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L’ouverture de Onzième session des pourparlers de paix à Washington 


Rapport 
de forces 

L A nouvelle percée qui est 
en train d'être réalisée sur 
le long chemin de le paix au 
Proche-Orient résulte d'un rap- 
port de forces. Si l'on assiste 
aujourd'hui à de spectaculaires 
progrès, c'est bien parce que ce 
rapport est nettement en faveur 
d'Israël. 

Initiateur d'une première^ 
démarche «historique», en se' 
rendant soudain A Jérusalem, la 
main tendue, en 1977, le prési- 
dant Sa date l'avait bien com- 
pris : les Israéliens ne négocient 
pes en position de faiblesse. En 
1973, lançant ses troupes A tra- 
vers le canal de Suez, il ne vou- 
lait - initialement - que recon- 
quérir une parcelle du Sinaï 
égyptien, occupé par les Israé- 
liens, st obliger ainsi le gouver- 
nement de Jérusalem A compo- 
ser ensuite autour d'une table de 
négociations. Mais il a alors 
échoué parce que son armée 
avait été trop loin et avait été 
finalement défaite. 

Quatre ans plus tard, 
convaincu que les Arabes ne 
pouvaient plus s'imposer par la 
guerre, certain que (es Israéliens 
disposaient de l'arme nucléaire, il 
proposait la paix A un Menaham 
Begin pourtant peu accommo- 
dant. II allait ainsi récupérer au 
moins lo Sinaî, fauta - notam- 
ment - d'avoir été suivi par ses 
partenaires arabes, afin d'obtenir 
davantage ; entre autres. objecr 
tifs, l'autonomie pour les Palesti- 
niens des territoires occupés, 
projet déjà en discussion A cette 
époque. 

E N 1991, après la guerre du 
Golfe et alors que le « bloc 
soviétique», traditionnel allié des 
Arabes, achevait de s'écrouler, 
l'actuel processus do paix a pu 
être lancé A Madrid porcs que les 
Américains, au faite de leur puis- 
sance, étaient en mesure de dic- 
ter leur point de vue A tous. 

Si, A présent, Itzhak Rabin et 
Shimon PérAs considèrent qu'lie 
peuvent s'adresser A l'OLP, c'est 
qu'leraël n'a jamais été en meU- 
leure situation pour faire des 
concessions. Israël a rarement 
été aussi sûre de son alliance 
avec les Etats-Unis. En dépit de 
quelques réserves, l'administra- 
tion Clinton lui est sensiblement 
plus favorable que celle de 
George Bush. - les dirigeants 
arabes ne cessant de s'en plain- 
dre. Mais, surtout, l'OLP n'a 
peut-être Jamais été aussi faible. 


P OUR avoir fait le mauvais 
choix durant le conflit du 
Golfe, en soutenant Saddam 
Hussein, Yasser Arafat a perdu 
une très grande partie de ses 
ressources financières, subite- 
ment privé de l’aide des riches 
monarchies de ta péninsule Ara- 
bique, et- donc d'un moyen 
important d'influence dans les 
territoires occupés, alors que Iss 
« jusqu'au-boutta ta » » Islamistes 
font a l'OLP une rude concur- 
rence, bénéficiant - eux - de 
sourions substantiels. Mais il y a 
eu aussi évolution A l’Intérieur 
d'Israël, car la « guerre des 
pierres», l'Intifada, lancée par 
l'OLP, a conduit les Israi^ans A 
comprendre que J’ occupation, 
spécialement A Gaza, devenait 
Intenable et qu'un début d'auto- 
nomie palestinienne était souhai- 
table, d’autant plus que l'Intifada 
a été, ces derniers temps, récu- 
pérés par las extrémistes hos- 
tiles è la modération de l'OLP. 

lè encore, rapport de forces. 
N'est-ii pas trop tard? L'OLP 
n'est-slle pas trop affaiblie? Pour 
négocier, Israël e besoin de 
s'adresser A un interlocuteur 
représentatif, capable de 
cofltrilar des Palestiniens auto- 
nomes. 
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La BNP 

e israélienne et les extrémistes palestiniens première 
isent contre nn accord sur Gaza et Jéricho privatisée 


cette sessioi 
de princip\ 
d'abords m 
au cours 
de la diploi 


La onziàrusession des pourparlers de 
paix israélofbes devait s'ouvrir , mardi 
31 août, à fshington. C'est au cours de 

te devrait être signé un accord 
ur l'option * Gaza-Jéricho 
ùée secrètement en Norvège ; 
I emières semaines, encre le chef 
ie israélienne et un responsable 
de l'OLP. Cf accord de principe à la négocia- 
tion duquefs Etats-Unis n'ont pas été direc- 
tement asfiés et à l'endroit duquel Us sem- 
blent ma/fster une certaine réserve a été 
approuvéfindi, à la quasi-unanimité, par le 
gouvemSnt d'Itzhak Rabin. Les partis de 
droite ef 'extrême droite israéliens, tout 
comme I mouvements palestiniens hostiles 
aux néglations , ont décidé de se mobiliser 
pour mfo en échec cette ébauche de plan 
de paix J 
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La Banque nationale de 
Paris sera la première grande 
entreprise privatisée, cdans 
quelques semaines, si les 
! conditions de marché le per - 
' mettent », a annoncé, mardi 
31 août ; le ministre de l'éco- 
nomie. Edmond Alphandéry a 
estimé que cette privatisation 
a aurait une signification très 
forte, compte tenu du rôle de 
1a BNP dans l'économie fran- 
çaise». 


Symbole 


i dre des risques pour la paix» 


Prudences américaines 


JÉRUSALEM 


otre correspondant 

ohu à la Knesset, vio- 
nifestation de la droite 
a résidence officielle du 
premi ministre, débats houleux 
dansés cafés et dans la rue, 
émislns-m ara thon à la radio et 
à lJélévision, effervescence 
génwe dans les ministères et les 
sallfde rédaction... C’est dans 
un atmosphère d’intense fébri- 
litffiui tranchait avec le lourd 
sil«B enregistré chez les Palesti- 
niej des territoires occupés que 
le juvemement a adopté, lundi 
30 pût, le premier accord préli- 
mfeire jamais conclu avec 
IP. 

principe, cet accord devrait 
paraphé, dis cette semaine 


tonomie partielle offert aux 
Palestiniens, ni même à la 
« déclaration conjointe de prin- 
cipe» qne les deux parties espè- 
rent signer rapidement, mais & un 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

Déclarations prudentes et 
. , _ „ . absence de triomphalisme : l’ad- 

traité de reconnaissance formelle .J taimstsalion américaine'-"' - 1 —- 
entre l’OLP et fEtât juif. Oünî râeSé&e délibérée al 

(T_ I M • ■. ■ il! 


Savir, directeur général des 
affaires étrangères, négocierait 
actuellement cet accord capital, 
« quelque part en Europe», avec 
des collaborateurs du «prési- 
dent» palestinien. 

A la Knesset, Shimon Pérès a, 
pour la première fois, admis 
publiquement qu’Israël «peut 
reconnaître POLP à condition que 
celle-ci renonce aux passages de 
sa charte qui appellent à l'exter- 
mination [de l’Etat juif] et 
renonce définitivement au terro- 
risme ». « Camarades ! nous 
sommes très proches de cela ht, a 
lancé le chef de la diplomatie. 

PATRICE CLAUDE 
lire la suite page 6 


au oeout de la semaine pro- 
ine, par les délégations israé- 
lien e et palestinienne qui 
aient reprendre, mardi, à 
shington, les négociations de 
x amorcées il y a près de deux 
s A Madrid. Des rumeurs per- 
dantes au ministère des affaires 
rangé res laissent entendre que 
chef de la diplomatie, Shimon 
érès, voire le premier ministre 
l personne, Itzhak Rabin, pour- 
ient se rendit dans la capitale 
méricaine an moment de la 
ignature. 

Cette éventualité n’est pas 
confirmée, mais pourrait bien 
ê tre liée, non pas au projet d’au- 

La destruction du Boeing sud-coréen en 1983 

De- nombreuses ombres subsistent sur les conditions dans 
lesquelles les Soviétiques ont abattu, M y e dixïans, un avion 
civ9 de la KAL, provoquant la mort de 269 personnes. 

X page 4 

Lêreprise du débat sur l’Europe 

A moins d'un an des élections européennes, (a majorité affiche, 
une tôuvelle fois, ses divisions sur la conduite de sa Este, alors 

r i lés socialistes, dont ie chef de file pourrait être Lionel 
piiü. semblent gagnés par un certain « euroscepticisme ». 

% page 8 

■- y 

Les laissés-pour-compte du service mffiteire 

L'armée de terre reconnaît, dans un rapport de son bureau de 
planification . des ressources humaines, que ses appelés sont 
des «citoyens de deuxième zone » par rapport a d autres 

recrues. 

page 9 

Ifirn Wenders, retour à Berlin 

Dans SI loft ' si proche, le cinéaste renoue avec les anges des 
Ailes du désir, il s'explique de la difficulté à filmer un pays dont 
la réunification ressemble A «une erreur de montage». 

page 12 


affichait 
alors 'que 
négociateurs israéliens et palesti- 
niens devaient se réunir, mardi 
31 août, & Washington, dans l’es- 
poir de finaliser ce qui sera peut- 
être un accord de paix historique 
au Proche-Orient. 

Certes, les Etats-Unis souhai- 
tent une « conclusion rapide » des 
pourparlers israélo-arabes, a 
déclaré Michael McCurry, porte- 
parole du département d’Etat. 
«Mais je voudrais inciter à la 
prudence», a-t-il ajouté sans vou- 
loir, pour autant, porter de juge- 
ment sur le fond. 

Au-delà du souci légitime de 
ne pas crier victoire avant un 
résultat tangible, faut-il déceler 
quelques réserves de l’administra- 


Lire également 


Lps principaux extraits du discours de M. Rabin 
1985-1993 : Raids sur Tunis, Intifada, terrorisme... 

L'OLP, da la lutta armée A la négociation 

Dessins croisés, par PLANTU 

La visite A Paris du patriarche latin de Jérusalem 

pages 6 et 7 


tion derrière la neutralité de ton 
observée à Washington? A en 
croire de bonnes sources, la réac- 
tion américaine est mitigée. D'un 
côté, on se félicite de tout accord 
qui puisse faire avancer l’ensem- 
ble dû dossier et avoir des répex- 
cusions positives sur le terrain. 
De l'autre, on éprouverait à tout 
le moins des doutes quant à l’op- 
tion « Gaza-Jéricho d’abord». 

L’administration américaine 
serait sceptique sur la pertinence 
du choix de la bande de Gaza 
pour un pr emi er essai d’autono- 
mie. L’option est peut-être politi- 
quement la plus aisée pour l’Etat 
juif : les Israéliens éprouvent peu 
d’attachement à l’égard de ce ter- 
ritoire. 

Côté palestinien, l’affaire est 
plus problématique. Avec près 
d’un million d'habitants miséra- 
blement entassés sur une étroite 
bande de terrain, le long de la 
Méditerranée, avec un mouve- 
ment islamiste, le Hamas, parti- 
culièrement actif et opposé à 
toute concession, avec des vio- 
lences au quotidien sans égales 
en Cisjordanie, la bande de 
Gaza, ainsi incontrôlable par 
l’OLP, pourrait se révéler «le 
pire des choix» pour une pre- 
mière expérience d’autonomie. 

ALAIN FRACHON 

Lire ht suite page 6 


par Eric Leser 


# ~ . 


Pour la première privatisation 
de «grand style» du gouverne- 
ment Balladur, qui renoue ainsi 
avec les opérations de 1986' et 
1987, la BNP représente un dhpijx 
sans surprise, celui de la sécurité. 

Le passage du public au privé de 
la troisième banque française r 
dont les ancêtres, la BNC1 efc4e 
Comptoir national d’escomj^ - 
avaient été nationalisés en 1945' 

- n'en a pas moins valeu r-^d| 
symbole. Le gouvernement fâùir 
réussir une opération exemplaire* * 
et d’importance. " “ 

. . Lire ht 

et nos informations pag£L4X L- 



Sombres perspectives 
pour remploi 

Outra les ouvriers et les 
employés, les cadres sont 
désormais touchés par le 
chômage et les jeunes 
diplômés en subissent les 
conséquences. 

pages 21 à 32 

SCIENCES ♦ MÉDECINE 
Psychiatrie de rae 

Dans ta capitale, la prise 
en charge de la maladie 
mentale s'enrichit de struc- 
tures de proximité. 

■ Mésopotamie ; l'empire 
d’Akkad vaincu par ta séche- 
resse. 

page 11 


Lie sommaire complet se trouve page 2ê 




succès 



“Lâchez tout ! Abandonnez vos 
lectures en cours ! Précipitez-vous 
séance tenante sùr Le Don du 
Roi s vous ne serez pas déçus : ce 
roman de 400 pages, bourré 
d-inventions, de folie, dé fantaisie 
et doué d'une vie extravagante est 
proprement génial.” 

ANNE WALTER “MARIE-CLAIRE” 


Editions de Fallois ' 
PARIS ‘ 
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OMME il se devait, j'ai suivi 
de très près la discussion de 
la proposition de loi abro- 
geant la loi Falloux et autorisant les 
collectivités territoriales à participer 
aux dépenses d’investissement de 
l'enseignement privé lorsqu’elle est 
venue au Sénat les 29 et 30 juin. 

Quoi que l'on pense légitimement 
de la mauvaise manière utilisée par 
les sénateurs socialistes, qui ont 
organisé l’obstruction à travers une 
pluie de trois mille cinq cents amen- 
dements, je crois que cette obstruc- 
tion qui a empêché un vote identi- 
que par le Sénat du texte voté par 
l'Assemblée nationale, c'est-à-dire à 
l’exclusion de tout amendement, 
même venu de la majorité sénato- 
riale, aura sans doute et paradoxale- 
ment rendu service au gouverne- 
ment et à la majorité qui le soutient 

En effet, le texte qui était proposé 
au vote des sénateurs n’est pas bon. 
Et si sa discussion doit être poursui- 
vie an cours de la session ordinaire 
d’automne, sa rédaction doit être 
profondément modifiée, car le texte 
est à la fois mal rédigé, parfois 
imprécis, et source, s’il était adopté 
tel quel de conflits dont notre majo- 
rité et l'enseignement privé porte- 
raient la responsabilité, justifiée & 
mes yeux, devant l’opinion. 

Je m'explique : 

I. - En premier lieu, le fondement 
de la proposition de loi s’identifie, 
nous dit-on, à l'affirmation que ren- 
seignement public et l’enseignement 
privé doivent être, tendanciellement 
sinon totalement, traités sur un pied 
d'égalité. Je partage cette opinion, 
mais, dès lois qu'elle fonde la pco- 

S ilion de loi, ce n'est pas une 
■lté qui doit être donnée aux col- 



Loi Falloux 


Attention, danger! 


I rapport 

il m 
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par Jean-Marie Girault 


lectivités territoriales en vue d’aider 
les investissements de l’enseigne- 
ment privé, mais bel et bien une 
obligation. 

En effet, dans la mesure où les 
collectivités territoriales sont tenues, 
dans le respect du principe de spéci- 
ficité, d’assumer les investissements 
de l’enseignement public, 9 doit en 
être de meme s’agissant de ceux de 
l'enseignement privé. A défaut, le 
risque est évident que d’une ville à 
l’autre, d’un département & l’autre, 
d’une région à l’autre, apparaissent 
des différences de traitement fon- 
dées sur des appréciations d’ordre 
politique ou financier conduisant 
nécessairement à établir en France 
un régime d’aide aux investisse- 
ments d’enseignement privé qui se 
développerait à plusieurs vitesses. 

Je ne suis pas sûr que le Conseil 
constitutionnel accepterait cette 
forme de discrimination, dont, 
s’agissant par exemple de raisons 



r pour la justifier 
que la proposition de loi respecte- 
rait, en instituant une faculté, et non 
une obligation, la liberté des collecti- 
vités territoriales au nom des prin- 
cipes d’autonomie et de décentralisa- 
tion revient à renoncer, sans le dire, 
à l'argument qui veut rapprocher les 
conditions d'existence de l’enseigne- 
ment privé par rapport à celles qui 
sont faites à l 'enseignement public, 
argument qui fut, durant les dix der- 
nières années, l’inspiration de nos 
combats pour la liberté de l'ensei- 
gnement. 

II. - En deuxième lieu, la propo- 
sition de loi méconnaît implicite- 
ment mais à coup sûr le principe de 


spécificité au nom duquel, c'est bien 
connu, les régions financent les 
lycées, les départements financent 
les collèges, les communes financent 
les écoles maternelles et primaires. 
Déjà, il y a environ un an, et alors 
quêtait examinée par la commission 
des lois du Sénat une proposition de 
loi de même nature, j’avais beau- 
coup insisté sur la nécessité de rap- 
peler formellement le principe de 
l spécificité. 

I 

Situations 

discriminatoires 

Aujourd'hui, dans le texte tel qu’Ui 
est présenté au Sénat, ce principe est 
méconnu, et il est volontairement 
méconnu, car 9 ne s'agit pas d’une 
omission. On veut tout simplement 
permettre, par exemple, à une com- 
mune de participer à une dé 
d’investissement pour un coll 
inversement un département pour, 
l'aide à la construction ou & la res-' 
tructuration d’une école maternelle 
ou primaire, ou encore une région 
pour aida: à la remise en état ou à 
la construction d’une école primaire 
ou d'un collège, etc. 

Indépendamment de l'abandon du 
principe de spécificité - injustifiable 
en soi et peut-être oonstibitionnelle- 
raent inacceptable puisque discrimi- 
natoire par rapport à renseignement 
public, - on voit bien à quelles pra- 
tiques on aboutirait : d’une part, des 
marchandages continuels entre col- 
lectivités territoriales favorables peu 
ou prou à l’enseignement privé, 
imposant par exemple la construc- 
tion d’une école primaire dans une 
commune hostile à l'enseignement 
privé, etc. On assisterait à des situa- 



tions discriminatoires entre des col; 
lectivités dites « pauvres » qui 
auraient du mal à assumer l'investis- 
sement sollicité par renseignement 
privé et d'autres qui, plus & l’aise, 
pourraient y faire face, sans parier 
de l’incitation aux financements 
croisés dont les effets pervers sont 
bien connus. 

L’abandon du principe de spécifi- 
cité n'est donc m réaliste ni conve- 
nable. S’il est confirmé, il entraînera 
des conflits de toute nature et rallu- 
mera la guerre scolaire. Mais cette 
fois la responsabilité de cette situa- 
tion devra être assumée par la majo- 
rité politique actuelle. Nous sommes 
loin, et, & certains égards, aux anti- 
podes de ce que l’on appelait en 
1984 la loi Savary. 

DL - En troisième lieu, la déter- 
mination des critères, voire du pla- 
fonnement de l’aide envisagée est 
tout à fait imprécise, et l'exposé au 
Sénat de certains amendements pro- 
posés par les sénateurs socialistes est 
riche de réflexions & cet égard. U 
n’est pas correct de laisser à un 
décret le soin de régler le cadre 
incertain dans lequel l’aide serait 
possible. De surcroît, la mécanique 
envisagée de se référer au coût des 
investissements consentis à l’ensei- 
gnement public an cours des six 
exercices budgétaires précédents 
pour déterminer le plafonnement de 
l’aide à l’enseignement privé n’est 
pas raisonnable. 

En effet, selon les besoins formu- 
lés et rapportés à une telle période 
de six ans, cette mécanique ne peut 
de bon sens rendre compte de l’aide 
que renseignement privé peut légiti- 
mement attendre. Par exemple, dans 
un département qui a mené une 


grande i tique de restructuration, 
de créât die collèges d'enseigne- 
ment put, paide à renseignement 
privé poait dès lors se trouver 
consacrée un niveau élevé, tandis 
que, danm département où une 
telle polme n’aurait pas été 
menée, c- renseignement privé 
qui se trottait pénalisé par voie 
de oonséqice. 

Est-ce bit juste? 

Pdpftation 
de flde session 

Est-ü, d'au part, raisonnable de 
déterminer l’rxHtunité d'une aide 
à l’enseignexni privé dans le cadre 
d'écoles m attelles ou primaires 
sans aucune rtçoce à un schéma 
préalablement ibli administrative- 
ment et apprvé, comme il en 
existe un à Pétlle régionale pour 
les formationxecondaires ? En 
effet, une aide «sentie doit corres- 
pondre â un biin objectivement 
analysé. Or la pwsitioa de loi est 
à cet égard totanent silencieuse. 
Elle esquive. 

IV. - En quatme lieu, le der- 
nier article de lapposition de loi 
évoque un vrai pti£ne qui mérite 
une réflexion apofondie. Dans 
l'enseignement pue, on sait bien 
qui est le propriété des écoles, des 
collèges et des lyc$, c’est-à-dire, 
dans tous les cas, s collectivités 
publiques. Dans le i de l’enseigne- 
ment privé, U s'agiioit d'associa- 
tions, soit de sociétéci viles immo- 
bilières, soit encore v er s e s entités 
juridiques. Je pense u’il faudrait 
mrtituer un système ict de garan- 
tie sur lequel il' fautéfléchuH très 
précisément. A cet égà, les formu- 
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tarions de la proposition de loi so® 
tout à bit insuffisantes. L'octroi fe 
fonds publics pour aider aux in vê- 
tisse méats d’enseignement privé 
vaut bien quelque rigueur. 

Telles sont quelques-unes do 
réflexions que m’inspire ce déticai 
dossier. Je n'imagine pas que le 
texte puisse rester en fêtât Vil 
revient en discussion an Sénat Vhs 
de la session d’automne. Un icnvô 
en commission souhaité par le gou- 
vernement et le ra ppo r teur fc 
bienvenu. 

A écrire, franchement, je n'ai jm 
encore compris cette précipitais» 
de fin de session àu cours de 
laquelle certains ont voulu passera 
force alors qu'il n’y avait le feu nufc 
part. Je suis pour tout dire stupre 5 J 
que les responsables nationaux de : . - 
l’enseignement privé, & l'égard des- 
quels j’ai beaucoup de coosidératioii, - 
se soient laissé entraîner à accepter ■,’.V r 
la proposition de loi telle qn’efle va 
franchir, les mois de l’été et telle . .. 
qu’elle ne doit pas être maintenue. 

La liberté- de renseignement et ' 
son renforcement ne passent pas par ( 
la liberté de. a’ Importe quel vote u 
prétexte qu’une majorité politique, 
au demeurant foitemait incitée par — 
un lobby pressant, s’y trouve dispo- 


- 


Ainsi est faite, et Ton voudra bia 
m’en excuser, ma fidélité au premiar 
ministre, en . qui j’ai grande 
confiance, et à renseignement privé 

► Jean-Marie Girault est séna- 
teur du Calvados, maire de Caen 
(UDF-PHJ. 
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Affaires 


Les infortunes de la verfei 


par Raymond Jean 


F IN (ou presque) de ce qu’on a 
appelé le feuilleton de l’été. 
Je connais peu Bernard 
Tapie, mais il m’arrive de le croiser 
dans les couloirs du conseil régional 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, où nous 
siégeons ensemble sous la houlette 
débonnaire et méridionale du prési- 
dent Gaudin. 

Je vaudrais lui dire qu’il a réussi 
cette performance de semer le doute 
dans mon esprit sur des notions aussi 
simples que le blanc et le noir, le oui 
et le non, le vrai et le faux, l’ubiquité 
et son contraire. Des notions pas 
simples d’un point de vue philoso- 
phique. s’entend. Mais du point de 
vue de la réalité quotidienne 
concrète, dans ce qu’elle peut avoir 
de plus élémentaire. A force de voir 
se multiplier les indices contradic- 
toires sur cette laineuse affaire OM- 
Valcncicnncs, la canicule aidant au 
fil de ta saison estivale, ma vue s’est 
brouillée. Et la vérité aussi 

Peut-être d’ailleurs, pour penser 
comme Brecht, dans un monde où 
elle est si souvent accablante, le men- 
songe est-il une vertu. Ccsi un ren- 


versement dialectique qu’il faut 
considérer avec sérieux. Les écrivains 
le savent mieux que personne, pour 
qui le mot de fiction n’a que des 
résonances honorables. Pourtant dans 
cette «affaire)», il faut bien que la 
fiction soit d’un côté et la vérité de 
l’autre et j’avoue que certains jours 
Tcsprit vacille légèrement, (te ne plus 
savoir où placer la première et où 
repérer le seconde. 

Cela aura été le grand dilemme 
des mois de vacances. Et aussi l’un 
de leurs authentiques agréments. Car 
b chasse à l'indice qui nous a ame- 
nés deux fois par jour devant nos 
écrans de télé, chaque matin et cha- 
que soir devant notre journal, a eu 
indiscutablement du piquant, pour 
■notre curiosité. Le feuilleton a battu 
de plusieurs longueurs Taggart, 
Taton, Maigret et Navarre réunis, Et 
jamais le suspense n’a rebondi an«a 
bien que dans cette suite à tiroirs et 
à surprises. 

. Reste à savoir si le jeu (drôle de 
jeu !) en valait, comme l’on dit, la 
chandelle. Je pense, à lire les inter- 
views et déclarations de Bernard 
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Tapie, qu'il estime que non et est 
sincèrement convaincu que, à faire 
tant de bruit pour si peu de chose, 
Ton dépasse de manière délirante la 
mesure. J’ai entendu dire, çà et là, à 
plusieurs reprises, sur le ton de l’iro- 
nie blasée, qu’il s’agissait en effet de 
très peu de chose, de très peu d’ar- 
gent (pour ceux qui en ont beaucoup) 
et que ces pratiques dites, à grand 
fracas de vocabulaire, de «corrup- 
tion» étaient, pour les initiés, banales 
et de monnaie courante (c'est le 
mot!). 

Le prix 

de la démocratie 

Qui s’en étonnerait ? Nous 
sommes dans un monde, chacun le 
sait ou le voit, où la logique du 
«marché» recouvre un à un tous les 
domaines, tous les territoires de la 
vie, ce qui ne peur être autrement, 
puisque c’est une logique tentacu- 
laire. Simplement, on aura constaté 
au fildes dernières années, que les 
domaines réputés les plus préservés, 
les plus protégés, y passaient à leur 


tour. Celui de la santé et de la vie 
humaine (sang contaminé). Celui de 
rhonneur compétitif et du fair play 
(sport). Celui, bientôt, du loisir et du 
dimanche. Demain, peut-être, celui 
de l'amour, du sexe, de renfonce, de 
la famille, de la vie la plus intime, si 
ce n’est déjà fait- Il suffit d’ouvrir les 
yeux pour voir déferler la vague. 

Devant ce déferlement, 9 faut bien 
que certains défendent la vertu. Je ne 
parle pas de la virais, énergie civique 
et virile à la romaine. Ce serait 
plutôt vous qui en un «wns, l'incarne- 
riez, cher Bernard Tapie. Je n’oublie 
pas que vous avez été un ministre de 
la Ville décidé et efficace. Et surtout 
que vous avez été un des rares à 
avoir assez de voix et de ton pour 
affronter Jean-Marie Le Pen dans un 
beau match que vous avez gagné 
sans dessous de table. Vous avez 
d’ailleurs des supporters en de multi- 
ples lieux, dans la fbule de la Cane- 
bière comme sur les sommets, et 
même du côté de Marguerite Duras. 

Non, je parie de la vertu toute 
nue, toute simple, que s’obstinent à 
défendre certains magistrats et cer- 
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tains journalistes Peut-être c font-ils 
un peu trop et ressembtenis à ces 
parents qui nous traquaieni quand 
nous étions enfants, en not mon- 
trant du doigt et ai nous di&t qu’il 
était très vilain de mentir, cume si 
cela ne leur arrivait jamais. E si par 
hasard les premiers faisaiet cela 
pour médiatiser leur figureet les 
seconds pour vendre du pajer ou 
des images, certes la vertu n’; trou- 
verait pas son compte. En oûs, on 
sait depuis longtemps qu’efc ne 
gagne rien, en politique, à dvenir 
trop purificatrice et que les uses 
n’ont pas intérêt à devenir desîusti- 
ciers. On ne saurait toutefoisleur 
reprocher aujourd’hui de fair au 
grand jour ce qui se faisait trop sou- 
vent dans l’ombre et de mettresur 
table des cartes dont 9 appartien an 
public de voir si elles sont biseaiées 
ou non. A condition que ce public ne 
soit pas une «meute» : les méa- 
phores canines se sont beaucoip 
répandues ces derniers temps sir 
ceux qui éclairent ou façonnent l’ori- 
mon. H serait préférable qu’elles te 
se réfèrent pas & une réalité. 

L’embarras 
du choix 

Le harcèlement n'est jamais une 
chose souhaitable, pour qui que ce 
K>it, et je conçois que, certains jours, 
du pont de votre Phocéa, vous ayez 
eu envie de larguer (mais pas de jeter 
à l’eau !) tout ce qui pouvait être 
ressenti par vous, vos proches, votre 
femme, vos enfants, comme une 
excessive «traque». C’est aarw doute 
te prix, pour les personnalités du 
domaine public (comme on dit en 
littérature), de la démocratie aujour- 
dmii. Mais on peut tout de même 
prendre comme un progrès que la 
justice ne mette plus au pilori les 
seuls petits et moyens délinquants, 
prévenus ou témoins, réservant sa 
lûisciéhou et sa courtoisie aux grands. 

Justice ? Démocratie ? On pro- 
nonce ces mots aujourd’hui à une 
cadencé répétitive qui doit bien tra- 
dui ” î un malaise dans cette France 
P®- .■^ ans doute pour les raisons 
indiquées plus haut. Mais quelques 
relierons rue viennent à ce .propos 
sur la carrière politique de Bernard 
tapie. Je me suis longtemps 
demandé ce qui avait pu la rendre si 
rapide et fulgurante, en dehors, bien 
sur, du talent et des aptitudes per- 
sonnelles dont je pariais tout à 
iTwure. J’ai compris^ Cest probable- 

d'affaires. capac,t * de 

« « ^ a j 301 politiques à 

«reprendre» aujourd’hui, qu’il 


n’avait que L’embarras du choix. U a 
opté pour les radicaux de gauche. 
Mais, avec un peu d’audace, il aurait 
pu reprendre le Parti communstu 
Avec un peu de cran, le Parti soda- 
liste. Peut-être même les écologiste. 
Cest la gauche tout entière qui est 
une affaire en faillite. Et ü est évi- 
dent que les affaires en faillite appel- 
lent (les initiatives hardies : pour le 
meilleur comme pour le pire. 

On verra bien. Mais, que Bernard 
Tapie soit là, en permanence, sur fe 
devant de la scène publique, qu’on 
ait parié de lui tous la jours, tout a 
long de cet été, me paraît symptoma- 
tique de notre temps. Toutefois, i a 
raison de penser que maintenant le 
jeu a trop duré. Quand on regarde 
chaque soir, à la télévision, les 
images de honte, d’horreur et de sang 
qui viennent de certaines parties da 
moode, on se dit qu’9 n’est pas pot 
able de continuer, sans une énorme 
indécence, à se passionner pour le 
petit feuilleton fiançais de Fêté. 

► Raymond Jean est écrivain rt 
conseiller régional (PC) da Pro- 
vence-Alpes-Côte l'Azur. 
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Le rapport de M. Mazowiecki constate que la situation 
s’est « dramatiquement détériorée » à Sarajevo 


SCHIAUS 

Cl A^S 

D^T 


N' 


■evirement de Moscou 


Tadeusz Mazowiecki, ex-pre- 
mier ministre polonais, désigné 
en février par la Commission des 
droits de l'homme de i'ONU rap- 
porteur spécial pour enquêter sur 
la situation des (faits de l'homme 
en ex-Yougoslavie, a rendu pu bée, 
lundi 30 août, son dernier rapport 
consacré à la mission qu'il a 
effectuée à Sarajevo ce mois-ci, 
constatant que les conditions de 
via sa sont * dramatiquement 
détériorées» depuis sa mission 
précédants, en octobre 1992. 

. GENÈVE 

de notre correspondante 

La pénurie est, dit le rapport, déli- 
bérément provoquée aussi bien par 
les forets serbes que par celles du 
gouvernement bosniaque, chacune 
des parties s'évertuant à endommager 
les voies de ravitaillement de fautre 
dés qu’une position stratégique 
conquise par les ormes le lui permet, 
au préjudice, en premier lieu, de la 
population civile. De plus, les 
équipes de secours sont régulièrement 
prises sous le feu des tireurs isolés. D 
s’ensuit que la fourniture d'électricité 
est tombée de 90 mégawatts i 5 et la 
pression de gaz de 30 à 0,5 bar. En 


ce qui. concerne l’eau, toutes les 
adductions et la plupart des puits 
sont aux mains des Serbes tandis que 
les réservoirs sont sous le contrôle du 
gouvernement bosniaque... 

La pénurie d’électricité a eu pour 
effet indirect la réduction drastique 
de l'alimentation en eau, mais aussi 
la baisse du volume de rapprovision- 
nement en vivres, le Haut-Commis- 
sariat des Nations unies pour les 
réfugiés (HCR) s 'étant vu obligé de 
remplacer dans ses convois les den- 
rées alimentaires par du combustible 
dans une proportion de 70 %. Le 
HCR déplore, selon Je rapport, que 
le cinquième de ce qui reste « qui 
est destiné aux civils soit détourné au 
profit des forces années ou du mar- 
ché noir. 

Le HCR affirme cependant que les 
rations quotidiennes de nourriture 
sont de l’ordre de 380 grammes par 
personne, mais les organisations de 
secours locales estiment que le chiffre 
de 150 grammes serait plus proche 
de la réalité. Malgré les défaillances 
constatées par le rapporteur spécial, 
celui-ci se félicite de «l'effort notable 
de coopération » et de l'efficacité des 
quatre principales organisations 
(Merhamet, Dobrotvor, Cari tas et 
Benevolencia, représentant respecti- 
vement les communautés musul- 
mane, serbe, croate et juive) grâce 


auxqueDes l’aide alimentaire est 
«équitablement répartie parmi la 
population». 

II reste, toujours selon le rapport, 
que ce sont les catégories les plus 
défavorisées et vulnérables de la 
population de la ville assiégée qui 
souffrent le plus de la situation 
actuelle : malades, infirmes, femmes 
enceintes ou mères de nourrissons. 
L*bôpiial central de Sarajevo (hôpital 
Kosevo) a été bombardé à 176 
reprises, alors qu’il est parfaitement 
reconnaissable depuis les positions 
serbes. Cet établissement, de même 
que tous les autres services médi- 
caux, court des risques particulière- 
ment graves du fait des coupures 
d'électricité: à l’hôpital de Dobrinja 
(quartier de Sarajevo particulière- 
ment touché par les combats), les 


année (ils étaient au nombre de 76 
pour la période correspondante de 
Fan passé), et ce n’est ü qu'un exem- 
ple. M. Mazowiecki évoque, en 
outre, la terreur que font régner les 
tireurs isolés, ainsi que les arresta- 
tions arbitraires. Selon le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR), entre 150 et 200 personnes 
ont été arbitrairement arrêtées par le 
gouvernement bosniaque et autant 
dans la partie de la ville contrôlée 
par les Serbes. 

En conclusion de son enquête, le 
rapporteur de I’ONU demande que 
certaines mesures «intérimaires » 
soient prises impérativement et sans 
délai dans chacun des domaines où Q 
signale des violations des droits de 
l'homme, si l’on veut qu’un jour «la 
tragédie de Sarajevo approche de sa 


opérations se font à la lumière des jKu ^m^de ins^TenT 


bougies. Le manque d’eau augmente 
les risques d’épidémie : déjà 2 000 
cas d’entérocolite ont été relevés au 
cours du premier semestre de cette 


entre autres, que les tireurs isolés 
soient jugés pour crimes de guerre. 

ISABELLE V1CHNIAC 



du quotidien « Oslobodeiye » 


Osiobodenje, le seul quotidien 
de Sarajevo qui ait continué à 
paraître sans un seul jour d'in- 
terruption malgré dlx-sept mois 
de guerre, a fôté lundi 30 août, 
avec un peu d’avance, le 
50* anniversaire de sa création. 
Dans l’immeuble du Journal, en 
grande partie dévasté par l’artil- 
lerie des forces serbes, le direc- 
teur de la rédaction, Kernel Kurs- 
pahic, a indiqué : t Mon équipe 
et moi sommes fiers d'avoir 
maintenu le journal en vie pen- 
dant dix-sep t mois de siège et 
d'avoir pu continuer à travailler 
dans ces conditions, an man- 
quant de papier, d'électricité, 
d'eau, de fournitures essen- 
tielles», rapporte l'AFP. Malgré 
un vaste soutien international, 
tous les problèmes techniques 
d 'Osiobodenje ne sont pas 
encore résolus, le principal étant 


que la fourniture de papier 
«n'est toujours pas régulière», a 
ajouté M. Kurspahic. Pour cette 
raison, le journal ne tire qu’à 
5 QOO exemplaires, alors que la 
demande se situe autour de 
25000. 

A l'occasion de cet anniver- 
saire, ie Monde et d’autres jour- 
naux frelçais soutiennent la 
parution "<Nri- disque compact 
édité-* pajjja Rmorters 

sans frontières, auTirofli d’Os- 
lobodenje (1). Ce Journal de 
guerre en français de ZEsrtko Diz- 
darevfc est une chronique do 
Sarajevo assiégée par le « rédac- 
teur en chef de guerre» du quoti- 
dien bosniaque. 


(1) Journal de guerre, 90 francs franco 
de pot Les chiques bancaires i Tordre 
de Reporter» sans fron tiè res / Osiobodenje 
soot k adresser à RSP, 17, me de rAbtie- 
de-TEpée, 34000 Montpdlîec. 


Les négociations de Genève reprennent 
dans un climat de pessimisme 


Les négociations de Genève 
sur l'avenir de la Bosnie-Herzé- 
govine ont repris, mardi 
31 ao&L en présence des res- 
ponsables politiques des trois 
communautés bosniaques - 
musulmane, serbe et croate. 
Sont également invitée les pré- 
sidents croate et serbe, Franjo 
Tudjman et Slobodan Milosevic. 
Cette nouvelle session s'ouvre 
alors que seuls tes Serbes ont 
accepté inconditionnellement le 
plan international de partage du 
pays en trois Républiques unies 
au sein d'une confédération aux 
liens très lâches. 

A son départ H Sarajevo, le pré- 
sident bosniaque Altia izetbegovic, 
jj^çpmpagné' dës&uit autres munn 
bres de la présidence colIégialeDOS- 
niaque, s’est montré pessimiste. 
« J'ai l'impression d’être quelqu'un 
qu'on envoie dans le désert pour trou- 
ver de l’eau», a-t-il dit au lendemain 
de la demande, par son Parlement 
(ainsi, d’ailleurs, que par les 
Croates), de modifications du plan 
proposé par les médiateurs interna- 
tionaux, David Owen (CEE) et 
Thorvald Stohenberg; projet qui se 
trouve au centre des négociations 


A travers le monde 


ALLEMAGNE 

La police craint 
la constitution 
d'un « réseau national i 
néonazi 

Eckart Werthebach, directeur 
des services de sécurité intérieure 
allemands a estimé, dimanche 
29 août, -lors d’un entretien avec la 
chaîne de télévision publique ZDF 
que des^.stratégies d' » alliances 
rf'actfonSTaa dessinent pour la pre- 
mière fois>entre les dizaines de 
mouvements, qui composent la 
nébuleuse nèoriazie dans ta pays. 
«Ce sont les pmmiers pas vers fia 
création d'j un rékapu (...) L'objec- 
tif est de constituée un front uni». 
a-t-H souligné. Un nouvel incendie 
xénophobe a été commis lundi à 
Idar-Oberstein, dans r Ouest,, con- 
tre une maison dont l'occupant, un 
Afghan, a été légèrement blessé. 
Enfin, des croix gammées ont' été 
gravées samedi sur des stèles du 
camp de concentration de 
Sechsenhsusen, également dans 
J’ex-flDA, et sur une centaine de 
tombes d’un cimetière juif à 
Worms, dans le Sud-Ouest. - 
(AFP, Rautar.) 

CENTRAFRIQUE 

La coopération 
entre Paris at Bangui . 
devrait reprendre 
prochainement 

« Dès lors que la processus 
démocratique aura bien repris son 
cours», la Francs « rétablira sa 
coopération avec la République 


centrafricaine», a indiqué è Paris le 
porte-parole du ministère das 
affaires étrangères, Richard Duqué, 
lundi 30 août, au lendemain de la 
suspension de la coopération fran- 
çaise ( le Monde du 31 août). Le 
haut représentant spécial de la 
France en Centrefrique, Michel 
Lunven, a pour sa part indiqué 
lundi que «la reprise de la coopé- 
ration entre Paris et Bangui ne sau- 
rait tarder». De leur côté, les sept 
candidats d’opposition è l’élection 
présidentielle du 22 août ont rendu 
hommage, dans un communiqué, 
«au peuple centrafricain pour son 
courage et son sens élevé des res- 
ponsabilités, ainsi qu'au gouverne- 
ment français pour la justesse de 
sa position qui a permis (T éviter è 
la République centrafricaine un 
drame inutile». Les résultats des 
élections présidentielle et législa- 
tives du 22 août, qui auraient dû 
légalement être rendus publics 
lundi, devaient l’Atre finalement 
mardi. - [AFP.) . 

CHINE 

Un journaliste condamné 
à la prison à vie 

Un journaliste de l’agence offi- 
cielle chinoise Chine nouvelle a été 
condamné, lundi 30 août, è la pri- 
son è vis pour «vente de secrets 
d’Etat è l'étranger». Wu Shishen 
est accusé d’avoir copié et trans- 
mis - contre environ 5 000 francs 
- è une journaliste du quotidien de 
Hongkong en langue chinoise 
Express ie discours que devait 
prononcer, quelques jours plus 
tard, la secrétaire général du Parti 
communiste, Jiang Zemin, devant 
la XIV* congrès du PCC en octobre 




1992. Un autre journaliste. Ma 
Tao, avait déjà été condamné è six 
ans ds prison pour avoir donné ce 
texte è sa consœur de Hongkong, 
qui avait elle-même été détenue 
pendant une semaine avant d'Stre 
expulsée. - (UPi . AP. AFPJ 

MAROC 

Hassan H a inauguré 
la grande mosquée 
de Casablanca 

Hassan ii a inauguré, lundi 
30 août, la grande mosquée de 
Casablanca qui porte son nom 
lie Monda daté 29-30 août), en 
dévoilant une plaque commémora- 
tive, puis en accomplissant la 
prière du soir, en présence notam- 
ment de plusieurs personnalités 
étrangères. Le roi avait è ses côtés 
las présidents gabonais, guinéen 
et malien. Omar Bongo, Lansana 
Conté et Alpha Omar Konaré, ainsi 
que le premier ministre libanais, 
Rafle Hariri, et le secrétaire général 
de la Ligua arabe, Esmat Abdel 
Méguid. La cérémonie s'est ache- 
vée sur l'intervention d'une 
femme. Amine Mrlni. qui avait 
remporté la quatrième prix d'un 
concours de poésie organisé è 
l'occasion da l'inauguration de fa 
mosquée. Sle a lu un poème dans 
ia salie de prières réservée aux 
hommes. Le rai a justifié cette 
entorse à ia coutume an rappelant 
que le prophète Mahomet adorait 
écouter les écrite de la grande 
poétesse al-Khansa, avant de ren- 
dre hommage « non seulement à h 
femme marocaine mais aussi à ia 
femme arabe et'musulmane ». - 
(AFPJ 
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actuelles. « Rien ne sera facile à 
Genève, mais notre délégation fera 
tout ce qu’elle peut pour que la Bos- 
nie reste un pays où personne ne sent 
humilié du fait de sa nationalité, de 
sa religion ou de ses opinions politi- 
ques». a-t-il ajouté. 

De soc côté, le chef des Seibes de 
Bosnie, Radovan Karadzic, a renou- 
velé ses menaces : « Ils [les Musul- 
mans] auraient dû accepter le plan. 
Sinon ib risquent de tout perdre. » 
«Ils risquent, a-t-il poursuivi, de per- 
dre un Etat musulman du fait des 
événements, et non pas de notre JaiL 
S’ils continuent à se battre, la Bosnie 
pourrait être en fait divisée en deux 
parties seulement» (serbe et croate). 

Dans les milieux de I’ONU À 
Genève, on estime que toute tenta- 
tive pour redesâper la carte 4*. la 
Aiture s. Bosnie «^périlleuse: «Tout 
le monde.connaU le danger consis- 
ïeatlesagiqsures ersvi 
» Des mocnfications mmemd 
sont possibles, mais «Il n’est pas 
passible que quelqu'un entre dans la 
salle avec toute une liste de 
demandes». 

le président Bill Clin- 
lé que les Etats-Unis 
à s’engager dans une 
force multinationale de maintien de 
la paix en Bosnie si un règlement 
juste est trouvé, s’il est soutenu par 
le gouvernement bosniaque et s’il est 
applicable: - (Reuter.) 

EN BREF 

□ ESPAGNE : la direction ' de 
1*ETA n’est pas ea France, selon le 
Parti nationaliste basque, - Le pré- 
sident du Parti nationaliste basque 
(FNV, nationaliste modéré), Xabier 
Arzalluz, a déclaré, dimanche 
29 août, que l’organisation indé- 
pendantiste basque ETA est 
«finie», qu’elle se trouve actuelle- 
ment «sans ligne de conduite » et 
«sans leadership défini ». «La 
direction de ta bande n'est pas à 
Paris mais de ce côté de la fron- 
tière». a-t-il précisé. La semaine 
dernière, ie vice-ministre de l’inté- 
rieur du gouvernement autonome 
basque, José Manuel Martiarena, 
avait affirmé que les nouveaux 
dirigeants de l’ETA se cachaient 
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ses dernières troupes de Lituanie 


Après une longue partie de 
bras-de-fèr entre Moscou et Vil- 
nius, la président lituanien, 
Algerdas Brazauskas, a confirmé 
que les derniers soldats russes 
quitteraient son pays le mardi 
31 août. 

MOSCOU 


de notre correspondant 

Tout est bien qui finit bien? Le 
président lituanien, Algerdas Bra- 
zauskas, a annoncé, lundi 30 août, à 
ses compatriotes une «bonne nou- 
velle» : une «cérémonie d’odieux» 
serait organisée dès le lendemain 
pour le départ des dernières troupes 
russes du territoire national. M. Bra- 
zauskas venait d'avoir un entretien 
téléphonique avec Boris Eltsine, au 
cours duquel un « compromis » avait 
été trouvé. Les troupes (environ 
2 400 hommes) partiraient à la date 
initialement prévue, les négociations 
sur les « compensations » auraient 
lieu plus tard, et la rencontre entre 
les deux présidents, reportée à deux 
reprises, pourrait se tenir à la mi- 
septembre. M. Brazauskas ajoutait 
quelques paroles «chaleureuses» à 
l'intention de «la démocratie russe 
renaissante », et des * dirigeants de 
ce grand pays». En écho, le minis- 
tère russe des affaires étrangères 
confirmait qu'un accord sur le 
retrait des troupes avait été conclu 
et, un peu plus vaguement, qu’il 
serait «prochainement mis à exécu- 
tion». 

Le chaud 
et le froid 

Oublié donc, apparemment, le 
coup de colère des dirigeants russes, 
vieille d’à peine plus d’une semaine, 
du même ministère des affaires 
étrangères affirmant que la Russie se 
considérait comme «libérée de ses 
engagements», et informerait la 
Lituanie «en temps utile» de ses 
intentions concernant la présence de 
ses troupes. Oubliés aussi, - mais 
cela sera plus difficile, dans? un pays 
occupé en 1940 et so viétisé de force 
aux termes du pacte germano-russe, 
- les propœ^carnfaaepLjpp^rialistes 
du porte parole 'di la présidence 
russe, M. Kostikov, selon laquelle la 
Lituanie appartenait à la «zone géo- 
politique d'intérêts de la Russie», et 
ferait bien de se souvenir qu’elle 
avait bénéficié des apports «maté- 
riels et intellectueb» de cette même 
Russie. 

Le subit raidissement russe se pré- 
sentait comme une réaction aux exi- 
gences de «compensations» avan- 
cées par les Lituaniens. Les autorités 


de Vilnius, tout en admettant avoir 
fait preuve de * maladresse ». 
avaient pourtant plusieurs fois 
affirmé que le chiffre de 146 mil- 
liards de dollars mentionné devant 
la presse par un membre de leur 
délégation n’avait jamais figuré dans 
aucun de leurs documents officiels. 
Du côté russe, tout en soulignant 
avec ironie l'énormité de la somme 
réclamée, on insistait surtout sur 
une question de principe : il n'est 
pas question de reconnaître une 
quelconque faute, une quelconque 
responsabilité. La Russie, qui se 
considère à certains égards comme 
la seule héritière légitime de l’URSS 
(quand il s'agit des aimes nucléaires, 
ou des biens matériels à l’étranger), 
refuse par contre d’assumer son 
passé «totalitaire». Dans le cas des 
pays baltes, cette position de prin- 
cipe s'enracine d’ailleurs dans des 
motivations plus profondes : la 
majorité des Russes, qu’ils soient 
«démocrates» ou «conservateurs- 
nationalistes», sont toujours persua- 
dés que ces petits pays doivent 
beaucoup à une Russie qui sans 
doute les a engloutis, mais les a 
ensuite libérés de l’occupation alle- 
mande. 

En pratique pourtant, la position 
de Moscou, tout spécialement à 
l’égard de la Lituanie, où la minorité 
russe, relativement peu nombreuse 
(moins de (0 % de la population), 
n’a pas de griefs particuliers, était 
difficilement tenable. Les Etats-Unis 
avaient fait connaître leur méconten- 
tement, les Européens avaient entre- 
pris des démarches de conciliation. 
De plus, la prochaine arrivée, le 
4 septembre, du pape è Vilnius - la 
première visite du chef de l’Eglise 
catholique dans un pays de l’ex- 
URSS - constituait une raison sup- 
plémentaire de faire place nette pour 
ne pas s'exposer à des commentaires 
embarrassants. 

Restera â mener & bien l'évacua- 
tion des deux autres pays baltes 
(Estonie et Lettonie), où le processus 
est bloqué, Moscou posant des exi- 
gences concernant le statut des fortes 
minorités russes. Le régime de la 
douche écossaise subi par les Litua- 
niens incitera-t-il les dirigeants esto- 
niens et lettons à considérer que ces 
salves de menaces périodiques ( «La 
Russie a les moyens de rappeler» i 
l’Estonie « certaines réalités géopoli ti- 
ques et démographiques », déclarait 
fin juin Boris Eltsine) ne sont qu’un 
rideau de fumée destiné à «il m er les 
«nationalistes» russes? 

J AN KRAUZE 


dans la capitale française (le 
Monde du 26 août). - (AFP.) 

a GRÈCE : un proche de M. Mit- 
sotakis inculpé dans une affaire 
d’écoutes téléphoniques. - Nikos 
GryUakis, ancien proche conseiller 
du premier ministre grec, Constan- 
tin Mitsotakis, a été inculpé, lundi 
30 août, dans une affaire d’écoutes 
téléphoniques. M. Gryilakis, géné- 
ral en retraite qui, jusqu'à ia 
semaine dernière, était conseiller à 
la sécurité du parti au pouvoir, la 
Nouvelle démocratie (conserva- 
teur), est accusé d’avoir monté une 
opération d'écoutes téléphoniques 
visant des hommes politiques de 
l’opposition socialiste et des rivaux 
de M. Mitsotakis au sein de son 


propre parti de 1988 à 1990. - 
(Reuter.) 

□ TURQUIE : Mesat YUmaz réélu à 
h tête du Parti de la mère patrie. - Le 
Parti de la mère patrie (ANAP), prin- 
cipal parti d'opposition turc; a réélu à 
sa tête Mesut Yilmaz, ancien ministre 
de l'intérieur, qui le dirige depuis 
deux ans, au terme de son quatrième 
congrès, qui s’est réuni, samedi 
28 août, à Ankara. M. YSmaz était le 
seul candidat â sa propre succession à 
la présidence du parti fondé par Tur- 
gut Ozal, président de la République 
récemment décédé. Les prochaines 
échéances électorales, pour lesquelles 
M. Yilmaz doit préparer T ANAP, 
devraient être les municipales, pré- 
vues pour 1994. - (AFP.) 
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Le mystère du vol 007 

■ I _ " 

mbreuses ombres subsistent sur lu destruction du Boeing de la KAL, 
drame de la guerre froide qui fit, il y a dix ans, 269 victimes 


1 8 h 25 : 1 1 : Je me rapproche 
de l'objectif, je suis en verrouillage. 

18 h 25 : 46 : Z. O. [têtes de 
missiles verrouillées]. 

18 h 26 : 20 : J'ai exécuté le 
lancement. 

18 h 26 : 22 : L'objectif est 
détruit. 

18 h 26 : 27 : Je romps l'attaque. 

18 h 26 : 33 : Quelles sont mes 
instructions ? 

La diffusion, le 6 septembre 
1983 par les Américains, de cette 
conversation du lieutenant-colonel 
Osipovitch, Ht froid dans le dos au 
monde entier. Elle décrivait, dans 
le style télégraphique militaire, la 
destruction en temps de paix d'un 
Boeing 747 de la compagnie sud- 
coréenne KAL par un SU-15 sovié- 
tique. une semaine plus tôt. Le 
vol 007 avait disparu le 31 août 
dans le crépuscule arctique à proxi- 
mité de Hic de Sakhaline, après 
s’être longuement écarté d’un plan 
de vol qui devait le mener d An- 
chorage, en Alaska, A Séoul. 11 y 
avait 269 passagers et membres 
d'équipage A son bord. Aucun ne 
survécut. 

Les réactions d'indignation 
furent immédiates. Le président 
américain Reagan, qui avait «dia- 
bolisé» l’URSS, décréta des sanc- 
tions limitées contre Moscou, qui 
se retrouva mise au ban des 
nations. C’était trois ans et demi 
après l’invasion de l’Afghanistan 
par l’armée rouge, et alors que 
Ronald Reagan s'apprêtait A se lan- 
cer dans son rêve de «guerre des 
étoiles». La tension Est-Ouest, 
quelques mois après la mon de 
Brejnev, était A nouveau A son 
comble. 

Les justifications soviétiques, 
inscrites dans leur traditionnelle 
langue de bois, ne firent qu’enveni- 
mer les choses. Alors que les 
familles se demandaient comment, 
et surtout pourquoi, leurs proches 
avaient été tués froidement, Mos- 
cou ■< rejetait l’entière responsabi- 
lité" de l’incident sur les Etats- 


Unis accusés d’* avoir exposé 
sciemment les passagers à un dan- 
ger mortel en envoyant le vol 007 
violer l'espace aérien soviétique », 
tandis que ses généraux s'en 
tenaient au manuel pour justifier 
ce qui apparaissait aux yeux de 
tous comme un crime commis de 
sang-froid. Comment pouvait-on 
comparer une erreur de cap, même 
grave, commise par un équipage 
indolent, avec l'acte de destruction 
ordonné A Guennadi Nikolaievitch 
Osipovitch? 


Cérémonie funèbre 
à Sakhaline 


Dix ans plus tard, après de mul- 
tiples polémiques et péripéties et 
deux enquêtes aux résultats fort 
différents de l’OACl (Organisation 
de l’aviation civile internationale), 
l’heure de départ de l’avion et le 
nombre de victimes semblent être 
les deux seuls éléments sur lesquels 
tout Le monde s'accorde. Car, après 
les accusations américaines selon 
lesquelles l’appareil avait été déli- 
bérément abattu après s'être écarté 
de plusieurs centaines de kilomè- 
tres de sa trajectoire et l’aveu, par 
Moscou, que ses aviateurs avaient 
ouvert le feu. les choses se sont 
compliquées. On en serait sans 
doute resté là sans l'effondrement 
de l’ex-URSS - qui a délié bien 
des langues - et sans l'obstination 
de deux hommes, un ex-pilote 
français, Michel Brun, et un ancien 
diplomate américain, John Keppel 
(le A fonde du I" mars 1990). 

Et l'histoire se serait achevée sur 
les excuses soviétiques. Puis par 
l’inauguration d'un monument et 
des cérémonies religieuses, mer- 
credi 1«. septembre au port de 
Nevelsk, A Sakhaline et en pleine 
mer, près de l’île de Moneron où, 
selon les Américains, le vol 007 se 


À QUÏ LA FMITE? K 
HE RATEZ. SUl?T0«r 

ïte moire/ 



serait abîmé dans les flots après 
avoir été touché par un ou deux 
missiles. Une cérémonie en partie 
patronnée par le quotidien mosco- 
vite Izvestia, qui n’a pas peu 
contribué à éclaircir l'affaire par 
une longue enquête publiée en 
1991. 

Pourtant, que n'a-t-on pas écrit 
sur ce mystérieux et dramatique 
vol! Et alors que toutes les parties 
concernées paraissent vouloir 
oublier une affaire dont elles ont 
tenté, les unes et les autres, de tirer 
profit. Que ce soient les Améri- 
cains, qui ont reconnu qu’un de 
leurs avions-espions RC- 135 (1) se 
trouvait dans les parages; les 
Russes, divisés entre ceux qui veu- 
lent minimiser leurs responsabilités 
et ceux, plus pragmatiques, qui 
sont prêts à avaliser la théorie 
américaine pour en finir; les Sud- 
Coréens. qui n'ont guère envie que 
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l’on s'étende sur les erreurs de 
navigation du capitaine Chun 
Byong-in et d’un équipage que l’on 
a dit assoupi en raison de rotations 
infernales. Enfin, les Japonais, 
dont le rôle dans ce drame ne cesse 
d’étonner. 

Eux qui, avec les Américains, 
avaient les meilleurs moyens de 
savoir ce qui s’était passé à proxi- 
mité de leur territoire, dont les 
révélations, directes ou indirectes, 
avaient contribué à fragiliser la 
thèse de Washington, et qui. 
aujourd'hui, selon de bonnes 
sources, tenteraient de récupérer 
les documents disponibles. N’au- 
raient-ils pas essayé de dégager dis- 
crètement, par ces révélations, leur 
, responsabilité sur le dos des Amé- 
ricains? 


Un travail 
de bénédictin 


Dans son ultime rapport, daté 
du 14 juin, l'OACl est revenue sur 
son enquête précédente, accablante 
pour l’URSS, en reconnaissant que 
« la proximité du RC- 135 et du 007 
a provoqué une confusion et conduit 
l’URSS à penser que l'appareil qui 
se dirigeait vers l'URSS était un 
RC- 135». Elle ajoutait néanmoins 
qu>/7 n'y a pas eu d'efforts exhaus- 
tifs [de la part de ITJRSS] pour 
identifier l'appareil intrus alors que 
des doutes subsistaient sur son iden- 
tité », enfin que l'équipage ne se 
livrait pas à de l’espionnage mais 
qu’il a été victime d’une erreur de 
navigation. Philippe Rochat, secré- 
taire général de l'OACl, nous a 
affirme que les documents fournis 
par les différentes parties concor- 
daient et étaient donc authenti- 
ques; sinon «il faudrait qu'il y ait 
eu une manipulation concertée par 
plusieurs Etats et sources », ce qu'il 
exeluL Pour lui, l’incident est clos. 

Quand Michel Brun et John 
Keppel ont mis le nez dans l’af- 
faire du vol 007, ils ne savaient 
sans doute pas dans quel guêpier 


ils se fourraient. D'abord dans l'in- 
différence générale, voire une cer- 
taine suspicion, ils se sont livrés à 
une étude minutieuse des conversa- 
tions des pilotes, à la comparaison 
de leur trajectoire, A l'analyse des 
débris retrouvés et des courants 
qui les avaient portés, ce qui leur a 
permis d'affirmer que certains de 
ces débris n’appartenaient pas au 
747. mais à des appareils mili- 
taires. Ils ont utilisé la compétence 
de laboratoires, des informations 
précieuses de sources japonaises, et 
surtout un travail de bénédictin 
pour aboutir à une théorie surpre- 
nante, dérangeante. 


« Guerre 
des nerfs» 


Nous avions reçu Michel Brun, 
au début de 1990, au Monde, avec 
scepticisme, jusqu’à ce qu'il étale 
sur le bureau une masse de pièces 
à conviction, qu’il a continué à 
étayer depuis lors. U en ressortait 
que l’avion de la KAL ne se serait 
pas abîmé au large de Moneron, 
mais bien plus au sud dans la mer 
du Japon, et trois quarts d’heure 
plus tard, selon des écoutes japo- 
naises. En témoignaient aussi les 
débris recueillis qui, suivant les 
courants allant du sud vers le nord 
dans le secteur seraient remontés 
vers l’île de Hokkaido, alors qu’il 
leur était impossible de descendre 
vers le nord, venant de Moneron. 

Plus intéressant encore, le 
vol 007 aurait malencontreusement 
pénétré dans un véritable nid dé 
guêpes, arrivant dans une des 
zones les plus sensibles de la 
défense soviétique en même temps 
qu’un avion-espion américain, et 
alors que l’US Air Force s’y mon- 
trait très active. L’incident aurait 
été « plus grave » - à en croire les 
écoutes de pilotes soviétiques - 
que le 4 avril précédent, alors que 
des appareils américains avaient 
violé l'espace aérien sibérien près 
de Zeleny, dans les Kouriles. 

Michel Brun aurait ainsi dépisté 
une dizaine d'avions intrus; une 
partie aurait été abattue par la 
chasse soviétique, dont de nom- 
breux appareils auraient été mobi- 
lisés. Ce qui expliquerait les inco- 
hérences des bandes 
d’enregistrement dont il affirme 
qu’elles ont été profondément 
expurgées et modifiées, par les 
Soviétiques comme par les Améri- 
cains. 

Osipovitch aurait donc pu abat- 
tre le RC- 135, et non le 
Boeing 747. Ce qui expliquerait 
pourquoi, après être présenté en 
public et félicité, il fut - selon les 
Izvestia - ulcéré de voir la médaille 
lui échapper au profit d'un compa- 
gnon de vol. Le quotidien mosco- 
vite a retrouvé le lieutenant-colo- 
nel, qui a pris sa retraite dans le 
sud de la Russie, où il s'adonne à 
la culture des fraises. Il explique 
qut pour lui, a 1983 fia une année 
difficile, une constante guerre des 
nerfs, les Américains ayant déve- 
loppé leurs activités d'espionnage 
dans la région v. 


L'enquête des Izvestia est fe 
style du journalisme d’investiga- 
tion. Mais elle ne va pas jusqu'au 
bout des explications des causes du 
drame. Dans cette région où sou- 
vent les boussoles s’affolent, à 
proximité directe des Etats-Unis, 
les Soviétiques avaient accumulé 
un arsenal offensif - sons-marins et 
missiles nucléaires, avions, ». - et 
défensif (radars,...). La présence ' 
d'un avion civil coréen avait toutei 
les chances d’activer leurs systèmes 
de défense, dont les avions-espioni 
américains à proximité pouvaient 
ainsi détecter les caractéristiques 
ultra-secrètes. 

Au contraire, l’errance du 007 
plaçait l’état-msijor soviétique dans 
une situation impossible : non seu- 
lement sa couverture radar s’était 
montrée incapable de suivre tout le 
trajet de l’avion, mais il semble 
bien que la somnolence ou l’état 
d’ébriété de nombreux servants y 
ait aussi été pour quelque chose. 
Pour ne pas perdre la face, il fallait 
donc réagir, et fort. 

Depuis, alors que les principaux 
protagonistes auraient bien voulu 
que l’affaire se classe, MM. Keppel 
et Brun ont poursuivi leur enquête, 
Moscou s'est excusé. Se rendant à 
Séoul en novembre 1992, Boris 
Eltsine a remis aux Sud-Coréens 
les «boîtes noires» du 747. Mais 
elles étaient tellement trafiquées 
qu’elles étaient devenues inexploi- 
tables. Malveillance des militaires 
qui auraient caviardé les bandes 
avec un rasoir électrique ou tou- 
jours ce maudit alcool? 

Finalement, Moscou a donné 
en janvier A l’OACl une ultime 
copie des bandes contenues dans 
les boites noires qui ont été analy- 
sées dans un laboratoire français. 
C’est de cette analyse qu'est tiré le 
rapport de ['Organisation, qui sem- 
ble satisfaire tout le monde (2). 
Sauf, encore, MM. Brun et Keppel, 
qni n'y voient qu’une volonté de 
ca mou Ber une réalité peu relui- 
sante au travers d'enregistrements 
qu'ils qualifient de « véritable 
patchwork» tiré d’au moins sept 
documents différents. Un point de 
vue qui, curieusement, ne suscite 
guère de réactions des intéressés. 
Les 269 passagers du vol 007 n'ont 
pas eu de chance : si le comman- 
dant Chun avait fait la même 
erreur aujourdhui, elle se serait 
achevée par une protestation diplo- 
matique et un blâme pour l'équi- 
page... 

PATRICE DE BEER 


(1) Appareil dérivé du Boeing 707. 

(2) La commission d’enquête formée 
par Boris Eltsine a rendu ses condusw* 
le 30 août. On y lit que « les résultats 
objectifs de l'enquête ne confirment pas. 
d'une part, la déclaration du président 
Reagan, présentée A grand renfort de 
publicité, selon laqueue les Soviétiques 
savaient qu’ils utilisaient des armes court 
im avion de transport de passa gers e t. 
d'autre part, ne confirment pas l'affirma- 
tion de l 'ex-direction soviétique que le 
Boeing-747 effectuait une mission 
extrêmement risquée des services spéciaux 
américains». La tragédie résulte doue 
• d'un enchaînement total d'erreurs et 
d’aléas et non pas de desseins cruels». 


SRI-LANKA 


Une purge aurait eu lieu 
chez les «Tigres» tamouls 


Un important commandant de la 
guérilla tamoule aurait été arrêté 
dans le cadre d'u ne lutte pour le 
contrôle du LITE (Tigres de libé- 
ration de l’Eelam tamoul) a assuré, 
dimanche 29 août, un porte-parole 
des forces srilankaises. Gopalaswamy 
Mahen dra rajah, ex -«numéro 2» du 
LTTE, aurait été arrêté début août 
dans la partie du pays que contrôlent 
les rebelles, sur ordre du «chef 
suprême». Velu pillai Prabhakaran. 

Une centaine de ses partisans 
seraient aussi détenus. M. Mahendra- 
rajah avait mené des pourparlers de 
paix avec le gouvernement de 
Colombo. Des rebelles tamouls lut- 
tent depuis 1983 pour obtenir l’indé- 
pendance d u nor d et de l'est du Sri- 
L ank a. Le LTTE aurait, par ailleurs, 
proposé un plan de paix en vue (te 
mettre fin à la guerre civile, écrit 
mardi le «journal officiel» Daily 
News. U ministre du tourisme. 
M. Thondaman, chef d'une impor- 
tante communauté tamoule vivant au 
centre de nie, a eu de longs entre- 
tiens avec des dirigeants du LTTE en 
Europe. Il s’est dit prêt à se rendre 
dans le bastion tamoul de JafTna 
pour discuter avec les dirigeants 
rebelles. Les Tamouls sont environ 


deux millions et demi, sur un total 
de dix-sept millions de Srilankais. En 
dix ans, ce conflit a fait 
30 000 morts. Enfin, une canonnière 
srilankaise a sombré le 29 août A la 
pointe nord du pays après avoir été 
attaquée par un commando suicide 
tamoul. Les douze hommes d’équi- 
page, dont quatre officiers, sont por- 
tés disparus. - (Reuter.) 


a CAMBODGE : réunion des diri- 
geants khmers h Pyongyang, — Le 

président de l'Assemblée consti- 
tuante cambodgienne. Son Sann, 
ainsi que les co-premiers ministres 
Hun Sen et le prince Norodom 
Ranariddfa, ont rencontré le prince 
Norodom Sihanouk, lundi 30 août, 

à Pyongyang, a indiqué l'agence 
nord-coréenne KCNA. M. Son 
Sann devait remettre deux projets 
de Constitution au prince Siha- 
nouk, chef de l’Etat cambodgien. 
L’un de ces projets confère de 
larges pouvoirs au président, l’au- 
tre projet est fondé sur la Constitu- 
tion de 1947 qui, s'il est adopté, 
rétablirait une monarchie constitu- 
tionnelle. - (AFP.) 


□ HONGKONG : arrestation d'à 
'chef de gang spécialisé dans le tra- 
fic dTünniignuife chiral»*- - Le chef 
présumé d’un gang new-yorkais 
d’origine chinoise, spécialisé dam 
le trafic d'immigrants clandestins 
chinois vers les Etats-Unis, a été 
arrêté, vendredi 27 août, A Hong- 
kong, a annoncé dimanche la 
police de la colonie britannique. 
Kwok Ling-kay organisait le trans- 
port, A bord de cargos bondés et 
peu sûrs, de milliers de Chinois 
qui payaient 35 000 dollars po ur 
leur passage- Un bateau de ce type 
s'était échoué en juin prés de New- 
York avec trois cents personnes â 
bord. Les Etats-Unis ont demandé 
son extradition pour meurtre et 
enlèvement - (AFP.) 

□ INDE : recradesceace d *ïna- 
deuts violents nu Cachemire. - Au 
moins trente-six personnes ont «e 
tuées, lundi 30 août, au Cachemire, 
lors d’accrochages entre forces de 
l’ordre indiennes et séparatistes 
musulmans. Oc source officielle, la 
plupart d'entre elles seraient 
militants cacbcmiris. - (AFP, UPIj 
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remise des pourparlers israelo-arabes a Wàshin: 


f ■ 

* 


Israéliens et Palestiniens devaient ae 
retrouver, mardi 31 août, à Washing- 
ton, pour entamer la onzième session 
des pourparlers de paix au Proche- 
Orient, à laquelle participent aussi la 
Syrie, le Liban et la Jordanie, alors que 
se profile le début d'un règlement de la 
question palestinienne autour de l'op- 
tion «Gaza-Jéricho d'abords. 


devrait être signé au cours de la nou- 
velle session des négociations de paix. 


La veille, le gouvernement israélien 
avait entériné, à une écrasante majo- 
rité, l'accord de principe négocié secrè- 
tement en Norvège avec l'OLP, qui pré- 
voit la mise en plaça d'un régime 
d'autonomie dans les territoires occu- 
pés, à commencer par la bande de 
Gaza et Jéricho. Le premier ministre, 
Itzhak Rabin, a déclaré que cet accord 


M m Hanane Achraoui, porte-parole de 
la délégation palestinienne, a estimé 
qu'ri appartenait à l'OLP de signer un 
tel accord, mais elle n'a pas rejeté 
l'éventualité d'une signature par les 
représentants palestiniens. «Si l'OLP 
nous le demande, nous sétons heureux 
de le faire. Il faudra que nous soyons 
mandatés pour cela.» 


Ahmad Jibril, qualifié par un porte-pa- 
role de i'QLP d'« agent de divers ser- 
vices de renseignement», a été jusqu'à 
menacer de mort Yasser Arafat et ses 
collaborateurs si un accord de principe 
était conclu avec Israël. Accepter ce 

projet équivaudrait selon lui, a à pro- 
voquer la guerre dv3è en Patestôie et à 
mettre è exécution te pian sioniste 
visant à liquider l'Intifada» dans les 
territoires occupés. 


contre M. Arafat. La fronda a gagné là 
quasi-totalité des organisations de l'op- 
position palestinienne basées en Syrie, 
toutes hostiles aux négociations de pabr 
avec Israël, qui considèrent l'autonomie 
limitée comme un * abandon des droits 

légitimes s palestiniens au nom des- 
quels ils ont mené sans discontinuer fa 

lutte. 


L'opposition palestinienne e com- 
mencé à exprimer avec virulence son 
hostilité à une autonomie limitée à 
Gaza et à Jéricho. Dans un communi- 
qué publié à Beyrouth, le chef <fci Front 
populaire de libération de la Palestine- 
Commandement général (FPLP-CGj, 


Le mouvement de la résistance isla- 
mique Hamas, très actif dans tes terri- 
toires occupés, affirmant qu'il ne sera 
e jamais partie » à un accord avec 
Israël, car ata terre de Palestine ne 
sera jamais une marchandise à bra- 
der», est lui aussi parti en campagne 


En revanche, l'Egypte, par la voix de 
son ministre des affaires étrangères, 
s'est dite favorable à l'option s Gaza- 
Jéricho d'abord », à condition qu'elle 
soit «acceptée par tes Palestiniens». A 
son avis, stout retrait israélien d'une 
partie des territoires arabes occupés 
en juin 1967 constitue un pas en 
avant». Quant è la France, elle a 


estimé, par nmavmédiake du porte-)*. ' 
role du Quai d'Orsay, que ladite option 

peut être sun progrès signUhatif van ^ 

la paix», après avoir constaté qu' es 
exista, de part et d'autre, une wfang 
de donner une impulsion décisive su 
processus de paix». 

Pour sa part Yasser Arafat en tnt- 
née d'explication au Proche-Orient a 
rencontré, lumfi, ê Sanaa, au Yémen, ' 
l'ancien président américain Jhnmy 
Carter. Le chef de l'OLP lui a demandé 
de e déployer des efforts pour que tad-. 
mUmtrathn américaine puisse cristaft 
ser d'urgence une position bien déter- 
minés, à tous les niveaux, de manière è 5 
servir fe processus de paix et fa nation 
arabe». 
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M. Rabin : « La sécante reste entre nos mains » 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 


Israël a été «ferme», Israël n'a 
«cédé ni sur la question de Jérusa- 
lem, ni sur celles des implantations 
juives dans les territoires, ni sur la 
sécurité, qui reste entièrement entre 
nos mains». Destinée à emporter 
la conviction des siens et & répon- 
dre par avance aux critiques les 
plus vives de la droite, t’adresse du 


premier ministre, lundi 30 août, 
aux députés de la coalition qui 
soutient le gouvernement jettera 
sans doute un froid sur l’euphorie 
développée dans certains milieux 
palestiniens de l'OLP. 


l'Etat juif - reste la capitale unifiée 
d'Israël et demeure sous notre sou- 
verainetê. » 


accords. L’armée israélienne est là 
pour ça ». 


Jordanie et l'Egypte, ainsi que ceux 
gui les traversent». 


e Jérusalem , a dit M. Rabin, ne 
sera, en aucune manière, incluse 
dans les prérogatives de la structure 
qui administrera les affaires palesti- 
niennes dans les territoires. Jérusa- 
lem - dont la partie orientale a été 
conquise en 1967 et annexée par 


«Aucune colonie 
ne sera démantelée » 


L’arrangement intérimaire, qui, a 
espéré le premier ministre, «sera 
concrétisé à Washington », pourra 
toujours, e pendant la période 
transitoire [cinq ans], être modifié 
s'il y a violation importante des 


Tsahal continuera de veiller «à 
la sécurité, dans l’interprétation la 
plus large, de tout ce qui touche les 
citoyens d’Israël : pas seulement 
dans les colonies - dont « aucune 
ne sera démantelée», a précisé 
l'orateur, - mais aussi sur tes axes 
routiers » qui les relient entre elles. 
L'Etat juif continuera aussi de 
«contrôler les lignes de confronta- 
tion et les frontières d’Israël avec la 


A cet égard, M. Rabin a fait une 
ouverture capitale qui semble être 
passée Largement inaperçue. Indi- 
quant que la future autorité palesti- 
nienne transitoire aura sou siège & 
Jéricho - «je préfère les voir assez 
loin de Jérusalem» (22 kilomètres), 
- le premier ministre a précisé : 
«La sécurité restera entre nos 
mains le long du Jourdain et dans 
la vallée du même nom, à l’excep- 


tion de la région de Jéricho si dk 
devient effectivement partie inté- 
grante du secteur compris dans U 
plan transitoire». 


P.C. 


«Prendre des risques 


pour la paix » 


significatif avec les Palestiniens , il 
était douteux que la Jordanie signe 
un accord avec nous». Bref, comme 
le soutient depuis longtemps une 
partie de la diplomatie arabe et 
européenne r dont la France, - 
tout est lié sans l’ètre formelle- 
menL.. 


mage» appuyé «au travail de Shi- 
mon». 


Plus combatif que jamais, c'est 


lui, le chef de la diplomatie, qui a 
présenté les grandes lignes de l'ac- 


Stnte de la première page 


Prenant quelques libertés avec 
l’histoire, M. Pérès a ajouté : 
« Lorsque le FLN algérien a 
renoncé au terrorisme et s’est trans- 
formé en parti politique, le pouvoir 
colonial français lui aussi a changé 
d'attitude Ce n'est pas nous 


que le moment était venu d’agir 
sur « le nœud du conflit israélo- 
arabe. à savoir le problème palesti- 
nien ». 


? ui abandonnons notre opposition d 
OLP. c'est l'OLP aui renonce à ses 


l'OLP, c'est l'OLP qui renonce à ses 
vieilles lignes politiques. *» 

Après cinq heures de débat, et 
en présence du chef d’état-major 
de 1 armée, le général Ehud Barak, 
c’est donc vers minuit, heure 
locale, que seize ministres du gou- 
vernement de M. Rabin ont 
approuvé le «document d'Oslo». 
Personne n'a voté contre. Deux 
abstentions seulement : celles de 
Shimoa Shunt, ministre de l’éco- 
nomie et membre du Parti travail- 
liste. et d'Arich Deri. ministre de 
l’intérieur et membre du parti reli- 
gieux sépharade Shas. Le premier 
parce qu il craint des «dérapages» 
si le plan négocié par M. Pétés est 
rapidement signé à Washington, le 
second pour des raisons plus per- 
sonnelles que politiques. 

Sous le coup d'une inculpation 
pour corruption, le rabbin Deri, 


L’accord o transitoire et intéri- 
maire », a insisté le chef de l'exé- 
cutif, « est entièrement bilatéral. U 
n’est lié d'aucune manière à ce qui 
pourra être réalisé avec le Liban, la 
Syrie et la Jordanie ». Israël « veut 
parvenir è lis paix (avec ces Etats}. 
Mais il était clair pour nous que, 
sans un progrès avec la Syrie, on ne 
peut pas parvenir à la paix avec le 
Liban, de même que. sans un pas 


Incidente significative pour la 
suite des événements politiques en 
Israël, M. Rabin, tordant le cou à 
une très ancienne idée reçue, a 
révélé que toutes les négociations 
secrètes de M. Pérès avec l’OLP 
- quatorze réunions ont eu lieu 
depuis Le mois de janvier dernier, & 


présente tes granaes lignes de rac- 
cord à fa Knesset et fait face aux 
débordements de fureur de la 
droite et de l’extrême droite par- 
lementaires. 


Consternation du Likoud et de 
ses alliés. Itzhak Shamir, l’ancien 
premier ministre, dénonce la 
« conspiration contre le peuple d’Is- 
raël» et appelle à la «mobilisation 
des masses» contre le projet gou- 


vemementaL Benjamin Netanyâhu, 
son héritier à fe tête du parti. 


«Menteur! 

bradear!» 


Oslo, en Norvège - ont reçu son 
aval. Le «tandem des seoiuaeé- 


aval. Le « tandem des septuagé- 
naires». comme dit parfois la 
presse locale - M. Rabin a soixante 
et onze ans, M. Pérès, 
soixante-dix - a fonctionné la main 
dans la main, laissant dans l’igno- 
rance la plus totale jusqu'à leurs 
plus proches collaborateurs. Le pre- 
mier ministre a rendu un « hom - 


«Le début de la fin d’une guerre 
de cent ans entre nous et les Pales- 
tiniens est en marche 1 .», a-t-il 
lancé. « Menteur l brodeur I », hur- 
lait-on sur les bancs de l'opposi- 
tion. « Les Palestiniens ne sont pas 
des créatures à quatre pattes, a 


ajouté M. Pérès. Ce sont des êtres 
humains comme nous, des «eux 


humains comme nous, des gens 
comme nous, que nous ne voulons 
pas gouverner ou opprimer, mais 
avec lesquels nous voulons au 
contraire vivre en paix. » 


son héritier àfe tête du parti, 
accuse M. Rabin d'avoir «mani- 
gancé dans le dos du peuple en vue 
d'établir une tête de pont de l’OLP 
à quinze minutes de Jérusalem », 
laquelle conduira « inévitablement 
à la destruction d’Israël ». «Si vous 
croyez qu’établir une mini-Libye à 
Jéricho et reorodulre Téhéran à 
Gaza va conduire à la paix, vous 
vous trompez lourdement I». s’ex- 
clame l’orateur, avant de lancer : 
« Nous emploierons tous les moyens 
légitimes au Parlement et dans la 
rue pour faire échec à cette 
menace.» 


Yedlot Akaronot , à peine 2 % da 
270 000 colons juifs qui vivent è 
Jérusalem- Est, en Cisjordanie et & 
Gaza, seraient prêts à « prendre les 
armes» pour s'opposer an plan du 
gouvernement. Les autres se parta- 
gent en trois catégories : ceux qui 
pensent qu’ils ne seront pas toa- 
chés par l’autonomie palestinienne 
- 130 000 à Jérusalem-Est, - ceux 
qui sont abattus mais légalistes, et 
les résignés à un éventuel déména- 
gement. 


Dehors, justement, trois mille à 
quatre mille militants de droite 
- ce qui est assez peu comparé aux 
moyens de transport qui avaient 
été mis en branle par diverses 
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organisations extrémistes pour les 
faire venir - tentent de déclencher 
une véritable émeute devant la 
résidence du premier ministre. 
« Bande de traîtres! Arafat ne pas- 
sera pas», scandent-ils. D’abord 
autorisée par la police, la manifes- 
tation dégénère assez vite, des pan- 
cartes et des ordures sont incen- 
diées, des gens se couchent sur le 
m ac ad a m pour empêcher la police 
d’approcher, des coups de poing 
sont échanges avec des sympathi- 
sants de gauche - environ deux 
cents - qui soutiennent le projet de 
paix. Vingt et une personnes seront 
arrêtées et la manifestation finale- 
ment interdite. 
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Principales implantions israéliennes 
Principales vïïtes arabes 
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qui proteste de son innocence, a 
fait savoir aue. dans b mesure nû 


fait savoir que, dans la mesure où 
il pourrait être rapidement 
contraint à La démission par la 
Cour suprême, il ne souhaitait pas 
« endosser la responsabilité « de 
l’accord. Son parti n’a pas émis 
d’opposition sur le fond, mais 
pourrait néanmoins se retirer pro- 
chainement de b coalition gouver- 
nementale si le ministre de l’inté- 
rieur n’est pas «sauvé» par 
M. Rabin. En conflit ouvert sur ce 
dossier avec la Cour suprême, le 
chef de L’exécutif s’y emploie, mais 
il a, pour l’instant, d’autres priori- 
tés. 
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A Jéricho même, futur siège du 
pouvoir autonome transitoire 
palestinien, une vingtaine de 
colons, emmenés par un rabm 
député du Parti national religion 


(PNR), occupent, depuis trente-six 
heures, une vieille synagogue 
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Tulkarem 


Selon un sondage téléphonique 
publié mardi par le quotidien 


tants ainsi que de la presse, l’armée 
a décrété la viDe «zone de sécurité 
militaire». Aharon Domb, l’un des 
élus de l’associations des colons, 
affirme que son organisation «ne 
laissera pas le meurtrier Arafat 
s’installer aux portes de Jérusalem» 
et qu’il agira contre «ce gouverne- 
ment de traîtres». 


PATRICE CLAUDE 


Un accord 

« entièrement bilatéral» 


La première consiste à convain- 
cre l’opinion israélienne que le 
« document d’Oilo » ne présente 
pas de dangers insurmontables 
pour le pays et dégage, à l'inverse, 
« ce larges horizons de paix entre 
Israël et ses voisins arabes'*. S’ex- 
primant lundi devant les élus de sa 
majorité parlementaire. M. Rabin, 
en manches de chemise, a d’abord 
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rappelé qu'il s'était engagé «devant 
le peuple d'hravi •» à faire progres- 
ser le pays .. vers la paix sans porter 
atteinte ou v implantations juives 
tires les nmtetrei, sans mettre en 
périt la sécurité nacrônolt* « sans 
envaser notre Etal dans un accord 
définitif avec les Palestiniens *. 

•« Toute évolution comporte des 
risques, a admis le premier minis- 
tre. mais nous croyons qu'il est 
temps d\m prendre pour la paix. » 
Constatant qu'- il v e. aujourd’hui . 
aans le monde arabe une volonté de 
parvenir ù la paix ». que <1 la réalité 
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A ces réserves s’ajouterait le fuit 
que l’administration américaine n’a 
apparemment guère été consultée 
pendant les conversations d'Oslo 
qui ont permis aux Israéliens et 
aux Palestiniens d’ébaucher le pro- 
J* 1 _ « Gaza-J éricho d’abord ». 
M. McCorry a reconnu que le pro- 
jet était le fruit de «conversations 
directes » entre Israéliens et Palesti- 
niens. Pour ce qui est du rôle des 
Etats-Unis, il est resté évasif: dire 
que nous n’a vous été que «specta- 
taura» serait abusif; nous avons 
été « informés, consultés, tenus au 
courant » et l’annonce du projet n'a 
«fpar constitué une surprise». 


Jéricho d’abord». 


doutes, à b négociation de laquelle 
elle n’a nas été directement asso- 


tes ratesnmens ». pourrait 
mettre en péril, M, Rabin a conclu 
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Des milieux officiels américains, 
atés par la presse, ont souligné que 
i administration Avait joué un rôle 
indirect. D'une part, la tournée au 
Proche-Orient, au mois de juillet, 
de Warren Christopher, le secré- 
taire d Etal, aurait convaincu les 
protagonistes des dangers d’une 
, ™^ sse Prolongée. D’autre part, en 
mettant 1 accent sur la possibilité 
J-^. ac « ord « syro-israélien 
Propos du plateau du 
Golan), Washington aurait provo- 
qué le sursaut des Palestiniens : de 
peur de voir 1a question des terri- 
toires reléguée au «coud plan, 


La jmnefi thèse 

d’Oslo 


M. Pérès a indirectement 
confirmé, dans une déclaration 
faite, lundi, à Jérusalem, que les 
Américains avaient été tenus à 
l’écart : «Je ne savais pas comment 
les Etats-Unis réagissaient à l’ac- 
cord que nous avions passé [à Oslo] 
avec les Palestiniens , a-t-il dit. 
Nous avons trouvé [avec ML Chris- 
topher] compréhension et langage 
commun.» 


Au fond, i un moment décisif! la 
filière des conversations secrètes 
norvégiennes s’est substituée au 
forum de négociations israélo- 
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Et d'iosister : « Tout le monde ç 
sait que je suis un vieux partisan du ■' 
plan Ation, lequel - présenté il y a 
une quinzaine d’années et enterré 
depuis - prévoyait, dans sa phase - 
définitive, un point de passage arec : 
la Jordanie.» 
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La police, «qui est prête à agir 
de toute sa puissance contre ceux 
qui noteront tes lois démocratiques 
au pays», annonce son ministre, 
Moshe Shahal, prend cependant an 
sérieux les menaces des plus extré- 
mistes. Ainsi le mouvement raciste 
Kach a-t-il annoncé, par b voix de 
son porte-parole. Noam Fedenaan, 
que le projet d’autonomie palesti- 
nienne sera combattu par ses sbires 
«sans retenue ni règle». «Il y asm, 
espère-t-il, des opérations pour 
arrêter tout cela. J’en connais qui 
sont prêts à prendre les armes.» 
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heures,, une vieille synagogue 
naguère ignorée. Pour empêcher 
l'arrivée en masse d’autres mili- 
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l’OLP aurait pris les devants et 
décidé de négocier l’optioo «Gaza- 
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Cette explication ne paraît pas ; 
s nature a sommer i’Unpression > t 


de nature a gommer l’impresiou - 
d’une administration accueillant 
avec prudence une option sur : v 
laquelle elle éprouverait quelques ... 
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elle n’a pas été directement asso- 
ciée et dont elle n’a, semble-t-il, été ... 
informée dans le détail que le ' L ; 
week-end dernier, lors des entre- ■ 
tiens que M. Christopher a eus, en 
Californie, avec Shimon Pérès, son ■ ç- 
homologue israélien. 
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. PROCHE-ORIENT 

et l’acconi de principe snr l’option « Gaza- Jéricho d’abord » 

1985-1993 : raid sur Tunis 

Intifada, terrorisme... 


Dessins croisés 


1985 

1" octobre : un raid de l'aviation 
israélienne contre (e quartier géné- 
ral de l’OLP, près de Tunis, fait 
une soixantaine de morts. 

1986 

. 6 aofit : le Parlement israélien 
vote une loi interdisant, sous peine 
de prison, tout contact avec des 
-dirigeants de l'OLP, qualifiée de 
groupe terroriste ». 

1987 

9 décembre : r Intifada, un soulè- 
vement populaire palestinien, 
éclate dans les territoires occupés, 
de Cïdordanie et de Gaza. 

1988 

12 septembre : le pacifiste israé- 
lien Abie Nathan rencontre Yasser 
Arafat à Tunis. H sera condamné à 
dix-huit mois de prison, pour 
infraction à la loi de 1986. 

15 novembre : le Consul national 
palestinien (CNP), réuni à Alger, 
approuve la résolution 242 des 
Nations unies, reconnaissant ainsi 
implicitement l'existence d'Israël 
Simultanément, Yasser Arafat pro- 
clame la création d'un Etat indé- 
pendant en Palestine. 

14 décembre : Yasser Arafat 
déclare, à Genève, reconnaître le 
droit d'Israël à vivre *en paix et 
en sécurité# et_ e renoncer totale- 
ment » au terrorisme. 

1989 

3 mal : Yasser Arafat déclare, au 
cours d'une visite officielle à Paris, 
que la charte nationale palesti- 
nienne est e caduque». 

1990 

2 janvier ; Ezer Weizman, minis- 
tre des sciences (devenu depuis 
président de l’Etat) est limogé pour 
avoir secrètement rencontré un res- 
ponsable de ROLP. 

- 13 -au» !■ en raison d'un désac- 
cord persistant' sur 'les projets de 
dialogue avec les Palestiniens, le 
premrer r mimstrê Itzhak Shamir 
destitue Shimon Pérès, vice-pre- 
mier ministre et ministre des 
finances. 

20 jnia : après dix-huit mois de 
dialogue, les Etats-Unis suspendent 
leurs rencontres avec l’OLP, qui 
refuse de condamner un attentat en 
Israël, revendiqué par le Front de 
libération de la Palestine (FLP). 

1991 

12 ma» : pour la première fois, 
un secrétaire d’Etat américain - en 
l’occurrence James Baker - rencon- 
tre, i Jérusalem, des personnalités 
palestiniennes des territoires occu- 
pés. 

23 septembre : le CNP, réuni à 
Alger, donne son accord à la parti- 
cipation des Palestiniens des terri- 
toires occupés au processus de 
paix. 

30 octobre : la conférence de 
paix israélo-arabe s'ouvre & Madrid 
et donne lieu i une première série 
de rencontres bilatérales. 


arabes — les habituels pourparlers 
de Washington. C’est d'une impor- 
tance sans doute relative. Après 
tout, l’idée originale du « père» des 
négociations de paix, l'ancien 
secrétaire d'Etat James Baker, 
n'éteiciélle pas de mettre les prota- 
gonistes lace & face, où que ce soit, 
quitte à* faire «parrainer» leurs 
conversations par Moscou et 
Washington, pour rassurer les uns 
et les autres 7^,.. 

La cruciale parenthèse d’Oslo 
refermée, le dossier -revient à la 
table des négociations, à Washing- 
ton, où devrait être finalisée l’op- 
tion « Gaza- Jéricho d'abord ». 
M. McCurry s'est refusé & spéculer 
sur i’impact d'un accord israâo-pa- 
lestinien sur les conversations bila- 
térales que l'Etat juif poursuit 
parallèlement avec ta Syrie, le 
Liban et la Jordanie. 

Interrogé sur les leçons que 
tiraient les Etats-Unis du fait gue 
l’Etat juif ait négocié l’option 
directement avec un représentant 
de l'OLP de «l'extérieur» (Abou 
Mazen), Michael McCurry a 
confirmé l'extrême prudence obser- 
vée à Washington. eNous n’avons 
ni encouragé m découragé Israël en 
ce qui concerne les contacts avec 
l’OLP», a-t-ü dit. La décision de 
Jérusalem va-t-elle changer la poli- 
tique de Washington i l’egard de la 
centrale palestinienne î Le porte- 
parole du département d’Etat s’est, 
tout aussi prudemment, refusé à 
spéculer sur une éventuelle reprise 
du dialogue entre Ira Etats-Unis et 
l’OLP. 

ALAIN FRACHON 


10 décembre : de nouvelles négo- 
ciations bilatérales s’ouvrent & 
Washington. 

1992 

14 janvier : les Palestiniens 
remettent & la délégation israé- 
lienne leur projet d’autonomie 
dans les territoires occupés. 

28 janvier : les négociations mul- 
tilatérales sur l’avenir du Proche- 
Orient s’ouvrent & Moscou, en l'ab- 
sence de toute délégation palesti- 
nienne. 

2 ma» : à la reprise des négocia- 
tions de Washington, le «document 
de travail » israélien sur l'autono- 
mie des territoires occupés est jugé, 
par la délégation palestinienne, en 
retrait par rapport aux accords de 
Camp David de 1978. 

15 avril : Yasser Arafat rencon- 
tre. au Caire, les vingt-cinq délé- 
gués palestiniens aux négociations 
de paix. 

27 avril : la cinquième session 
des pourparlers israélo-arabes s'ou- 
vre a Washington, en présence de 
quatre «observateurs» de l'OLP, 
auxquels les Etats-Unis ont accordé 
des visas, en dérogation d'une loi 
antiterroriste. 

2 juin : après la victoire du Parti 
travailliste aux élections législatives 
israéliennes, Itzhak Rabin déclare : 
« Notre priorité, c’est la paix. » 

18 septembre : Haïdar Abdel 
Chafi, chef de la délégation palesti- 
nienne, se dit disposé i un « par- 
tage des prérogatives législatives » 
en Cisjordanie et à Gaza. 

21 septembre : le FDLP et le 
FPLP forment un «front du refus» 
pour s'opposer i l'autonomie des 
territoires occupés. 


L’OLP 

de la lutte armée 
à là négociation 

Lés Israéliens - quand ils 
envisageaient des discussions 
avec réorganisation terroriste» 
- ont toujours exigé au préala- 
ble l’abrogation de la «Charte» 
de l’Organisation de libération 
de la Palestine. Dans son 
article 9, ia Charte nationale 
palestinienne, rédigée en 1964, 
et révisée par le Conseë natio- 
nal palestinien (CNP) su mois 
de juillet 1968, prônait la lutte 
année, «fa saute vote mènent à 
la libération de la Palatine», eü 
s’agit donc d’une stratégie 
d’ensemble et non d’une simple 
phase tactique.» Toute exis- 
tence d'fareôl était niée puisque 
l'article 2 précisait que «/a 
Pstestim, dans les frontières du 
mandat britannique, constitue 
une unité territoriale Indivisi- 
ble». Toute solution de com- 
promis était alors écartée. 
comme le laissait entendre l'ar- 
ticle 21 : e S’exprimant par la 
révolution armée palestinienne, 
le peuple arabe palestinien 
rejette mite solution de rem- 
placement à la Aération totale 
de fa Palestine et toute propo- 
sition visant à ia Bqrddation du 
problème palestinien ou à son 
intemationaSsation. » 

Le 16 novembre 1988, Yas- 
ser Arafat proclamait, à Alger, 
la création d'un Etat indépen- 
dant en Palestine, après que te 
CNP eut approuvé la 
résolution 242 des Nations 
unies. Mais cette déclaration d' 
c indépendance » stipulait ; 
«L'Etat de Pales tin e condamne 
la menace et l'usage de la 
force, la violence et le terro- 
risme, de même qu’il rejette 
faur utïïsation contre son inté- 
grité territoriale ou celle d’au- 
tres Etats. Cela sans contester 
son droit naturel è défendre 
son territoire et son indépen- 
dance. » Le 2 mai 1989, à 
Paris, Yasser Arafat déclarait 
« caduque » te Charte nationale 
palestinienne. 

La reconnaissance de ('exis- 
tence d'israél et l'abandon du 
terrorisme - hormis l ‘Intifada, b 
«résistance» dans les terri- 
toires occupés - sont acquis 
m pratique, mais le texte de la 
Charte n'a pas été formelle- 
ment abrogé ou modifié. Les 
Palestiniens estiment ne devoir 
le faire qu’au moment de la 
conclusion d’un accord définitif 
avec IsraBl ou en échange 
d'une reconnaissance, elle aussi 
formelle, de l'OLP par le gou- 
vernement de Jérusalem. 


22 septembre : le premier minis- 
tre israélien, Itzhak Rabin, évoque; 
devant une commission de la 
KNESSET, l' hypothèse d'une 
« confédération ou d’une fédéra- 
tion» israélo-jordano-palestinienne. 

23 décembre : une délégation du 
mouvement Hamas, hostile au pro- 
cessus de paix, se joint à une réu- 
nion des dirigeants de l'OLP à 
Tunis, après l'expulsion de 
415 islamistes par Israël, au Liban 
sud. 

1993 

19 janvier : le Parlement israé- 
lien abroge l'interdit frappant les 
contacts entre Israéliens et Palesti- 
niens membres de l’OLP. 

21 janvier: pour la première 
fois, Yasser Arafat s’adresse de 
vive voix à l’opinion publique 
israélienne, dans un message télé- 
phonique transmis en direct de 
Tunis. 0 en appelle à « une rencon- 
tre des braves pour une paix de 
braves». 

9 avril : Israël accepte l’intégra- 
tion de FayçaJ Husseini, principal 
représentant de FOLP dans les ter- 
ritoires occupés, dans la délégation 
palestinienne aux pourparlers de 
paix. 

7 mal : la délégation israélienne 
à Washington se déclare favorable 
à «un contrôle international des 
élections dans les territoires occu- 
pés ». 

4 juillet : le secrétaire d’Etat 
américain, Warren Christopher, 
menace d'abandonner son rôle de 
médiateur devant ta multiplication 
des critiques palestiniennes et 
israéliennes. 

12 j’uillet : après les révélations 
du journal israélien Haaretz, Yas- 
ser Arafat confirme l’existence de 
contacts secrets entre l’Etat juif et 
la direction de l’OLP, puis revient 
sur sa déclaration. 

5 août : la radio israélienne 
révèle que Yossi Sarid, ministre 
israélien de r environnement, aurait 
secrètement rencontré, au Caire, 
un proche collaborateur de Yasser 
Arafat, Nàbil Chaath. 

S «ofit : en désaccord sur 1e pro- 
cessus de paix, trois dirigeants 
pglesffnieiK «de l'intérieur» offrent 
leur démission à Yasser Arafat, 
puis la retirent 

26 aofit : le ministre israélien des 
affaires étrangères, Shimon Pérès - 
qui a rencontré secrètement quel- 
ques jours plus tôt à Oslo un repré- 
sentant de l’OLP chargé du suivi 
des négociations, - annonce qu’fe- 
raël est disposée à se retirer de 
Gaza et de Jéricho. 
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En mai 1391 , rencontrent Yasser Arafat é 
Tunis, Plentu obtenait que la chef de l'OLP 
dessine de sa propre main tes drapeaux palesti- 
nien et israélien, de chaque côté d'une ligne de 
partage. C'était, pour M. Arafat, une manière 
de confirmer une fois de plus l'abandon de la 
revendication du «tout ou rien» - la création 
d'un «Etat démocratique» de la Méditerranée 
au Jourdain - et la «t reconnaissance» de l'exis- 
tence de l'Etat juif, longtemps exigée des 
Palestiniens par les Israéliens. Comme pour 
mieux signifier catte-d. M. Arafat a apposé son 
parapha sur ta deuxième dessin portant sur la 
e reconnaissance mutueHs». Geste que Shimon 
Pérès était disposé è faire de son côté, lors 


d'une rencontre avec Ptantu en novembre 
1992, mais i condition que la mention «two 
States» (deux Etats), ajoutée par M. Arafat, 
soit supprimée. M. Pérès vient encore de rap- 
peler, dimanche, qu'il n'est pas du tout ques- 
tion, dans ie cadre actuel des négociations (sur 
l'autonomie), de discuter de la création éven- 
tuelle d'un Etat palestinien. En revanche 
M. Pérès a mis sa signature sur le premier 
dessin où figure le « drapeau de la Palestine», 
en ajoutant te mot « solutions » pour indiquer 
qu'à son avis il ne s'agit que do l'une de celles 
envisagées par les différentes parties au pro- 
cessus de paix. 
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En visite à Paris à l’invitation de l’épiscopat français 

Le patriarche latin de Jérusalem se réjouit 
des « signes nouveaux dans le processus de paix » 


Patriarche latin de Jérusalem, 
Mgr Michel Sabbah est arrivé 
lundi 30 août à Paris. Reçu par 
Mgr Joseph Durai, président de 
la Conférence des évêques de 
France, et Mgr Jacques Dela- 
porte, président de la commis- 
sion Justice et Paix, Mgr Sab- 
bah a été reçu lundi soir par 
Alain Juppé, ministre des 
affaires étrangères. Palestinien 
hn-même, il évoque ta «ques- 
tion» de Jérusalem qui, jusqu’à 
ces dernières semaines, bloquait 
les négoc ia tio ns entra Israéliens 
et représentants des territoires 
occupés, ces derniers exigeant 
qu'elle soit au moins énoncée 
du» la déclaration de principes 
à l'étude pour relancer le pro- 
c e» u s de pw 

Mgr Sabbah est le chef d’une 
conunnuauré de soixante-cinq mille 
fidèles catholiques de rite latin 
vivant en Israël, dans la partie 
arabe de Jérusalem, en Cisjordanie, 
A Gaza, en Jordanie et jusqu’à 
Chypre A 90 % arabe, cette popu- 
lation chrétienne ne cesse de fon- 
dre. Jérusalem même ne compte 
plus que dix mille chrétiens de 
toute dénomination sur six cent 
mille babitauts. Dans les 


années 40. ils étaient trois fois plus 
nombreux pour une population 
trois fois moins grande. 

Sa nomination par le pape, le 
28 déoembre 1987, avait été une 
surprise. Four la première fois 
depuis la reconstitution par Pie IX, 
en 1847, du patriarcat latin fondé 
par les croisés, un Arabe était 
nommé à la tête de ce diocèse de 
Terre sainte, d'ordinaire réservé à 
de pâles prélats italiens. Depuis 
1987, Mgr Sabbah, un Palestinien 
de cinquante-neuf ans, s'est totale- 
ment identifié à la lutte pour les 
droits de son «peuple» - la vio- 
lence et le terrorisme en moins, - 
passant même dans certains 
milieux israéliens pour un porte- 
parole des nationalistes arabes, 
outrepassant son rôle d’évgqne. 

«La liberté 
religieose» 

L’histoire de son pays lui a 

Mais * 


r OLP le rendent modérément opti- 
miste : * Ce sont des signes ~ nou- 
veaux dans le processus de paix 
engagé, déclare Mgr Sabbah au 
Monde S’ils sont sincères, c’est un 
premier pas vers la liberté et la 
justice pour le peuple palestinien, 
vers une sécurité pha grande pour 

m m m f fl Ml 1 * 1.1 


continuera de plus belle; s’ils sont 
là, les extrémistes de chaque camp 
se rangeront et le processus de paix 
pourra s’élargir. » 

A l’entendre, la situation snr 
place est la plus paradoxale qui 
soit Jamais l’accord n’a été aussi 
proche. Or, à cause de la situation 
fennnmîtj né , des tensions avec les 
islamistes et du «bouclage» de 
Jérusalem par les autorités israé- 
liennes, « les territoires occupés 
vivent la situation ta plus dure qui 
soit depuis l'éclatement de l’Inti- 
fada », dit Mgr Sabbah. Parce qu’il 
empêche l'accès normal des lieux 
saints de Jérusalem aux fidèles des 
territoires occupés non munis d’un 
permis spécial, le «bouclage» a 
soulevé lés protestations de tontes 
les «Quelles que soient les 

raisons alléguées - raisons politi- 
ques ou mesures de sécurité - la 
jermeture de Jérusalem fait violence 
à la nature mime de la Ville sainte, 
dit le patriarche. Les croyants 
devraient pouvoir y accéder libre- 
ment, sans devoir faire la queue ni 
subir des humiliations. » 

Aussi, tout en admettant que la 
question du statut de Jérusalem ne 
puisse pas être discutée; pour Je 
moment, par les négociateurs israé- 
liens et palestiniens, Mgr Sabbah 
espère bien que sa ville sera au 
plus vite «ouverte» ; «Franchir de 
nouveaux pas vers la paix, tout en 
malmenant Jérusalem fermée aux 
habitants des territoires, ce serait 


une contradiction », dit-il. Confor- 
mément à la position du Vatican 
depuis 1948. il $e prononce pour 
un statut particulier, internationa- 
lement garanti, de la Vïïle sainte : 
«La foi, la liberté de culte des 
croyants de Jérusalem ne peuvent 
pas dépendre d’une conjoncture 
politique, ni même d’exigences de 
sécurité. » 

Sans chaleur excessive, Mgr Sab- 
bah suit donc les négociations, éga- 
lement ouvertes fl y a un an en vue 
d’une reconnaissance diplomatique 
par le Saint-Siège de l'Etat cflsrafi. 
Elles sont aussi sur le point d’abou- 
tir à une déclaration commune de 

5 )rincipes. « Si c'est pour garantir 
«r conditions de la liberté reli- 
gieuse. oui: mais à quoi bon discu- 
ter avec Israël, si Jérusalem reste 
boudée, si les négociations de paix 
n’avancent pas, si on n’améliore 
pas l’existence concrète des Palesti- 
niens P», interroge le patriarche 
latin de Jérusalem. 

Dira-t-il la même chose demain? 
«fl y a un problème de Justice, qui 
oppose le peuple palestinien aux 
Israéliens. Lorsque le premier verra 
reconnus ses droits, alors » oui, 
l’Eglise pourra signer un accord 
avec Israël. Mais reconnaître 
aujourd’hui cet Etat, ce serait 
consacrer une injustice. » 

HENRI TINCQ 
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POLITIQUE 


Regrettant les « attaques personnelles » 


L’UDF souhaite que dans les rapports internes à la majorité 

le RPR respecte un « code de bonne conduite » 


A un mois du début théorique de 
ta session parlementaire d'automne 
et à moins d’un an des élections au 
Pariera ait de Strasbourg, l’union de 
la majorité est soumise aux aléas 
constitutionnels et européens. Tant 
sur la révision de la Constitution, 
réclamée par Charles Pasqua pour 
restreindre le recours au droit 
d'asile, que sur la composition 
d’une liste unique de la droite aux 
élections européennes, le RPR et 
l'UDF font entendre deux musiques 
qui, pour ne pas encore provoquer 
une cacophonie inaudible, se réfé- 
rent à des partitions différentes. Si 
les chefs d’orchestre le font remar- 
quer en sourdine, les musiciens 
n’bésitent pas à faire appel à la 
grosse caisse pour éveiller le public. 

Aux réponses en demi-teinte don- 
nées par Valéry Giscard d'Estaing à 
Edouard Balladur sur les deux 
sujets du moment qui intéressent le 


premier ministre, Jean-Louis Debré, 
secrétaire général adjoint du RPR, 
dont il est le porte-parole, et Jean- 
Pierre Raffarin, porte-parole de 
l'UDF, ont préféré les avertisse- 
ments et les mises en garde. Face 
aux réticences du président de. 
rUDF quant & une éventuelle révi- 
sion constitutionnelle, M. Debré 
rétorque qu’il faut * réviser le pré- 
ambule de la Constitution de 1946 
en limitant le bloc de compétences 
du Conseil constitutionnel». Face 
aux réactions négatives de l’UDF 
sur l’hypothèse d’une liste unique 
européenne conduite par Alain 
Juppé, le porte-parole du RPR qua- 
lifie de «gadget électoral» l'élabora- 
tion d’un projet commun aux partis 
libéraux européens proposé par 
M. Giscard d’Estaing. Au passage, 
M. Debré donne un coup de patte à 
«l’entourage» de M. Balladur, qui 
avait lancé le nom de M. Juppé. 


«Je ne pas responsable de la 
méthode, dit ce responsable chira- 
quien. Si l’UDF la conteste, qu’elle 
se tourne vers Matignon!» 

Au moment où la préparation des 
élections européennes risque 
d’apparaître comme un test de la 
cohésion de la majorité, car la ten- 
tation est grande de transformer 
cette consultation en «primaire» 
présidentielle, M. Raffarin a rappelé 
son homologue du RPR au respect 
d’un «code de bonne conduite». En 
reprochant i M. Debré de « multi- 
plier les attaques personnelles, 
notamment contre le président de 
l’UDF», le porte-parole de la confé- 
dération libérale a suggéré la recon- 
naissance d'une «régie de trois » par 
les partenaires de la majorité : 
«devoir de soutien loyal au gouver- 
nement, droit de proposition pour 
améliorer les textes, respect des diri- 
geants des deux formations». 


A défaut de se mettre d’accord 
sur la façon d’aborder la question 
européenne qui reste délicate & trai- 
ter à droite, les partenaires de la 
majorité pourraient donc trouver 
un terrain d’entente sur la réforme 
de la Constitution. Proche de 
M. Giscard d’Estaing, Hervé de 
Cbarette confie ainsi au Quotidien 
de Paris du mardi 31 août : « Je ne 
critique pas, dit-il, sur le plan du 
droit, la qualité et la justesse de la 
décision du Conseil constitutionnel » 
portant sur la censure partielle de la 
loi Pasqua sur l'immigration, mais, 
ajoute-t-il, «la décision du Conseil 
constitutionnel ne permet pas à ce 
traité de Schengen d’être appliqué 
dans des conditions convenables». 
«On n'échappera donc pas à la 
rèjbrme de la Constitution», affirme 
le ministre du logement 

O. B. 


Le retour du débat sur l'Europe 


par Patrick Jarreau 


I L y a un peu moins d’un an, les 
Français votaient à une courte 
majorité pour la ratification du 
traité de Maastricht, garant, selon 
François Mitterrand, d'une Europe 
protectrice. Or c'est précisément 
sur ce thème de la protection que 
la construction européenne est 
aujourd'hui mise en cause : protec- 
tion commerciale avec le GATT; 
protection contre la spéculation 
monétaire avec la crise du SME. 
Dans les deux cas, crainte pour les 
emplois. L'Europe est-elle capable 
de protéger ? Est-elle génératrice 
de sécurité ou d'insécurité? 

Le RPR s‘ était montré très majo- 
ritairement hostile au traité de 
Maastricht, et la tentation d'un 
retour vers une politique « natio- 
nale», s'inspirant de l'exemple bri- 
tannique, demeure vive dans ce 
parti. L’extréma droite plaide 
ouvertement contre l’Europe, 
M. La Pen réclamant un «nouveau 
protectionnisme» et dénonçant 
toujours «l'infâme traité ». A 
gauche, le Mouvement des 
citoyens de Jean-Pierre Chevène- 
ment sa situe avec continuité dans 
l’opposition â la construction euro- 
péenne, è laquelle le Parti commu- 
nisie demeure hostile. 

Le Parti socialiste lui -même 
parait tenté par un certain euros- 
cepticisme. Son engagement en 
faveur de la construction commu- 
nautaire est accompagné, dans la 
motion des courants majoritaires 
pour le congrès d’octobre, du rejet 
de toute idée de «consensus» 
entre européens de gauche et de 
droite. «L'Europe que nous vou- 
lons n'est pas seulement TEuropa 
marchands, affirment ensemble 
rocardtens, jospinistes et fabiu- 
siens. C'esr une Europe sociale, 
c'esr une Europe qui entend 
maîtriser la logique libérale de 
l'économie mondialisée, c'est une 
Europe protectrice. » Michel 
Rocard a souligné, cependant, 
lundi 30 août, sur Europe 1, la 
nécessité d’una « relance de la 
construction européenne», qui ne 
peut résulter, a-t-il dit. qua d'une 
« volonté politique». 

Les socialistes flirtent néan- 
moins avec la rhétorique ordinaire 
des adversaires de l'Europe, qui ta 
dénoncent non pas au nom du 
nationalisme - seul le Front natio- 
nal, comme son titre l'indique, se 
réclame ouvertement de cens doc- 
trine. - mais au nom d’une «vraie 
Europe», dont la construction 
communautaire actuelle serait, au 
pire, la négation, au mieux une 
esquisse incomplète et déséquili- 
brée. Cette attitude ne peut que 
convenir è Lionel Jospin, qui se 
prépare è effectuer un retour 
rapide en politique - cinq mois 
après s’être retiré du comité direc- 
teur du PS - et è prendre la téta 
de la liste socialiste aux élections 
européennes de juin 1994, comme 
U Tavait fait, 3 y a dix ans, alors 
qu'ü était le premier secrétaire du 
parti. En effet, l'ancien rranstra de 
l'éducation nationale est de ceux 
qui tiennent è distinguer le projet 
de la gauche de le construction 
européenne actuelle. 

H est vrai que la crise traversée 
aujourd'hui par la Communauté, de 
l’aveu même de ses plus fidèles 
partisans, autorise - et même 
invite - è la critique. Plaider 
benoîtement pour l'Europe telle 
qu'eée est et telle qu’elle se fait 
n’aurait pas beaucoup de sens au 
moment où Jacques Delors dresse 
l'acte de décès d’une stratégie 
purement économique - « une 



masure en appelant une autre» - 
et proclame la nécessité d’un 
« sursaut » pour doter les Douze de 
l'instrument politique qui leur fait 
défaut. Cependant, entre l'appel 
des uns è dépasser les limites 
actuelles de la construction euro- 
péenne, pour la préserver, et l'an- 
ticipation de son échec par les 
autres, il y a le fossé qui sépare 
deux orientations Incompatibles. 
C’est ce que le président de ia 
Commission de Bruxelles s voulu 
souligner, le week-end dernier, 
devant ses amis du club Témoin 
réunis è Lorient, en invitant las 
partisans d’une Europe poétique et 
fédérale - la seule Europe digne de 
ce nom. selon lui - è engager la 
lutte, sinon ensemble, du moins 
dans la « clarté » [le Monde du 
31 août). 

Le cAofx 

des centristes 

Le message de Jacques Delors 
s'adresse è la fois aux sodalstes, 
s'ils étaient tentés de faire des 
concessions au désenchantement, 
è la lassitude ou è l'irritation que 
provoque l'Europe dans I* électorat 
de gauche, et aux centristes et 
libéraux, qui chercheraient des 
accommodements avec le RPR 
pour sauvegarder l’unité de la 
majorité. Sur le principe «nous 
n’avons pas besoin de moins, 
mais de davantage d’Europe», les 
uns et les autres sont invités, une 
fois de plus, è «affirmer et mettre 
en œuvre une volonté», plutôt que 
d' «être h r écoute des humeurs de 
ta population». Valéry Giscard 
d'Estaing, lors du «séminaire 
national » de l’UDF è Toulouse, a 
plaidé, lui aussi, pour une 
construction politique et pour l'ob- 
jectif de la monnaie unique, en 
opposant cas préoccupations de 
fond aux propositions successives 
d'Edouard Balladur pour la forma- 
tion d'une liste commune de la 
majorité aux élections de juin 

L'appel de Jacques Delors è la 
convergence, sinon à l’union des 
européens de droite et de gauche 
tend è réactiver la dynamique qui 
tes avait rapprochés, durant la 
campagne référendaire de l'an der- 
nier, tandis que se côtoyaient dans 
l’opposition au traité Philippe 
Séguin, Jean-Pierre Chevènement, 


Georges Marchais et Jean-Marie 
Le Pen. Il permet aux centristes et 
aux libéraux de considérer qu'un 
accord avec le RPR n'est pas la 
seule option qui leur soit offerte. 
Si Gilles dB Robien, proche de 
François Léotard, ne convainc 
guère en évoquant le rêve de la 
«recomposition» {le Monde du 
28 août), du moins l'UDF peut-elle 
estimer qu'une liste commune 
avec le RPR la priverait de l’appui 
de partisans de l'Europe qu'elle 
pourrait, au contraire, attirer è elle 
en choisissant la voie de l'autono- 
mie pour es scrutin. 

Cogestionnaire de la politique 
européenne de la France avec 
François Mitterrand et Edouard 
Balladur, le président de la Com- 
mission de Bruxelles se place sur 


Génération Ecologie concède son label 

Les cartables de Brice Lalonde 


Cahiers, classeurs, agendas 
scolaires, trousses d'écolier, 
cartables et sacs à dos, aux 
couleurs bleu et vert de Généra- 
tion Ecologie, sont en vente - 
du moins pour quelque temps 
encore - dans de grands maga- 
sins et de bonnes papeteries. 
Le mouvement de Brice Lalonde 
avait eu l'idée, dès 1992, de 
préparer la prochaine rentrée 
des classes en concédant son 
label è un fabricant de fourni- 
tures scolaires. La marque 
Génération Ecologie, déposée è 
trois reprises è l'Institut natio- 
nal de la propriété industrielle, 
peut être concédée, entre 
autres, selon les classifications 
établies par cet organisme, 
pour des malles et valises, des 
parapluies, des voiles, des 
vêtements, du matériel d’ins- 
truction et de divertissement, 
ainsi que, curieusement, pour 
des fouets. 

Selon le trésorier du mouve- 
ment, Philippe Germa, ce type 
de ressources aurait pu alimen- 
ter le budget de GE - hors cam- 
pagnes électorales - è hauteur 


de 10 %. soit 700 000 francs. 
Pour éviter de tomber sous le 
coup de le circulaire signée en 
1989 par le ministre de l'éduca- 
tion de l'époque, Lionel Jospin, 
après «l’affaire des foulards», 
qui interdit le port d'insignes 
religieux ou politiques è l’inté- 
rieur des établissements sco- 
laires, les responsables écolo- 
gistes avaient proposé, au dos 
des cahiers et classeurs, la for- 
mule suivante : «Génération 
Ecologie est un mouvement 
d'idées et d'actions ambi- 
tieuses, ouvert d toutes celles 
et h tous ceux qui ont décidé, 
qui décideront d’agir pour lais- 
ser notre Terre, la planète 
bleue, «rivante, vfvabfa, féconde 
et belle pour les générations è 
venir. » 

Cette précaution n'a pas 
suffi. Devant les réticences de 
l’éducation nationale, ie fabri- 
cant 8 dû interrompre la pro- 
duction de ces fournitures sco- 
laires. 


La réglementation du droit d'asile 


i^ § ■_ 


r ). 


M. Pasqua continue à réclamer 
une réforme constitaüonnelle 



ie même terrain que ie premier 
ministre. U n'est pas candidat è 
l'Elysée, «comme Edouard Balla- 
dur». Qu'il le devienne n'est certes 
pas l’hypothèse la plus probable, 
mais D se refuse è l’exclure. 0 est 
vrai quH n’a aucune raison de fairei 
de la peine à ses amis... et qu'une; 
aura de «présidentiable» dais son 
pays n'est pas inutile dans une 1 
période difficile pour le principali 
dirigeant de ta CEE. Surtout, l’Eu- 
rope étant le principal ferment de 
division au sein de la majorité,. 
Jacques Delors ménage ta possfoi- 
lité d'un divage qui offrirait au can- 
didat da la gauche â l’élection pré- 
sidentielle la possibilité d’occuper 
le terrain européen face è un Jac- 
ques Chirac «séguinisé». 

■ / 

Quoi qu’il en soit de ces conjec- 
tures, le retour du thème euro- 
péen; è travers .la querella de la 
tête de liste, è droite, et les pro- 
pos de Jacques Delors, è gauche, 
prouve que cette question 
demeure, au moins, un moyen 
d’introduire un peu de jeu dans un 
système singulièrement bloqué. La 
popularité d'Edouard Balladur, la 
pression de la récession économi- 
que, la persistance du dscrédtt de 
la gauche, l'engagement des 
diverses composantes de la droite 
au gouvernement et l'obligation de 
cohésion qin en résulte, chacun de 
ces facteurs renforce les autres, et 
tous concourent è asphyxier le 
débat politique. L'Europe est un 
sujet sur lequel les citoyens peu- 
vent se mobiliser, comme l’avait 
révélé la campagne du référendum 
sur le Traité de Maastricht. On 
n’aura pas de peine è juger ce 
débat plus pertinent et plus 
honnête que celui que Charles Pas- 
qua a provoqué au sujet du droit 
d'asile, en tentant de réveiller la 
hantise de 1' « invasion étrangère ». 


Le premier ministre ne fera 
pas savoir s'il enclenche un pro- 
cessus de révision constitution- 
nelle avant d'avoir rencontré le 
président de la République à 
l'occasion du conseil des minis- 
tres, mercredi 1» septembre. 
Charles Pasqua continue ê affir- 
mer qu'une modification de la 
Constitution est incBspensaWe. 

Le sqjet est suffisamment délicat 
pour q □‘Edouard Balladur prenne 
ie temps de la réflexion. Concilier 
les exigences des principes consti- 
tutioneïs français sur l’asile dû aux 
persécutés à cause de leur combat 
pour la liberté avec -les engage- 
ments européens de la France, et 
cela de façon à ce que ta. solution 
retenue soit concrètement applica- 
ble sur le terrain, n’est pas aisé. Le 
choix devant lequel se trouve le 
premier ministre n’est pas seule- 
ment juridique, il est aussi politi- 
que, tant l’ouverture d'une, procé- 
dure de révision de la Constitution 
est lourde de conséquences. 

Le chef du gouvernement a donc 
décidé de ne pas précipiter les 
échéances. Alors que dans l’avion 
qui le conduisait à Bonn, le 
26 août, il avait expliqué qu’il se 
déterminerait lundi 30, une Fois en 
possession de tous les éléments du 
dossier, il a préféré mûrir tranquil- 
lement sa décision et né pas la 
rendre publique avant de s’en 
entretenir avec le président de ta 
République, au moins au cours du 
traditionnel entretien hebdoma- 
daire qui réunit les deux hommes, 
chaque mercredi, avant le conseil 
des ministres. 

Examen des solations 
possibles 

La solution retenue par M. Bal- 
ladur sera-t-elle connue & l’issue de 
celui-ci? Peut-être. Cest en tout 
cas ce qu’assure le ministre de l'in- 
térieur. Dans un entretien publié 
-par Ouest-France mardi 31 août, il 
assure que ie premier ministre ren- 
dra sa décision «au plus tard mer- 
credi matin» et qu’il est «firme- 
neru décidé à ce que la révision ne 
porte que sur un point précis : la 
France reconnaît ta compétence de 
chacun des Etats européens pour 
■examiner les demandes d'asile pré- 
sentées sur le territoire de chacun 
des Etats». A l’hôtel Matignon on 
'précisait mardi matin, que les 
déclarations du ministre de l’inté- 
rieur n'engagent pas le chef du 
gouvernement, la décision de 
celui-ci y ajontait-t-on, ne devrait 
pas être connue avant ia fin de ta 
semaine. 

Les collaborateurs du chef du 
gouvernement ont, en fait, examiné 
toutes les solutions possibles. La 
première - ne rien faire, en se 
contentant d’appliquer ta loi sur la 
maîtrise de l’immigration dans 
l'état où elle se trouve après la 
décision du Conseil constitutionnel 
- n'a aucune chance d’être retenue, 
même si ce texte a déjà été pro- 
mulgué et publié au Journal officiel 
du 29 août M. Balladur a déjà 
annoncé, au cours de sa conférence 
de presse du 25 août, que les dis- 
positions censurées sur les autres 
points que ie droit d’asile seront 
reprises en tenant compte des 


remarques du Conseil dans un 
nouveau projet de Iota. Sera-t-il 
jugé suffisant de faire de infime 
pour l'application des accord» dé 
Schengen? Cest ce qu'assurent la 
juristes qui pa rt ag e nt l’analysé du 
Conseil constitutionneL 

Une simple modification dc ù 
loi de 1952 sur le statut de l'Office 
français de protection des réfugiés 
et appatrides (OFPRA) a été lon- 
guement étudiée. An ministère de' 
l'intérieur, ou juge une tdle solu- 
tion totalement insuffisante. 
M. Pasqua a assuré, mardi, matin 
au micro d’Europe 1, que pour 
aboutir au strict contrôle des 
demandeurs d’asile qu’il souhaite, 
il faudrait créer des «camps d’in- 
ternement», où Os seraient héber- 
gés en attendant qne l’OFPRA b 
prononce; fi a ajouté que cela n'est 
acceptable « ni par François Mitter- 
rand, ni par Edouard Balladur, fa i 
suis sûr, ni par moi-même». 

L'Elysée informé 
par 


Une autre solution, extrême 
celle-là, consisterait à modifier le 
préambule de la Constitution de 
1946, puisque c’est son existence 
qui a conduit le Conseil constitu- 
tionnel à poser dé strictes condii' 
tiens à l'application des accords de 
Schengen. C'est celle préconisée 
par Jean-Louis Debré au nom dn 
RPR. La retenir ne pourrait que 
durcir les positions et dramatiser 
un débat déjà suffisament- conflic- 
tuel. Aussi ce n’est pas celle que 
préconise le ministre de l'intérieur. 

La dernière possibilité est une 
simple réforme, que M. Balladur a 
qualifié de « technique » au cours 
de sa conférence de presse, de ta 
Constitution. Elle consisterait à 
ajouter au titre XIV de la kri fon- 
damentale - intitulé «Des Com- 
munautés européennes et de 
f Union de l'Europe» et qui a été 
écrit pour rendre possible ta ratifi- 
cation du traité de Maastricht - un 
nouvel article, indiquant que la 
France applique tendant dtasile en 
tenant compte des conventions 
mtemaüonates qu’elle a signé avec 
les pays qui erâ -ont & même 
conception qu’elle. Cest la solution 
préconisée par Charles Pasqua. . 

Malgré l’assurance du ministre 
de l’intérieur, il n’était pas évident, 
mardi matin, que le chef du gou- 
vernement s’y rallierait. Pour l’ins- 
tant il ne veut rien foire qui presse 
compliquer ses relations avec le 
président de la République. A 
l’Elysée on souligne que Matignon 
tient les coUaborateurs de François 
Mitterrand informé des réflexions 
du premier ministre. Dans l’entou- 
rage du chef de l’Etat on ne vent 
pas. pour l’instant, dramatiser ce 
dossier a on observe aucune inten- 
tion agressive dans tes démarches 
de M. Balladur. On juge que cha- 
cun est dans son rôle, M. Pasqua 
voulant aller au bout de sa 
démarche en surmontant l'obstacle 
constitutionnel, tandis que M. Mit- 
terrand est, ès qualités, le gardien 
des grands principes constitution- 
nels. Reste a savoir si M. Balladur 
souhaite éviter le heurt de ce» deux 
logiques et, si c’est le cas,. s’il y 
parviendra. 

THIERRY B RÉHIER 


Réclamant une « rupture avec le socialisme » 

M. Le Pen accuse le gouvernement 

de «pusillanimité» 


J.-L s. 


Jean-Marie Le Pen déplore, 
dans une entretien publié lundi 
30 août par le quotidien marseil- 
lais le Méridional , «la pusillani- 
mité du gouvernement, son man- 
que de caractère, ses hésitations 
et. surtout, son obstination à 
gérer l’héritage socialiste sans 
rompre clairement avec lut ». Le 
président du Front national 
estime que «ce n’est pas d’aspi- 
rine que la France a besoin pour 
se relever », mais «d'un traite- 
ment^ de choc sur les grandes 
questions de société; immigration, 
insécurité, laxisme... avant qu’il 
ne soit trop tard». 

Refusant d’affronter le prési- 
dent de la République, «M. Bal- 
ladur en vient, de fait, à s’aligner 

sur les positions de M. Mitter- 
ranà * t juge M» Le Pce, en ajoup 
tant : « Le gouvernement, au lieu 
de profiter de l’état de grâce pour 
foin passer en force une série de 
mesures d'urgence destinées à 
rompre avec le socialisme, s’est 
çontepté de gérer la crise. » Pour 
illustrer son propos, le président 


du Front national prend l’exem- 
ple de ' la loi Pasqua sur le 
contrôle de l’immigration, qui 
n’est, selon lui, qu’une «gigantes- 
que escroquerie ». «M.. Pasqua, 
affirme-t-il, est un comédien qui 
connaît parfaitement son registre- 
Son rôle est de paraphraser Jean- 
Marie .Le Pen à seule fin 
d'empêcher ses électeurs . de 
rejoindre les rangs du Front 
national, mais, dans les faits, il 
se comporte exactement à rebours 
de ses rodomontades. Combien de 
temps fera-t-il illusion ? » 

Dénonçant une fois de plus 
l’Europe de Maastricht, le député 
européen confirme que son mou- 
vement entend 'mener une grande 
campagne « en faveur d'un nou- 
veau protectionnisme, seul capa- 
ble d’endiguer les méfaits d’un 
libre-échangisme débridé ». Cette 
campagne doit être lancée lors de 
I’« université d’été* du Front 
national,; qui" se tient jusqu’au 
3 septembre à. Arles (Bouches-do- 
Rhdne). 
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DÉFENSE 


Les laissés-pour-compte du service militaire 

L’armés de terre reconnaît que ses appelés 
sont des « citoyens de deuxième me » par rapport à d’antres recrues 


Les appelés qui servent dans des 
régiments de l’armée de terre fran- 
çaise sont aujourd’hui des «lais- 
sês-pûur-compte de la conscrip- 
tion* ou des « citoyens ae 
deuxième zone». U est urgent 
« d’infirmer l'idée qui voudrait que 

le service national est devenu une 
vaste loterie de laquelle on pourrait 
tirer son épingle au jeu par le seul 
ejv*f de ses relations ou de ses 
diplômes universitaires». Ce juge- 
ment émane de l’état-major de 
l'armée de terre lui-même, plus 
spécialement de son bureau de 

E lanification des ressources 
umaines. 

La lettre hebdomadaire d’infor- 
mations stratégiques TTU («très. 
très urgent» dans te langage mili- 
taire) en donne un aperçu dans 
son édition datée du mercredi 
l v septembre. Le Monde est, pour 
sa part, en mesure de publier de 
plus amples exrtraits de ce docu- 
ment de cinquante pages, dont il a 
pu se procurer un exemplaire. 

En 1992, reconnaît l’état-major, 
un jeune Français sur quatre - 
soit exactement 1 10 000 sur une 
ressource globale de 437 000 
jeunes gens en âge d’être incorpo- 
rés - est affecte à un corps de 
troupe de l’armée de terre, c’est-à- 
dire à un régiment du corps blindé 
et mécanisé ou de la force d'action 
rapide. Les trois autres sont ou 
exemptés, dispensés ou versés 
dans des unités des deux autres 
armées, dans la gendarmerie ou ils 
servent au profit de formes civiles 
idu service national. 


Des conscrits 
« de bas niveau » 


« En s'éloignant chaque jour de 
ses fondements , écrivent les rédac- 
teurs du rapport, le service natio- 
nal accumule les distorsions et les 
inégalités, ex 'iLs 'achemine vers une 
crise grave. Le service militaire 
dans formée de terre est devenu, à 
bien des égards Je laissé-pour- 
compte du système». Dans les uni- 
tés de combat est concentrée la 
ressource la plus démunie. En 
1992, prés de 82 % des appelés 
dits * de bas niveau ». c’est-à-dire 




ceux qui cumulent les divers han- 
dicaps scolaires et sociaux, ont 
servi dans l’année de terre. 
e Affectés de plus en plus loin de 
leur domicile au fur et à mesure 
que le format des armées se res- 
treint. soumis à toutes les épreuves, 
les appelés des régiments des forces 
terrestres, constate le rapport de 
l’étal-major, subissent aujourd'hui 
toutes les contraintes du système. 
Les quelques compensations dont 
ils bénéficient sont sans commune 
mesure avec tes conditions de rie 
qu’ils connaissent. » 

Ainsi, un même régiment peut 
administrer un appelé dit «volon- 
taire-protocole», qui sert auprès 
d’un organisme civil proche de 
son domicile, et un appelé «gre- 
nadier- voltigeur», éloigné de chez 
lui de plusieurs centaines de kilo- 
mètres et astreint à toutes les ser- 
vitudes militaires. Le premier doit 
trente-neuf heures par semaine, il 
jouit de tous ses week-ends et de 
ses soirées, et- il peut, recevoir 
entre 2 200 et 3 500 francs par 
mois. Le second est disponible 
vingt-quatre heures sur vingt-qua- 
tre, il est de corvée ou de perma- 
nence deux à trois week-ends par 


mois, et il perçoit 487 francs par 
mois : 61 % d’entre eux ont 
recours à leur famille pour boucler 
leur budget. Mieux encore : une 
recrue volontaire pour servir à 
Sarajevo n'aura reçu, en dix mois 
passés sous les drapeaux, que 
600 francs de plus que son homo- 
logue affecté - au titre du proto- 
cole conclu entre les années et 
l’éducation nationale - comme 
enseignant dans un Lycée de la 
ville dont il est issu. 


Une croissance inquiétante 
de la délinquance 


Le « déficit d’intégration 
sociale» des appelés aux origines 
sociales modestes peut expliquer, 
dans certains cas, la croissance 
(environ 8,5 % par an) - jugée 
* Inquiétante » par le rapport - de 
la délinquance dans les régiments 
des forces. «Le taux de conduites, 
inadaptées ou délictueuses croît de 
façon sensible et continue depuis 
1965, avec une recrudescence à 
partir de 1988», constate l’état- 


major qui évalue en 1991 (der- 
nière statistique connue) à 9 731 
le nombre des cas de désertions, à 
2 632 celui des affaires de drogue 
et à 330 celui des voies de fait. 
« Cette croissance est due pour les 
deux tiers à l'augmentation du 

nombre des désertions et pour 
20% à celle des affaires de stupé- 
fiants. » Cette croissance est moin- 
dre dans l’année de l’air et dans ta 
marine, en raison probablement 
de «la meilleure qualité de la res- 
source» et du taira d’encadrement 
supérieur à celui de l’armée de 
terre. 


A cette situation d ’ « appauvris- 
sement », comm e l’es time la lettre 
d'informations TTU, des formes 
militaires du service national, il 
convient d’ajouter « la constante 
dégradation des conditions d'exer- 
cice et d'entraînement» dans les 
unités de l’armée de terre, pour 
reprendre une expression du docu- 
ment officiel de l’état-major. 
Certes, les appelés sont deman- 
deurs d'activités opérationnelles. 
Mais les crédits alloués ne corres- 
pondent pas à cet objectif! H s’en 
faut de beaucoup : les dotations en 
munitions réservées, â 
l'entraînement ont été diminuées 
de 35 % entre 1990 et 1993. «La 
plupart des appelés s’estiment cor- 
rectement instruits, est-il écrit, 
mais ils se disent insuffisamment 
entraînés », Les deux tiers d’entre 
eux demandent une intensification 
de l’entraînement collectif. 


«La diversité du service mili- 
taire. conclut le bureau de plani- 
fication des ressources humaines 
de l’état-major, rend de plus en 
plus difficile l’appréhension de sa 
réalité. La vieille institution ren- 
voie aujourd'hui l’image brouillée 
d’un «fourre-tout» où se croisent 
indistinctement le fantassin des 
« marches de l'Est », le « pistonné » 
parisien, le volontaire pour l'action 
extérieure ou le lycée de banlieue 
(...). Au moment où les Français 
redécouvrent la, guerre et la néces- 
sité d'une armée pour la mener. Il 
est dangereux de laisser se dévelop- 
per le sentiment que le service des 
armes puisse un jour devenir le 
redoutable privilège de citoyens de 
deuxième zone » . 


J. I. 


RELIGIONS 

La mort de Mgr Maxime Charles 


Le fondateur du Genhe iïehelien était le père spirituel 
de plusieurs générations d'étudiants parisiens . . 


Mgr Maxime Chartes, fonda- 
teur du Centre Richelieu 
(aumônerie* catholiques des 
umveraités de Paris), ancien roc- 
jèuît de la basilique du Sacré- 
Cour de Montmartre, est 
décédé dimanche 29 août prés 
de Samt-Raphaél {Varj à l'âge 
de quatre-vingt-cinq ans. Ses 
obsèques auront lieu au Sacré- 
Cœur. samedi 4 septembre â 

9 heures, présidées par le cardi- 
nal Lustiger. 

Pour les soixante-quinze ans de 
Mgr Charles, le livre d’hommage qui 
lui avait été offert s’intitulait ia Poli- 
tique de fa mystique. Aucun titre ne 
pouvait mieux définir l’oeuvre de 
«l’abbé Chartes». Une perception 
aiguë des réalités surnaturelles 
n’écarta jamais Maxime Chartes des 
préoccupations de la cité. Non pas en 
termes de politique politicienne, mais 
dans un souci de l'engagement per- 
sonnel des chrétiens, de leur compé- 
tence professionnelle et de leur fami- 
liarité avec la doctrine sociale de 
rEglise. 

Au lendemain de la guerre,' il se 
retrouvé en première ligne dans les 
affrontements intellectuel entre mar- 
xistes et catholiques. Aumônier des 
étudiants parisiens, il met l’accent sur 
la qualité de la formation intettec- 
tneUe, sur rengagement personnel 
dans rapostotat et le caractère fonda- 
teur de la prière. D reste attentif aux 
grands rassemblements, dont Fmtétêt 
est retrouvé, quarante ans dus tard, 
par les jeunes catholiques : le pèleri- 
nage de Chartres, les soirées de la 
Mutualité ou "de Pleyel, les pèleri- 
nages en Italie, en Espagne ou eu 
Terre sainte. 

Ces quinze ans de rayonnement 
ont marqué la vie inteflectuelle pari- 
sienne et des milliers d’étudiants. 
Autour de Irn^ des foyers chrétiens se 
fondent, tandis que tes vocations de 
piètres naissent ou s'affermissent, 
comme celle de son successeur au 
Coure Richelieu, l’abbé Jean-Marie 

T 1 
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Recteur au Sacré-Cœur de Mont- 
martre; à partir de 1959, il rénove 
Tadoration eucharistique en la nour- 
rissant d’une réflexion doctrinale, 
créant des mouvements de jeunes 
travailleurs et d’étudiants et multi- 
pliant les revues et les grandes occa- 
sions liturgiques. Les mes Le Guil- 


lou, Daoiélou, Balthasar, Bouyer, 
Feuillet sont mobilisés pour encadrer 
des étudiants, aiyourtflmi actifs dans 
la revue Qmmwtlc. : 

Mgr Charles applique la réforme 
liturgique, commente et diffuse les 
enseignements de Vatican IL Son 
attachement aux sources bibliques et 
natristkjues, son intérêt pour ta ptü- 
losophrê, son ouverture curieuse aux 
rech er ches contemporaines ne font 
pas de Montmartre un « conserva- 
toire», mais un laboratoire d’idées et 
de dWRHsrions. 


Un érefflew 
d’âmes 

Uns telle personnalité ne pouvait 
mie susciter des passions opposées. 
Débatteur habite, homme du verbe, 
des longs sermoos et des boones.his- 
toîres, il est resté lui-même un 
homme passionné, où son tempéra- 
ment périgourdin rejoignait son atta- 
chement à fEgtise. u avait une haute 
idée de l’honneur de Dieu et de 
ravenir de l'Eglise. U y a travaillé à 
sa manière, avec méthode : d’abord 
préparer 1e terrain, choisir les «mis- 
sionnaires» que Ton va former, puis 
les envoyer annoncer l'Evangile, en 
former <r autres à leur tour. 

Dans cette chaîné d’influences et 
de rencontres, c’est tout un laïcat 
catholique qui s’êst trouvé reconnu et 
promu, dis les années 50. Les opi- 
nions et les choix purent ensuite 
diverger, mais beaucoup reconnais- 
sent ce qu’ils ont appris à l'école du 
Centre Richelieu, en rédigeant Talo- 
Sorbonne ou Résurrection, en partici- 
pant aux «ooncQes» de Cabourg ou 
cf Houlgate ou dans les «chapitres» 
du pèlerinage de Chartres. 

Malgré son admiration pour le car- 
dinal de Ric h elieu, l’abbé Charles ne 
Ait jamais évêque, ai ministre : pour- 
tant, il a marqué sur deux généra- 
tions fhistdre de l’Eriise de France 
d'une trace ineffaçable, celle d’un 
«condottiere» d’Evangile, d'un éveil- 
leur d’âmes. 


JEAN-ROBERT ARMOGATHE 
aumônier de l'Ecole normale 
- , - . ... supértam 

(Né le 26 mai 1908 & ELibénc (Dor- 
). Maxime Charles a été ordonné 
à Parii ea t93£. Prisonnier, puis 
perdant la guerre, Q devient a la 
Libération anmftoier des étudiants à la 
Sorbonne, puis fonde le Centre Riche- 
lieu. U est recteur de la basilique de 
Montmartre de 1959 i sa retraite en 
1985.] 



A Sarajevo 

E Léotard défend les troupes de marine 
impliquées dans des affaires de brimade 


Le ministre de la défense, Fran- 
çois Léotard, a manifesté son sou- 
tien, lundi 30 août, aux troupes de 
marine impliquées récemment dans 
des affaires de brimades en France. 
Lors (Tune «tournée des popotes» 
chez les marsouins (le surnom 
donné aux soldats de l’infanterie 
de marine) déployés à Sarajevo, 
M. Léotard a tenu à souligner les 
qualités des troupes de marine, 
dont la fête annuelle intervient 
chaque 1" septembre & l’occasion 
de la commémoration des combats 
de Bazeilles, dans l’est de la 
.France, pendant la guerre de 1870. 

En venant i Sarajevo, «je tenais 
à manifester ta confiance du gou- 
vernement» dans les troupes de 
marine, notamment celles du 
21* régiment d'infanterie de 
marine, venu de Fréjus - la ville 
dont M. Léotard est maire - en 
mission dans la capitale bosniaque 
el «mis en cause de façon un peu 
générale et hâtive », a expliqué le 


ministre de la défense, n est « tout 
à fait regrettable qu’on puisse lais- 
ser entendre qu'une corporation tout 
entière, un régiment entier, une 
nation tout entière, puissent être 
collectivement responsables d'actes 
éventuellement délictueux commis 
par quelques-uns ». a souligné 
M. Léotard en faisant allusion aux 
affaires de brimades récemment 
révélées & Fréjus et au 3* régiment 
d’infanterie de marine à Vannes. 
«Je souffre beaucoup personnelle- 
ment de celte attitude qui consiste à 
discréditer avant même d'avoir 
essayé d'établir les preuves. S'il y a 
faute, il y aura sanction très dure», 
a ajouté le ministre. 

L'armée « est une profession qui 
ne peut pas se défendre parce 
qu'elle est tenue au devoir de 
réserve et qu’il n’y a pas de syndi- 
cats. Il faut bien que quelqu’un 
défende tes militaires, et c'est mon 
devoir», a fait valoir M. Léotard. 


Les journées nationales des scouts de France 

M* Alliot-Marie annonce la création 
de dix mille emplois d’animateurs en deux ans 


Michèle Alliot-Marie, ministre 
de ta jeunesse et des sports, a 
annoncé, lundi 30 août, d l’occa- 
sion des journées nationales des 
Scouts de France, que quelque dix 
mille emplois d'animateurs spor- 
tifs, culturels et sociaux pourraient 
être proposés à des jeunes au cours 
des deux prochaines années. Ces 
emplois de proximité, créés eu liai- 
son avec des associations ou des 
collectivités locales, devraient être 
destinés à entretenir des équipe- 
ments et à aider des jeunes en dif- 
ficulté. Le ministre a précisé que 
pour faciliter l'accès des jeunes à 
ces emplois, le ministère de la jeu- 
nesse et des sports va mettre en 


place des contrats d'apprentissage 
aux métiers du qx»t et de l'anima- 
tion sportive, culturelle et associa- 
tive. 

Les journées nationales des 
Scouts de France; qui ont eu lieu 
du 27 au 30 août au château de 
Jambviile (Yvelines), ont été l’oc- 
casion pour les responsables du 
mouvement de tracer les grandes 
lignes de son développement et de 
recevoir un soutien remarqué du 
premier ministre, M. Balladur, et 
de Simone Veil, ministre des 
affaires sociales, de la santé et de 
la ville. 


Petits budgets et insécurité pour les touristes des pays de l’Est 

Voyageurs sans abri 


Réfugié dans un square du 
dix-neuvième arrondissement 
de Pans pour y passer I a nuit 
un couple de Tchèques a été 
retrouvé mort le 12 août [le 
Monde du 14 août). Ils sont 
ainsi des centaines de tou- 
ristes venus des anciens pays 
de f* Est â dormir dans les rues 
de la capitale. Pour ces visi- 
teurs au maigre budget, les 
vacances s’apparentent à un 
parcours difficile dans une 
société aux règles peu 
connues. 

Taches de couleurs vives entre 
les sodas métalliques de la tour 
Eiffel, des aSgnemerrts de sacs 
de couchage émergent dans le 
dair-obscw du matin. Depuis le 
mois de juin, des dizaines de 
jeunes vertus des quatre coins de 
l’Europe, et surtout de l'Est, 
investissent chaque nuit le giron 
du monument le plus célèbre de 
la capitale. Dormir sur un tapis de 
pierres, mais avec le symbole de 
Paris comme del, beaucoup se 
contentent, faute d'argent, de 
ces miettes de ville-lumière. 

Orig inai re de Toron, sur le Via- 
nde, Monika, jeune Polonaise, a 
voyagé en stop pour rallier Paris. 
Depuis une vingtaine de jours. 
Mordra «fait» la route de l'Italie à 
l‘ Allemagne, en passant par la 
Côte d'Azta', ta Suisse et ta Bene- 
lux. Avec en poche 80 dollars, 
20 maries et 600 francs... 

«Je dora toujours d ta belle 
étoile, précise l’étudiante en 
architecture de vingt ans. Je 
passe la nuit dans des campings, 
sur la plage ou dans des par- 
kings. Mata j'avais entendu dire 
dans mon pays que f'on pouvait 
dormir au Champ-de-Mars. C'est 
intéressant de dormir ici : il y a 


beaucoup de bruits dans le 
silence. » Ha ne sous-estime pas 
les risques encourus. Agnès, ren- 
contrée la veille â l'église, lui a 
raconté l'histoire d’un ami polo- 
nais délesté de 4 000 francs. 

ë Normal, commentent-elles. Il 
a voulu s'isoler dans les bos- 
quets l», dérogeant ainsi è la 
régie d'or de ces routards d'oc- 
casion : être toujours deux, au 
minimum. Car les graviers du 
pont d'Jéna, inconfortables et gla- 
cés. ont l'avantage d'être sûrs. 
Parce qu’ils sont des dizaines à 
s'être communiqué la bonne 
adresse et parce qu’à deux pas la 
police veffle. 

Des gardiens de sqmre 
tolérants 

A l'heure des premiers jog- 
geurs et des camions-balais, des 
agents en tenue réveillent les 
squatters occasionnels dans une 
ambiance bon enfant. « Nous 
tolérons leur présence par soud 
de sécurité, explique-t-on au 
poste de la Tour. En contrepartie. 
Us s’en vont sans rechigner le 
matin, car Us savent que. s’ils 
nous posent des problèmes, iis 
devront se trouver un autre 
endroit où dormir. » 

Passé minuit, des brigades 
d'inspecteurs de la sécurité des 
parcs et jardins de Paris effec- 
tuent des rondes « incitatives » 
pour chasser les visiteurs indési- 
rables et les diriger vers le 
Champ-de-Mars. Si dormir dans 
un square représente une infrac- 
tion au règlement, les évictions 
sa font en douceur, sans procès- 
verbal ni amende. 

«H est dffficife d'être répressif 
envers des gens qui rêvent 
depuis des années de découvrir 
notre pays et qui n'intàressont 
personne parce qu'ils n'ont pas 


de pouvoir d'achat», dit un agent 
en tenue kaki. Janick Gourcet, 
directeur des parcs, des jardins 
et des espaces verts à l'Hôtel de 
Ville, déplore l'absence de toits 
bon marché pour lès touristes. 
«Je les oriente vers les struc- 
tures existantes, tfit-fl, mais je ne 
suis pas chargé de l'accueil à 
Paris.» 

Pris de court après la chute du 
mur de Berlin, les professionnels 
du tourisme ont surmonté un 
léger mépris : «Ils débarquaient 
n'importa où dans leurs cars brin- 
quebalants... Ils monopoiïsatent 
l'eau chaude des aires d'auto- 
route», etc. Ils se sont organisés 
pour améliorer les conditions de 
séjour de ces nouveaux touristes 
de l'Est, même si certains n'hési- 
tent pas è soutenir qu'*0 faut 
avoir les moyens pour visiter 
Paris». ' 

J00 francs 
h nmt 

Le raisonnement est un peu 
rude, selon Michel Gorribert, chef 
du département des affaires 
internationales au ministère du 
tourisme. Pour lui, fl est néces- 
saire de mieux recevoir ces hôtes 
d'Europe occidentale et orien- 
tale ; « Leur économie va redé- 
marrer : c'est donc un investisse- 
ment b faire.» Envisagée un 
temps, l'Idée de loger ces visi- 
teurs dans les établissements 
scolaires, inoccupés durant les 
vacances, a été toutefois aban- 
donnée. 

Des brochures en russe, polo- 
nais, hongrois, tchèque et slova- 
que, censées donner des «de fs 
pour la France», ont été distri- 
buées. avant leur départ, è des 
visiteurs su budget vacances 
firuité. Hongrois et Tchèques, par 
exemple, rte sont pas autorisés à 


sortir plus de 1 500 francs en 
devises de leur pays. De l'au- 
berge de jeunesse à {'hôtel une 
étofle, en passant par la cité uni- 
versitaire, tous les modes d' hé- 
bergement «routards» sont pro- 
posés. A la seule condition de 
pouvoir débourser cent francs, 
minimum absolu pour une nuit à 
Paris. 

Mais cett e somme est Inabor- 
dable pour Nicoleta et Mihaela, 
deux enseignantes roumaines. 
Blés ont juste de quoi payer Cen- 
trée des musées et dissimulent 
mal \eur « déception de découvrir 
la France dans ces conditions ». 
Et que dire de Horvath, ingénieur 
à Pest, dont le salaire en Hongrie 
- environ 1 500 francs - lui per- 
met à peine de payer une place 
au camping du bots de Boréogne. 

Parisiens de quelques heures, 
ils adoptent le système D des 
vagabonds désargentés, expé- 
dient une toilette sommaire dans 
les gares et les cafés. Le sac à 
dos fort office de garde-manger. 
Monika achète juste des 
«baguettes» au supermarché. 
Rafai et les quarante membres de 
sa troupe de danseurs de 
Tomaszow puisent dans une 
énorme valise en sktf les bOftss 
de conserve apportées ds 
Pologne. 

Comme Margaret, venue de 
Taizé avec son groupe d'étu- 
diants, il a dû dépenser toutes 
ses économies au paiement 
d'une amende de 5 000 francs, 
parce que le chauffeur, ignorant 
la réglementation française, 
n'avait pas respecté l'arrêt obli- 
gatoire toutes les dix heures. La 
maigre budget du voyage en a 
été d'autant diminué. 

FLORENCE DUTHEIL 
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SOCIETE 



Après les incidents an Pare des Princes 


SPORTS 


M. Pasqua se dit opposé à l’adoption 
d’une loi spécifique pour lutter 
contre la violence dans les stades 


VOILE : la Solitaire du «Figaro» 




Vittet vainqueur dans la mer de la tranquillité 


A la suite des incidents du 
Parc des Princes, samedi 
28 août, lors du match de foot- 
ball PSG-Caen, le parquet de 
Paris a ouvert, lundi 30 août, 
une information judiciaire pour 
e coups et blessures volontaires 
sur agent de la force publique 
ayent entraîné une interruption 
temporaire de travail de plus de 
huit jours, et dégradations 
volontaires». Une réunion devait 
se tenir, mardi après-midi, entra 
le ministre de la jeunesse et des 
sports, Michèle Alliot-Marie, le 
premier adjoint au maire de 
Paris, Jean Tîbéri, les (Erigeants 
du club parisien, et les respon- 
sables du football français. S'ex- 
primant mardi matin sur 
Europe-1 , Charles Pasqua, 
ministre de llntérieur, a estimé 
que la France n'a «pas besoin» 
d'une loi spécifique ou d'une loi 
anticasseurs pour lutter contre 
la violence dans les stades. 


ques, soient mû en ootrre afin que 
de tels événements ne se reprodui- 
sent pas». Affilié & la FASP où il 
représente les policiers parisiais, te 
Syndicat génital de la police (SGP) 
a estimé que, «avant toute législa- 
tion nouvelle (..J, les dirigeants du 
Paris-SG doivent prendre toutes les 
responsabilités et ne plus tolérer, 
comme c'est le cas depuis hélas des 
années, que la tribune " Boulogne m 
soit le vivier d'éléments violents». 


Le SGP souligne en effet qu’ «il 
est de notoriété publique que cette 
tribune est infestée par les militants 
se réclamant du nazisme; d'ail- 
leurs. les mots d'ordre et la slogans 
racistes sont monnaie courante tout, 
au long des matchs se déroulant au 
parc». De son côté, l’Union des 
syndicats catégoriels de police 
(USC, 31 % de voix aux élections 
chez les policiers en tenue) s’est 
interrogée «sur le laxisme qui sem- 
ble animer nos supérieurs hiérarchi- 
ques au fait de ce problème [de la 
violence au Parc des Princes], mais 
incapables d’agir en conséquence». 


Dominîc Vittet (O'FïlWïmotefl 
a remporté, lundi 30 août, la 
24* édition de la Solitaire du 
Figaro. De Saint-Malo à Saint- 
Ûuay-Portrieux, en passant par 
la Corogne (Espagne), Doua me- 
nez et Kinsaie (Irlande), il a par- 
couru 1 600 milles en 
308 heures, 40 minutes et 
59 secondes. La d erra ère étape, 
marquée par le manque (te vent 
a été remportée par Eric Drou- 
glazet (skipper Eff-93). Jean Le 
Cam, parti favori, termine 
deuxième à 2 heures 
39 minutes et 7 secondes de 
DomMc Vittet. 


SAINT-OUAY-PORTRIEUX 


de notre envoyé spécial 


brun. Tous deux avaient la mime 
hargne, nourrie de déceptions 
similaires, et les mêmes chances. 
Le Cam, le Finistérien du Foues- 
nant, en était à sa dixième parti- 
cipation en quinze ans. Toujours 
frustré, il avait dû se contenter 
des mauvaises places. Vittet, son 
aîné de deux ans, est arrivé tard à 
la voile. Jeune Parisien débarqué 
pour l'été aux Glénans, il ne quit- 
tera plus l'océan, deviendra moni- 
teur, puis équipier. Eugène Rigui- 
del le remarque, lui donne sa 
chance, son premier sponsor, en 
1985. Le décorateur-bricoleur 
devient coureur professionnel 
cinq ans plus tard. Installé & La 
Trinité, il se forge un palmarès en 
solo, partageant embruns et tro- 
phées avec Le Cam. « Minot » et 
«Jeannot», qui s’apprécient, ont 
même couru ensemble en «tran- 
sat». 


beaucoup souffrir. » « Minot » en 
sait quelque chose. L’an passé, un 

« • *, j _ j . _ ; — : -11 * (t A 


démâtage de dernière minute à 
l'approche de nie-d’Yeu Ta privé 
de la victoire, s Statistiquement, 
une telle déveine ne pouvait pas se 
répéter cette ornée, ironise-t-il, je 
ne devais compter que sur moi- 
même » . 


L’élère 
de Rqgaidel 


« Pendant deux mois, raconte sa 
femme, Anne, U a fait da simula- 
tions dans son bureau pour tout 
prévoir.» Le 27 août au matin, fl 
analyse le bulletin météo. Scru- 
tant son baromètre, il discerne 
une « bulle anticyclonique » qui 


main sur ses drisses pour éviter i t 
cliquetis des winchea. Vittet réagit 
trop tard et laisse filer l'étape, 
dix minutes derrière son silen- 
cieux camarade. Dans le lointain, 
Le Cam est i nouveau trahi par le 
petit temps, comme i Douamtaes 
où il avait été contraint parés - 
courant de jeter l'ancre pesr^- 
pas reculer. Impuissant, il sfaéà, 
regardé Dominic Vittet et léf- 
autres concurrents grignoter de 
précieux quarts d’heure d’avance. 
Il n’a pourtant pas & les regretter, 
ils n'auraient pas suffi à lui assu-' 
rer La victoire. 


s’apprête à phagocyter la flotte. A 
l’intérieur de cette bulle, il le sait. 


Dénonçant tes actes de violence 
ayant marqué le match entre te 
Paris Saint-Germain et Caen, les 
principaux syndicats de policiers 
en tenue se sont interrogés sur le 
dispositif de maintien de l’ordre 
mis en place, samedi 28 août, au 
Parc des Princes, lois d’une soirée 
au cours de laquelle dix CRS ont 
été blessés (le Monde du 31 août). 
Selon la préfecture de police, qua- 
tre cent cinquante policiers, de dif- 
férents services, avaient été mobili- 
sés pour cette rencontre qui a 
attiré vingt mille spectateurs. 


Organisation majoritaire chez tes 
gardiens de la paix et gradés, la 
Fédération autonome des syndicats 
de police (FASP) s’est ainsi éton- 
née «de la faiblesse du dispositif 
mis en place pour assurer, dans ce 
lieu sensible, la sécurité». Aussi la 
FASP s’est-dte adressée « aux diri- 
geants du PSG, ainsi qu'aux pou- 
voirs publics, pour que tous les 
moyens, administratifs et juridi- 


■ Intervenant mardi matin snr 
Europe-1, le ministre de l'intérieur 
s’est dit opposé & la création de 
brigades spéciales anti-hooligans, 
comme le demandent tes dirigeants 
du PSG. M. Pasqua a déclaré que 
l’adoption d’une loi spécifique ou 
«anticasseurs» pour lutter contre 
la violence dans les stades n’était 
pas envisageable. « Je ne crois pas 
que nous en ayons besoin, a déclaré 
M. Pasqua. Nous verrons si nous en 
avons besoin (...). Il faut mainte- 
nant étudier là mesures nécessaires 
pour empêcher le renouvellement de 
tels agissements, non seulement en 
fonction de ce qui s’est passé au 
Parc des Princes, mais en se proje- 
tant dans la perspective de la Coupe 
du monde de 1998». Indiquant que 
la décision relative au Grand 
Stade, où devra se tenir cette 
Coupe du monde, devrait être 
prise e avant la fin du mois de sep- 
tembre», le ministre a précisé 
* qu'il est bien évident que, dans le 
cadre de la préparation de ce stade, 
il faudra tenir compte des pro- 
blèmes de sécurité ». 


Un dernier regard en arrière, 
comme pour prendre l’horizon à 
témoin, et Dominic Vittet fran- 
chit la ligne d’arrivée, un poing 
levé en signe de victoire. 11 est 
18 h 34, la marée va «se renver- 
ser» : plus de doute, son rival. 
Jean Le Cam, ne le rattrapera 
pins. A trente-six ans, sans avoir 
gagné une étape, Dominic Vittel 


gagné une étape, Dominic Vittel 
remporte une épreuve & laquelle il 
participe pour la cinquième fois. 


Vittet le blond, Le Cam le 


Mais dans la Solitaire, il ne 
font pas de quartier. Au départ 
du port irlandais de Kinsaie, pour 
la dernière étape, Le Cam est 
donné favori. Son avance n’a fait 
qne se renforcer au fil de la 
course. Douze minutes à ia 
Corogne. Quarante -quatre & 
Douamenez. Une heure vingt et 
une en Irlande (une heure qua- 
rante-six par rapport à Vittet). 
«Jean a fait une seule erreur, ana- 
lyse Vittet .- Il a manqué son 
départ. C’est très cruel, il doit 


l’intérieur dé cette bulle, il le sait, 
c’est le sur-place assuré. Il faut à 
tout prix rester aux marges de la 


A l'arrivée, au clair de lune, & 
Saint-Quay-Portrieux, il 
deux heures trente-neuf minutes 
de retard snr Vittet, qui n’a 
jamais été aussi à Taise qne dans 
le petit temps. 


bulle. Un compagnon s’engage 
avec lui : Eric Droiulazet Com- 


avec lui : Eric Drouglazet Com- 
plices, ils enchaînent les relais et 
prennent le large. Mais l’amitié 
n’exclut pas les ruses. « Eric a 
même mis une gaffe à l’avant de 


Vittet, l’œfl pétillant. Il en faut 
plus pour leurrer l’élève de Rigui- 
deL 


La dernière nuit, profitant de 
son assoupissement, Drouglazet 
joue le «fus de L’air». Il tire à la 


îÿDMÎj 


: les Internationaux des Etats-Unis 


La journée des seconds couteaux 


COMMUNICATION 


L’Université d’été de la communication 


Journaux en quête 
de proximité et de lecteurs 


Sept têtes de série seulement 
(cinq femmes et deux hommes) 
ont disputé, lundi 30 août, le 
premier tour des Internationaux 
des Etats-Unis, à Flushing-Mea- 
dow. Seule petite surprise de h 
journée, le Tchèque Patr Korda 
(n* 9) a été éliminé par le Sud- 
africain Wayne Ferreira, dix-hui- 
tième joueur mondial. Les Fran- 
çais Stéphane SImian et Jean- 
Philippe Fleurian ont été battus 
par le Suédois Jonas Bjorkman 
et le Tchèque Martin Damm. 
Chez les femmes, deux joueuses 
françaises sur quatre se sont 
qualifiées pour le deuxième 
tour: Alexandra Fusai, qui a 
battu l'Américaine Kathy 
R ma ldi, et Karl ne Qu entrée, qui 
Ta emporté sur la Britannique Jo 
Durie. 


interlude paresseux. Le pro- 
gramme n’annoncait que peu de 
vedettes. Seules dignes de ce rang. 
Steffi Graf, numéro un mondiale, 
et Martina Navratilova, tête de 
série n* 3 du tournoi, étaient 
venues se débarrasser de leurs 
adversaires. Les Internationaux 
des Etats-Unis ont pour particula- 
rité de programmer le premier 
tour sur trois jours. Parce qu’ils 
ne veulent pas lanterner pendant 
quarante-huit heures avant de dis- 
puter leur deuxième match, les 
Agassi, Courier ou Sampras ont 
fait pression snr les organisateurs 
pour sécher le lundi. Le seul évé- 
nement s'est passé hors des 
courts. Monica Seles a, eu effet, 
accepté de répondre aux ques- 
tions de la presse, rassemblant 
autant de photographes que 
M adonna i la veille d'une tour- 
née. 


blait comme deux gouttes d’eau i 
son frère aîné John, dans L'ombre 
duquel fl vit depuis te début de sa 
carrière. 


Sous la lune, la rencontre ten- 
due et agressive entre David 
Wheaton et Paul Huuhuis a fort 
bien résumé cette journée, rappe- 
lant qu'un tournoi est aussi fait 
de ces quarantièmes ou cinquan- 
tièmes mondiaux, des qualifiés ou 
des invités, 'des anonymes qui dis- 
paraissent pour aller chercher des 
cachets dans des compétitions 
plus modestes. Ainsi le Français 
Stéphane Simian, défait par le 
Suédois Jonas Bjorkman, a-t-il 
expliqué qu’il allait rejoindre les 
tournois satellites, La deuxième 
division dn circuit professionnel, 
pour gagner l’expérience et la 
maturité. 


Internationaux d’Australie et à 
l’US Open, il n’en finit plus de 
courir après une gloire qui ne 
veut pas vraiment de cet enfant 
turbulent. 


HOURTIN 


de notre envoyé spécial 


Les différentes propositions 
d'aménagement de l'audiovisuel 
annoncées lundi 30 août par Alain 
Carignon, ministre de la communi- 
cation (le Monde du 31 août), ont 
largement alimenté les conversa- 
tions et les commentaires des parti- 
cipants i ia I4 g Université de la 
communication de Hourtin. Quitte 
à couper un peu l’herbe sous le 
pied aux débats de Tapiés-midL 


dienne fait partie des remèdes per- 
mettant d'attirer de nouveaux lec- 
teurs. Reste le problème du prix de 
vepte des journaux. Si l'exemple 
britannique de baisse des prix 


NEW-YORK 


de notre envoyée spéciale 


enclenchée par le Sun , le Daily 
Telegraph et bientôt sans doute par 
le Times fait réfléchir tes éditeurs 


français, ces derniers estiment 
«actuellement impossible de baisser 
le prix de vente des quotidiens », 
mais Us veulent, en revanche, «sta- 
biliser ce prix et éviter de nouvelles 
hausses i». 


L’un de ceux-ci, une des rares 
rencontres consacrées à la presse 


écrite, intitulé «Gagner des lec- 
teurs, coller à son époque», fut 
ainsi avare de révélations, si ce 
n'est la reparution du quotidien 
le Jour de Jean-Christophe 
Nothias. prévue pour octobre. Pour 
les éditeurs présents à ce débat - 
Jean-Louis Péninou (Libération), 
Jean-Christophe Nothias (le Jour), 
Henri de Grand maison (Sud- 
Ouest), Manuel Lucbert (le Monde), 
- les recettes destinées i faire 
gagner des lecteurs aux journaux se 
résument à deux grands principes : 
être plus proches d'eux physique- 
ment (par l'amélioration de la dis- 
tribution) et intellectuellement (par 
la proximité). 


Information 
et spectacle 


La nuit new-yorkaise inspire-t- 
eUe les joueurs de tennis, ou bien 
sont-ils si cabotins qu’ils aiment 
se pavaner i la lumière des pro- 
jecteurs? Comme s’il suffisait 
d'éteindre la lumière, il a fallu 
attendre aue le soleil se couche 
pour que le spectacle commence 
sur la seine de Flushing-Meadow, 
appelant d’autres intrigues, des 
coups de théâtre, des coups four- 
rés, quelques thrillers en cinq 
sets. 


«La question du prix de vente 
un journal renvoie à l'importance 
le l’on attribue d la presse et à 


La première journée s’était 
plutôt mai passée, comme un 


A l’exception de cet entracte 
plus douloureux que plaisant, où 
la joueuse a encore raconté son 
agression à Hambourg (le Monde 
du 31 ao&t), le casting de la jour- 
née n’offrit qu'une kyrielle de 
rencontres entre des joueurs de 
second rang. Un programme sans 
embuscades, puisque sans gros 
gibier à attraper. Il y eut bien 
I* Américain Jonathan Starfc. Le 

S e- vingtième joueur mondial 
créer une surprise en man- 
quant de battre la tête de série 
n* 14, le Russe Alexander Volkov, 
mais les deux hommes étaient 
relégués sur le court n* I , niché à 
l’ombre des immenses tribunes du 
central. Là, on aurait cru voir un 
fantôme. Ses cheveux fraîchement 
coupés, Patrick McEuroe ressem- 


Seiziime-de-finaliste, en 1992, 
avant d'être battu par Guy For- 
ger, David Wheaton s’est arrêté 
dès le premier tour. Deux fois 
quart-de-finaliste, en 1991, aux 


U a aujourd’hui vingt-quatre 
ans et n'est plus qu’un ex-enfant 
prodige, -lui' qui fut un des juniors 
les plus prometteurs de sou paÿi, 
vainqueur, dans cette catégorie, à 
FIushing-Meadow7 èn l987. Sa 
bannière étoilée serrée en ban- 
deau dans ses cheveux, ses yeux 
roulant des regards menaçants, 
n’ont pas suffi pour battre Paul 
Haarhuis et pour enthousiasmer 
le public, qui, comme on préfère 
une saga snr grand écran i un 
téléfilm, attend l’entrée en scène 
de Pete Sampras, Jim Courier, 
Michael Chang et André Agassi, 
quatre Américains, prétendants 
sérieux à la victoire. 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


Les résultats du lundi 30 août 


Premier ton 

SIMPLE MESSIEURS 


Troisième quart Ai tableau 
J. Sieraerink (PB) b. R. Weiss 


(Aus.), 7-5, 4-6, 6-4; S. Meier (AU) 
b. N. Ercegovic (Cro.), 6-7, 6-4, 


(8U), ,6-7, 6-4, 4-6, 6-3, 7-6; 
D. Poüakov (Rus.) b. B. Gamett 
(EU), 6-3, 6-2, 6-2; A. Volkov 
(Rus_ n 14) b. J. Stark (EU), 1-6, 
6-3, 6-4. 6-7. 6^3 : K. Ulhœtt HISa( 


b. N. Ercegovic (Cro.), 6-7, 6-4, 
6-4; B. SchuLtz (PB) b. R. De Los 
Rios (Par.), 6-2, 7-6; S.-T. Wang 
(Tan b. S. Rottter (PB), 6-0, 6-2; 
P. Hy (Can.) b. N. Sawamatsu 


G. Hegdson (EU) b. J. Watanabe 

(eu^TTw. 

Deuxième quart du (iM t t aa 


me l on attribue a la presse et à 
récrit dans notre société, explique 
l'un des participants du Monde. 
L ‘environnement médiatique fait 
qu’il y a dépréciation de l’écrit et 
des journaux, alors que personne ne 


Le juge et la machine 


b. A. O'Brien (EU), 6-3, 5-7, 5-7, 
û-l. 6-4 ; P. Haarhuis (PB) b. D. 
Wheaton (EU), 0-6, 7-6, 64, 64; 
P. McEuroe (EU) b. M. Ondruska 
(RSA), 6-7, 3-6, 6-2, 6-1, 6-2 ; A. 


G Martinez (Esp., n 4) b. S 
Testud (Fra.), 6-2, 6-3; N. Mnnsr 
Jaaernum (PB) b. A. Stmadova 
(Rèp. tchX" 64, 64; S. Hack (AIL) 
b. P. Tarabini (AigX 64), 6-2 ;X 
Qu entrée (Fra.) b. J. Durie (G»Ji 
64. 1-6* 64; S. Stafford (EU) h. 


juge trop élevé l'abonnement men- 
suel à Canal Plus ou la redevance 


audiovisuelle. » 


Portage 
à domicile 


Le portage à domicile figure 
parmi les recettes de Libération ou 
de Sud-Ouest ; la fidélisation des 
abonnements et le développement 
des points de vente en région 
livrant le journal dans la soirée 
Dormi celles du Monde, tandis que 
:r Jour compte s'implanter plus 

paL/Imma.» ■ i_r . 


Le débat du soir, «Cartes sur 
table», réunissant Axel Ganz 
(Prisma Presse) et Jacques Rigaud 
(administrateur délégué de la CLT) 
sur le thème « L’information 
demain, vérité ou spectacle», a 
incité tes deux hommes, trop diffé- 
rents sans doute pour ne pas 
s’évertuer poliment ù trouver un 
terrain d'entente, à échanger leurs 
points de vue en face d'une salle 
comble, au sein de laquelle tait 


présent M. Jean-François Lemoine, 
PDG de Sud-Ouest, dont c'était la 
première apparition publique 
depuis son accident. 


solidement dans tes kiosque.. 

dépens de te criée. « qtdaevient un 
mode de distribution de plus en 
plus difficile, l'agressivité des ven- 
deurs de nouveaux titres lancés 
pour et par les sans domicile Jîxe, 
comme Macadam Journal et le 
Réverbère, posant un problème», 
fait remarquer Jean-Christophe 
Nothias. 


Cette proximité de l'information 
service ou pariant de sa rie quoti- 


L’informaiiou doit sans cesse 
être une quête de la vérité, ont-ils 
dit en substance tous deux, mais le 
spectacle, dont les médias ne sont 
pas les seuls initiateurs face aux 
nommes politiques avides de 
Petites, phrases ou de rampes 
médiatiques, reste inexorablement 
lié, a la communication et ù son 
univers marchand. 


RushJrtg Meadow respire. Las 
joueurs pourront encore venir 
faire des simagrées auprès de 
l'arbitre ou des juges de ligne 
en ces de litige. Le système 
électronique infaillible qui devait 
remplacer leurs souffre-douleur, 
surveillant les lignes è leur 
place, a été débranché & la 
veille de l’ouverture du tournoi 
après des essais calamiteux lors 
des qualifications. Las inven- 
teurs ont encore raté leur coup. 
Depuis une dizaine d'années, ils 
tentent de mettre au point un 
système infaillible qui permet- 
trait d'éviter traites les erreurs 
d'arbitrage autour d’une balle 
retombée h l'intérieur ou à l'ex- 
térieur du court. En vain. 
Aujourd’hui, seul subsiste, de 
ce concours Lépine, un rayon 
projeté sur la ligne centrale au 
moment du service et qui 
déclenche un c bip » en cas de 
faute. 


YVES-MARIE LABÊ 


Le principe de la nouvelle 
machina, qui survente toutes les 
lignes, tient un peu de la 


science-fiction. Les bandes 
blanches dégagent un champ 
magnétique d'une largeur de 
10 centimètres et peuvent repé- 
rer la balle, trahie par quelques 
milligrammes de métal Intro- 
duits en son sein, et dénoncer 
la faute par une sonnerie stri- 
dente. Les pauvres juges de 
8g ne en sont réduits è signaler 
un projectile sorti è plus de 
10 centimètres que la machine, 
trop précise, dédaigne. 

C’était oublier que l'appareil 
pouvait détecter d'autres proies 
et sn devenir fou. Pendant les 
quafifications. il a pris soin, sif- 
flant comme une cocotte- 
minute, de signaler le bracelet à 
la cheviHe d'une spectatrice ou 
la genouillère articulée d'un 
convalescent, décalant même 
du métal dans certaines paires 
de tennis. Les inventeurs ont 
conseillé aux organisateurs de 
demander aux joueurs de chan- 
ger de marque de chaussures... 


/“Oi^e-4. 6-i ; J- Bjorkman 
(Sue.) b. S. Simian (Fra.), 64, 6-3, 
6-3 ; À. Mansdorf (lsr.) b. G. Staf- 

fui mC A \ n /■ r # m • « . . . 


fort! (RSA), 2-6, 6-7, 6-2, L-o'(ab.); 


«/s --w. v-r, V4. tao.i: 

WoodnifF 

(EU), 6-3, 6-4, 0-6, 64; J. Svens- 


(EU), 6-3 64, 0-6, 64; J. Sven». 


6- 2, 7-6; K. Nbvacek (Rép. tch.) b. 
M. Tebbutt (AusL), éSTilfZl. 

Quatrième quart da tableau 

,i. N ; p /™ i ?,( Vén -) b- C. Caratti 
J&A 4-6, 6-3 ; N. Kulti 

(Sué.) b. M. Zoecke (AIL), 7-6, 64. 

7- 5; J. Yzaga (Pér.) b. A. <&££ 

«, 6-î. «Ni 


Qu entrée (Fra.) b. J. Dune (Gflj, 
64, 1-6. 64 ; S. Stafford (EU) b. 
H. Cioffi (EU), 64, 7-6; A. Hnber 
(AIL, n* 9) b. K. K. Schweadt 
(LuxA 6-2, 6-2; G Wood (GB) b. 
ML Oremans (PB), 6-3, 6-1; L. 


« •'l - "1 , 

Golarsa (IUl) b. R. Dragomir 
(Roil)j 6-2, 6-3: À. Fusai (F ta.) b* 


M. Damm (Rép. tch.) b. J.-P. Fieu! 
rran (Fra.), 6-2 , 2-6, 6-3, 64; 
W Ferreira (RSA) b. P. Korda 

% 7-6, «,7-6,3* 
.y.; L- Baie (RSA) b. C. Amena 
(AIL), 6-1, 6-0, 6-2 ; S. Matsuoka 


(Rou.), 6-2, 6-3: A. -Fusai (Fra.) b. 
K. Rinaldi (EU), 6-4, 6-3; L 
Majoli (Cro.) b. R. McQuillan 
(Aus.), 6-3, 6-3. 

Tnüsièffie quart dn fiMwn» 

E. Reinach (RSA) b. A. Gross- 
is an (EU), 7-5, 6-2 ; M. Maleeva 


(BuL, o* 10) b. M. Werdd (EU), 
7-5, 64 ; D. Monami (Bel.), b. 
. Bentivoglio (Ita.), T 


(AIL), 6-1 6-0, 6-2; S. Matsuoka 
(Jap.) b . A. CHhovsky (Rus.), 6-2, 
«i &• Blaci (Zjro.) b. 


O A » J “ l ? CK IJ. 

B.4) Pedersen (Norv.), 6-3, 6-3, 
t 2 ' Ç;-U. Steeb (AIL) b. J. Stdaen- 
(Aus.} 1-6, 6-3, 64, 6-2; D. 
SffkÇÿPi; tch.) b. C. Dosedel 
(Rÿ. tâu), 2-6, 7-6, 6-7, 64, 6-1. 
SIMPLE DAMES 

Premier quart da tsUen 1 
nAGpf (AJL, n* 1) b. R. Whitc 
{W £" 3, £°i M - McGrath (EU) 
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Le Cam, e le maudit de la 
pétale », a craqué dans La demiète 
étape, la plus longue et la phu _ 
usante. Lui ne retient qné fc 
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« Que l’on gagne ou que . l’on 
perde, la Solitaire nous rend philo- ' 
sophes », lui répond Vittet ^ 
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A deux pas de la place de la 
Bastille, au 63, rue de la 
Roquette, une plaque 
dorée apposée sur une 
porte cochère annonce un 
«centre d'accueil psychiatrique». En 
plein cœur du dernier quartier bran- 
ché en date de la capitale, sur un 
trottoir où déambule une faune 
bigarrée, entre les bistrots, les galeries 
d’art et tes magasins de prêt-à-porter, 
l'endroit est ouvert 24 heures sur 24, 
sept jouis sur sept, à tous ceux que la 
folie guette, ou dérange. 

Passé un hall flambant neuÇ tout 
de biaioië, jaune et gris, un couloir 
débouche sur une grande pièce dotée 
d'un bar, d’un «coin-telé» et de 
quelques tables carrées. Plantes 
vertes et tableaux aux murs, l’espace 
ne rappelle en rien i’hdpital, 
r «inira», comme disent les infir- 
mières qui travaillent en tenue de 
ville. 

Car ici, nous sommes dans 
iVextnr «-hospitalier, dans l’un des 
cinq centres d’accueil et de crise 
(CAC> - un sixième doit ouvrir le 
1* septembre - qui dépendent du 
centre hospitalier spécialisé (CHS) 
Esquirol (1) et lui coûtent environ 
1S minions de francs par an - soit 
près de 4 % de son bugdet de fonc- 
tionnement. 

Créés dans le cadre des alterna- 
tives A l’hospitalisation prônées de 
façon consensuelle par les profession- 
nels de la maladie mentale, les CAC 
parisiens sont actuellement au nom- 
bre de neuf. Leur vocation? 
«Accueillir, soigner, orienter, voire 
héberger pour une durée brève des 
patients ne nécessitant pas une hospi- 
talisation immédiate ou longue nuis 
se présentant en urgence ou manifes- 
tant un état de aise.» 

Dans Paris, la santé mentale est en 
effet l’une des premières causes de 
l’urgence, avec environ 100 000 cas 
par an. 20 % de ces urgences sont 
st rictcmenî ^wïhi Ütrïqtiès, les atitiès’ 
étant dénuées' de - structure psychopa- 
ru:r. ->utr. ■ 


SCTOOTIS ♦ MF.DKflTNF, 

Psychiatrie de rue 

Dons la capitale, la prise en charge de la maladie mentale s 'enrichit de structures de proximité 


thologique durable et liées à falcooi, 
& la toxicomanie ou à la détresse psy- 
cho-sodaie (2). 

Pour le personnel du centre de la 
rue de la Roquette - un médecin- 
psychiatre, un médecin assistant, un 
médecin-psychiatre de garde, et 
douze infirmiers spécialisés en psy- 
chiatrie, - cela signifie, au quotidien, 
des heures d’attente et des moments 
d’activité intense. . 

• Voyages 
pathologiques» 

Depuis l’ouverture du centre, 
en février dernier, cinq à six cents 
personnes sont passées. « L'éventail 
des cas est extrêmement diversifié, 
explique le docteur Guy Hanon^ res- 
ponsable du centre et aussi de 
l’hôpital de jour situé au rez-de- 
chaussée du batimenL II s'étend de la 
petite névrose aux maladies les plus 
lourdes, voire même organiques.» 
« Le dispositif est bien adapté à {'envi- 
ronnement des grandes villes », ajoute 
le psychiatre. Les errances, les 
k voyages pathologiques» y sont en 
effet légion. 

Certains patients sont envoyés nie 
de la Roquette par les dispensaires et 
les médecins généralistes du quartier, 
par l’hôpital Saint-Antoine tout 
proche, ou par le centre psychiatri- 
que d’orientation et d/accueil 
(CPOA) de rhôpital Sainte-Anne, qui 
centralise, pour Paris, l’accueil et la 
répartition sectorielle en urgence des 
personnes victimes de troubles men- 
taux. D’autres viennent avec leur 
famille on d’eux-mômes, attirés par 
la plaque ou renseignés par le 
bouche-à-oreiDe. 

«La plupart des gens qui viennent 
ici habitent le marner, précise le doc- 
teur Hanon. Outre la clientèle habi- 
tuelle des services de psychiatrie des 
hôpitaux publics - dépressifs, névroti- 
ques, psychotiques, - certains oaüents 
suivis dans lejnivé arrivent chez nous 
parce qu 'ils décompensent soudaine- 


ment suite à un grave problème de 
couple, ou à un conflit JànütiaL» 

Tous, cependant, ne sont pas 
admis. Les alcooliques et les toxico- 
manes n'ont pas droit de cité au 
CAC, qui n’a pas été conçu pour Ire 
accueillir. «Ils ne relèvent pas du 
court terme», explique Nelly Dera- 
bours infirmière, qui, comme ses colr 
lègues, s’est portée volontaire pour 
travailler dans ce centre et a suivi 
une formation adaptée. Le personnel 
soignant se bat souvent ponr refouler 
les jeunes drogués en manque à la 
recherche de médicaments ou les 
sans-domicile fixe qui tentent leur 
chance pour une nuit passée à l’abri. 
«On les oriente, on donne des 
adresses de centres de cure aux toxi- 
comanes et celles de foyers et d'hôtels 
aux SDF », explique Eric Letreques- 
ser, infirmier. Si dre repas peuvent 
être servis, ils le sont « toujours dans 
un contexte thérapeutique et non ali- 
mentaire». ajoute sa collègue. 

■ 

« Ni gardienne 
ni veineuse» 

«Pour un certain nombre de 
patients, nous devenons un repère», 
poursuit le docteur Hanon. Mais la 
nécessité ne fait pas toL La spécificité 
du travail soignant dans ces lieux, la 
courte durée; commande d’éviter les 
«transferts» affectifs des malades sur 
le personnel, ou sur l'institution elle- 
même. Le docteur Vlassis Eskolidis, 
psychiatre de garde, confie : «On ne 
laisse pas les gens s’installer. On évite 
par exemple que des hystériques fas- 
sent d’ici leur lieu de plainte habi- 
tuel.» Et NeDy Derabours d’ajouter : 
«C’est un lieu de passage, pas un lieu 
de vie. De plus . nous ne devons pas 
être identifiés à la touie-puissance 
médicale. Dans la mesure du passible, 
les entretiens d’accueil se font à deux, 
et nous essayons défaire en sorte que 
les patients voient des équipes diffé- 
rentes.» Ce qui n’empêche pas, au 
contraire, le suivi. «Réussir l'accueil, 


c’est accrocher aux soins», résume la 
jeune femme. Car le CAC est un 
maillon dans la chaîne de l'urgence, 
qui peut aussi conduire & l’hospitali- 
sation. Six lits, « qui n’ont pas voca- 
tion à être remplis», commente le 
docteur Hanon, sont répartis dans 
quatre chambres. La durée moyenne 
dre hospitalisations est de deux-trois 

K mais le médecin peut renouve- 
prescription, jusqu’à sept jours 
au maximum. Au-delà, hors cas 
exceptionnels, les patients sont adres- 
sés à EsquiroL 

Au terme d’un ntodus vivendi 
décidé par l’équipe, quelques visi- 
teurs sont cependant devenus des 
habitués. Une dame vient chaque 
week-end prendre un tranquillisant, 
un monsieur passe souvent en début 
de soirée, «pour se relaxer avant de 
dormir». Bénédicte Chauvin et Syl- 
vie Gasparin, infirmières de nuit, 
racontent avec le sourire comment 
certains malades expriment leur pré- 
férence. Mais elles reprennent 
aussitôt leur sérieux pour affirmer 
que, «la nuit, les patients ont un 
autre comportement. Us se sentent en 
confiance et osent d’avantage parler 
d’eux-mêmes que dans l’agitation de 
la journée». Elles évoquent « une 
autre dimension». «Le travail est 
plus valorisant qu’en «intra», dit 
fune. «Je n'ai pas l’impression d’être 
une gardienne ni une veilleuse, 
comme à l’hôpital », dit l'autre. 

L’ouverture du centre 
24 heures sur 24 répond à une véri- 
table demande. Joël Martinez, direc- 
teur du CHS Esquirol et ardent pro- 
moteur de cette politique 
d'ouverture (3), explique sans nuance 
qu’à Paris, «la psychiatrie fonctionne 
à temps partiel». Les centres médico- 
psychologiques et les dispensaires, 
notamment, ne sont ouverts qu’à 
horaires fixes. La nuit, de surcroît, 
«l’arrivée d’un malade en crise dans 
un hôpital psychiatrique peut être un 
facteur-. de perturbation important 
fait-il remarquer. Les patients dor- 


ment, l'activité thérapeutique est plus 
réduite encore que dans les hôpitaux 
généraux». Autant de motifs qui 
plaident en faveur des structures 
d'accueil intermédiaires. 

« Eviter l'urgence 
spectaculaire» 

Au coeur de la ville, il s'agit ainsi 
de « dédramatiser la folie», souligne 
M. Martinez, «de soigner la maladie 
mentale en amont, justement pour 
éviter la folie, l'urgence spectacu- 
laire». Reste une question : cette 
nouvelle offre de proximité 
entraînera-t-elle une hausse de la 
demande? «En effet, concède le 
directeur d’EsquiroL nous avons 
ouvert le centre à bas bruit et, déjà, il 
fonctionne A chaque fois qu'on déve- 
loppe l'extra-hospitalier, la demande 
augmente. Or Une faut pas «psychia- 
triser» la société. Nous travaillons sur 
le long terme, et on ne mesure jamais 
les effets induits d'une telle prise en 
charge.» Combien d’économies réali- 


(1) La politique de sectorisation mise 
en place dans les années 60 a «découpé» 
la ville de Paris en trente-huit secteurs 
adultes et quatorze intersecteurs infanto- 
juvénües, répartis sur les vingt arrondisse- 
ments. Quatre intersecteurs dépendent de 
l’Assistance publique- Hôpitaux de Paris et 
le restant est rattaché aux centres hospita- 
liers spécialisés (CHS) de Sainte-Anne 
(Paris 14*}, Perray-VancJuse (Epinay-sur- 
Orge), Maison-Blanche (Neuilly-sur- 
Marne), Esquirol (Saint-Maurice) et Eau- 
Vive (Soisy-sur-Seifle). 

(2) Santé mentale et psychiatrie à Paris, 
brochure du Syndicat imerhospitalier de 
communication externe des hôpitaux spé- 
cialisés de Fans, janvier 1993. 

(3) Joël Martinez a remis, à la Gn mais 
1992, un rapport sur «les urgences psy- 
chiatriques i Paris» au directeur de l’ac- 
tion sanitaire et sociale dn département de 
Paris. Les propositions de son groope de 
travail portent sur trois points : la créa- 
tion de centres de crise intersectorids et 
l’harmonisation des relations avec les 


sées pour une tentative de suicide ou 
une crise de démence évitées?, inter- 
roge Féquipe. 

Le dispositif d’accueil de l'urgence 
psychiatrique en milieu ouvert, mis 
en oeuvre depuis de nombreuses 
années - la première structure de ce 
type, dénommée centre d’accueil et 
de thérapie brève, est née en 1976, et 
les CAC sont encadrés par une cir- 
culaire de 1979, un arrêté du 
14 mars 1986 et, récemment, par la 
circulaire du 30 juillet 1992 (4), - ne 
relève pas pour l’instant de la 
volonté générale. 

Si l’est de Paris est désormais 
«couvert» par les CAC qui dépen- 
dent d’Esquirol, l’ouest se trouve 
encore fort démuni. La diffusion, à 
la fin du mois de septembre d’un 
Guide de la psychiatrie publique à 
Paris et la présentation officielle du 
travail effectué par ces structures de 
proximité relancera, sans nul doute, 
le débat 

LAURENCE FOLLÉA 


hôpitaux généraux; la mise en place de 
structures publiques d’intervention i 
domicile; la régulation des flux de 
patients en relation avec les centres 
13 gérés par les services d’aide médicale 
urgente (SAMU). 

(4) La circulaire du 30 juillet 1992 rela- 
tive à la prise en charge des urgences psy- 
chiatriques, et non publiée au Journal offi- 
ciel. préconise l’harmonisation des prises 
en charge ei reprend l'essentiel des 
mesures contenues dans le rapport précité. 

te Sur la question des urgences 
psychiatriques au quotidien, on 
lira avec Intérêt Urgence folie , 
entretiens avec Henri Grivois, 
psychiatre à l’ Hôtel-Dieu à 
Paria, réalisés par Ma ri a- Odile 
Monchicourt, journaliste à 
France-Culture, éditions Les 
empêcheurs de penser en 
rond, 88 p.. 40 F. 
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L’empire d’Akkad vaincu par la sécheresse 

Une désertification consécutive à une éruption volcanique aurait entraîné 
la chute de la dynastie fondée il y a plus de 4 000 ans en Mésopotamie par le roi Sargon 




epuis longtemps, déjà, 
certains chercheurs spé- 
cialisés sont capables de 
décrite avec force détails 
le climat et le paysage au 
milieu duquel vivaient nos 
ancêtres, Homo abitis du de Cro- 
Magnon. Ils ne craignent pas, pour 
cela, de mettre le nez dans ta pous- 
sière. Cest ainsi que, parmi leurs 
machines à remonter te temps favo- 
rites, figurent en bonne place les... 
excréments fossilisés des hommes 
et animaux, dans lesquels spores, 
grains de pollen et autres déchets 
végétaux leur permettent de déter- 
miner de quelles plantes ils se nour- 
rissaient Couramment utilisés en 
paléontologie, ces procédés d’ana- 
lyse modernes du sol et des détritus 
ont étéf longtemps boudés par les 
archéologues qui se penchent sur 
des périodes^plus récentes. La rai- 
son en estisimple. Les premiers ne 
disposent vgéuècalement que de 
quelques fragments d’ossements 
pour travailler^- alors que les 
seconds sont souvent submergés par 
les témoignages architecturaux, les 
objets ou céramiques'.’dîvers et dis- 
posent même, dans certains cas, de 
nombreux écrits. Pouriiuoi mobili- 
ser géologues, botanistes et physi- 
ciens, mettre en batterie de puis- 
sants microscopes optiques ou 
électroniques pour sonder le sol à la 
recherche d indices infiniment 
petits, quand les bouchons des 
amphores vous indiquent la nature 
et la provenance de ce qu'elles ont 
contenu, et quand des scribes minu- 
tieux vous ont légué des tablettes 
décrivant par te menu la vie sociale 
ou les mouvements commerciaux 
de l’époque 7 

lis sont en train de changer 
d’avis, et une preuve éclatante, du 
bien-fondé de cette évolution vient 
d’être administrée par les travaux 
qut publie (1) tout juste une équipe 
franco-américaine menée par l’ar- 
chéologue Harvey Weiss (Yale Uni- 
vershy) et la géologue Marie-Agnès 
Courty (laboratoire d’hydrologie et 
de géochimie isotopique, CNRS- 
université Paris-Sud-Orsay). L'ana- 
lyse micromorphologique du sol 
correspondant aux différentes épo- 


ques concernées (2) a permis à ces 
chercheurs de fournir un élément 
supplémentaire à un débat qui pas- 
sionne les spécialistes de l’histoire 
de la Mésopotamie ancienne depuis 
plusieurs décennies ; pourquoi un 
empire comme celui a’Akkad (ou 
Agadé), florissant, puissant et sans 
ennemi à sa mesure, s’est-il subite- 
ment écroulé? 

Cet empire fnt le premier à 


la civilisation qui vit la naissance 
de ragri culture (vers 7 000 av. J-Q 
et de Pécriture (3 500 av. J-Q. Vers 
2 350, le roi Saigon, d’origine mys- 
térieuse et vraisemblablement 
modeste, y abat le pouvoir des 
cités-Etats du pays et conquiert tout 
le bassin mésopotamien, des 
confins de l’Anatohe au golfe Persi- 
que. Caractérisé par une vie cultu- 
relle intense, cet empire sut déve- 
lopper une agriculture performante 
et un commerce actif Son influence 
marquera fortement toute l'histoire 
mésopotamienne. Pourtant, l’em- 
pire d’Akkad s’est écroulé assez 
inexplicablement vers 2 200, après 
un siècle de prospérité. Quelques 
décennies de chaos suivront, jus- 
qu’à la création de l’empire sumé- 
rien par Utuhegal vers 2 US. 

L'archéologue 
et la géologue 

Que s'est-fl passé? Les péripéties 
de l'histoire sont assez bien 
connues grâce, notamment, aux ins- 
criptions retrouvées sur le» monu- 
ments ou les tablettes. On sait que 
Saigon et ses fils devront, durant 
plus d’un siècle, faire face aux vel- 
léités d’indépendance des cités de 
Suroer et d T Elam qu’ils avaient 
conquises, et réprimer des révoltes, 
notamment dans le Nord. Les 
Gutis, venus précisément du Nord, 
précipiteront la chute de l’empire. 
Mais la raison pour laquelle ces 
peuplades ont pu abattre un régime 
puissant et bien structuré demeu- 
rait assez mystérieuse. 

Marie-Agnès Couity, géologue de 
formation, avait découvert l'archéo- 


logie en participant bénévolement, 
étudiante, à des chantiers de 
fouilles. Décidée à conjuguer ses 
deux passions, elle avait présenté 
une thèse remarquée sur l’agricul- 
ture en Inde entre 2 500 et 1 700 
av. J-C, à partir d’une étude micro- 
morphologique des sols {le Monde 
du 4 septembre 1985). La Mésopo- 
tamie lui semblait un terrain tout 
indiqué pour de nouvelles aven- 
tures. La richesse archéologique s’y 
conjugue, en effet, avec une confi- 
guration des terrains qui empêche 
pratiquement toute érosion, per- 
mettant aux sédiments d’attendre 
depuis des millénaires le bon vou- 
loir des scientifiques. 

De son côté, l’archéologue améri- 
cain Harvey Weiss cherchait dans 
une étude approfondie de l’environ- 
nement - donc des sols - une 
réponse à l’énigme de la chute 
d'Akkad. Trop peu versés en 
archéologie, les pédologues (spécia- 
listes des sols) auxquels il avait fait 
appel jusqu'à présent avaient déçu 
son attente. M. Weiss et 
M"* Courty étaient donc faits pour 
s’entendre. Leur collaboration se 
scella sur le terrain, où, au départ, 
ils travaillaient dans deux équipes 
différentes. Ils se sont penchés de 
concert sur le tell Leilan, à rempla- 
cement d'une ville importante du 
nord de l’empire d'Akkad. 

La chercheuse française - quali- 
fiée par l'hebdomadaire américain 
Science (habituellement plus chau- 
vin) de « pionnière dans le domaine 
de la micrômorphologje des sols» - 
a pu ainsi fournir a son collègue 
américain les éléments qui lui man- 
quaient pour reconstituer le puzzle. 
Toutes les pièces semblent 
s’emboîter parfaitement. Un exem- 
ple ? Entre 2 300 et 2 200, le 
modèle d’agriculture centralisée 
avec irrigation s'est étendu du sud 
vers le nord de l’empire. L'étude du 
sol a révélé que cela coïncide avec 
une diminution des précipitations 
dans cette région, qui rendait les 
méthodes de culture antérieures 
trop peu productives. 

Mais les analyses de Marie- Agnès 
Courty ont permis surtout de mon- 
trer qu’un «changement climatique 


brutal» ayant entraîné trois siècles 
de sécheresse est survenu précisé- 
ment au moment où rempire 
devait faire face à la poussée des 
« barbares » du Nord. Les caracté- 
ristiques physiques et chimiques 
des particules de sédiments datant 
de cette époque indiquent «l'appa- 
rition d'une aridité marquée, induite 
par l'intensification de la circulation 
des vents, et, par rapport aux condi- 
tions actuelles, un accroissement de 
la fréquence des tempêtes de pous- 
sière», explique M“ Courty. 

Un exode 
massif 

Face à ces conditions. climatiques 
nouvelles, les habitants auraient 
alors quitté la région pour les villes 
du Sud, y entraînant une surpopu- 
lation, alors que, parallèlement, une 
partie des sources d’approvisionne- 
ment agricole étaient taries par la 
sécheresse. Provoquées par la pénu- 
rie, voire les famines, les révoltes 
contre le pouvoir, responsable de la 
distribution des vivres en ce régime 
d'agriculture centralisée, se seraient 
alors multipliées. 


Cet exode et la sécheresse conco- 
mitante, qui semblent confirmés 
par des observations faites sur d'au- 
tres sites de la région, ont été précé- 
dés par une éruption volcanique 
ayant provoqué d'importantes 
chutes de cendres. Celles qu’a 
détectées M" Courty dans le sol du 
tell Leilan ont une composition très 
différentes des cendres émises lors 
de l’éruption du Santorin 
(XVII* siècle avant notre ère). Elles 
pourraient, en revanche, provenir 
de volcans d’Anatolie, assez forte- 
ment actifs à cette époque, si l’on 
eu croit les traces trouvées dans des 
carottages de glace effectuée au 
Groenland. 

Quel rôle cette éruption a-t-elle 
joué dans l'histoire? Faut-il la 
considérer comme une simple coïn- 
cidence, ou comme l'origine de 
cette sécheresse subite? De nom- 
breux spécialistes doutent qu'elle 
ait pu entraîner une perturbation 
aussi durable. «L'influence des vol- 
cans sur les changements climati- 
ques reste un domaine scientifique 
très mal connu. Il est donc difficile 
de se prononcer », reconnaît Harvey 


fk 


Weiss. Beaucoup de travail encore, 
donc, tant pour les géologues et les 
climatologues que pour les archéo- 
logues spécialistes de Mésopotamie 
qui s'efforceront, évidemment, de 
vérifier ou de réfuter les conclu- 
sions de Harvey Weiss et Marie- 
Agnès Courty. Les comparaisons 
inévitables entre ce scénario pour la 
fin d'un empire et la situation qui 
prévaut actuellement dans certaines 
régions du monde ne rendent que 
plus passionnantes encore les 
recherches Â venir. 

JEAN-PAUL DUFOUR 


(1) «The genesïs and collapse of ttaird 
millennium north mesopotamian civilisa- 
tion », Science, 20 aoBt 1993. Parmi les 
signataires figure un autre Français. Fran- 
çois Guichard (Centre des bibles radioac- 
tivités, CNRS/ CEA), spécialisé en voies- 
notogie, 

(2) Réalisées au laboratoire des sois 
diripft par Nicolas Fedoroff à rinstitiu 
national agronomique (INA) de Grignon 
(Yvdines). 
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CULTURE 


CINEMA 


«a LOIN, SI PROCHE!», de Wm W enders 

Retour sur terre 


Reprenant les méi 


Si loin, si proche, c'était 1a situa- 
tion de Wim Wenders quand le 
mur de Berlin est tombé. Loin : il 
était parti « jusqu’au bout du 
monde», au fin fond de l’Australie, 
tourner son aventure planétaire du 
regard. Proche : le cinéaste berli- 
nois (d’adoption) avait passionné- 
ment scruté la coupure de sa ville, 
de son pays, de la planète, était 
allé au bout de l'Europe, au bout 
de l’Amérique, au bout de toutes 
les géographie» chercher l'utopie 
d'un monde réunifié, d'un monde 
en harmonie avec ses origines et 
son histoire, pour pouvoir encore 
raconter et montrer des histoires, 
anticipant la disparition du Mur 
franchi en douceur par les anges 
des Ailes du désir. Il y avait quel- 
que logique à ce qu’U retourne y 
voir, reprenant d'un autre point de 
vue le fîl du film de 1987, pour en 
dévider les nouvelles circonvolu- 
tions. 

Si loin, si proche! commence là 
où s'achevaient les deux précé- 
dents : au cieL Nous avions laissé 
le deuxième ange, Cassiel-Otto 
Sander, «l'ange des solitudes», au 
sommet de la grande statue dorée. 
Le nouveau film sera le récit, par 
bonds successifs, d’une redescente 
sur terre. Premier bond, Cassiel, 
las de prêter une oreille compatis- 
sante mais impuissante aux 
détresses et aux vilenies des 
hommes, saute dans le monde réd, 
pour sauver une petite fille tombée 
du balcon : ce n'est plus l'amour 
romanesque et romantique pour 
une mortelle, celui qui motivait le 
passage aux actes de Damid-Bnino 
Ganz dans les Ailes du désir, c'est 
de l’« ingérence» au sens de Ber- 
nard Kouchner, de l'intervention 
minimum, c'est-à-dire la version 
moderne de l'engagement. Le but 
de ce «passage au réel»? «Décou- 
vrir comment voient et entendent 
les humains.» 

Cette seine est aussi typique des 
pesanteurs dans lesquelles se débat 
Wenders : on trouvait exactement 
la mime situation, iu enfant tom- 
bant du balcon, dans un film de 
François Truflaut. /' Argent .de 
poche, en 1976. A l'époque, celui-ci 
n'avait pas besoin d'un ange pour 
le sauver : le cinéma seul, un pur 


cinéaste revient dans Berlin réoniSé 



Dota 

choix de mise en scène, décidait 
que le gamin arriverait indemne au 
soL La complication du dispositif 
de Wenders, avec son poids de 
mythologie, d'explications et de 
symboles, comparé à la simplicité 
de la «solution Truffaut», se 
retrouve dans la multiplicité des 
personnages dont a besoin le 
cinéaste allemand pour mener à 
bien sa parabole. 

Précisément, ces personnages, 
ces «figures» plutôt, tant leur 
fonction métaphorique prend de 
l'importance, représentent tous les 
ingrédients nécessaires & la fabrica- 
tion d'un film. Pour Caire un film, 
U faut : du temps (l'ange noir Time 
Itself-Wiliem Datoe), de l'argent 
(l'homme d’affaires aventurier 
Horst Bucholz), de l'amitié (l'ex- 
ange Damiel-Bruno Ganz), de 
l’amour (Damiel et Solveig Dom- 
martin, Cassiel et l’ange féminin 


incamés : Bruno Ganz et Otto Sanders 


Nastassja Kinsld), une assise histo- 
rique (les souvenirs de l’ancien 
chauffeur d'un dignitaire nazi, 
Heinz Rühmann), une vision du 
monde (Mikhaïl Gorbatchev), du 
mystère (le détective Rüdiger 
Vogier), de la force et de l'adresse 
(les artistes de cirque), de la 
lumière (le chef opérateur Henri 
Alekan en patron du cirque), de b 
musique (Lou Reed dans son pro- 
f ite r acteurs (Peter Falk as 

Trourer 

la bonne distance 

n manque un poste de travail 
dans cette liste : celui dn metteur 
en scène. Si loin, si proche ! est une 
question de mise en scène, dont b 
fonction est de trouver la bonne 
distance. C’est ce que cherche Cas- 
siel, et ce que cherche Wenders, 
dans un monde privé de ce Mur 


qui, en coupant b monde, l'organi- 
sai L C’est difficile, et Si loin, si 
proche! porte b poids de cet effort 
Il faudra la duree du film («rac- 
courcie» à 2 h 15 depuis son pas- 
sage à Cannes), pour que tout le 
monde se retrouve sur le même 
bateau, en partance pour de nou- 
velles aventures. 

11 a fallu b mort d’un ange : b 
deuxième bond, burlesque et fulgu- 
rant avait fait passer Cassiel (par 
le toit d’une voiture en marche) du 
rôle de témoin à celui d’interve- 
nant : il montre ece qu'il a dans le 
ventre». Le troisième bond, comme 
1e premier, sauvera une petite fille, 
mais lui coûtera la vie, le renverra 
dans les sphères éthérées. Après un 
ultime adieu, un dernier «mes- 
sage», voici Wenders revenu sur. 
terre, prêt, de nouveau, à (aire du 
cinéma. Tant mieux. 

J.-M. F. 


Entretien avec le réalisateur 


« La réunification : une erreur de montage » 


carrefour des mots et des images, 
en cinéaste sur son métier et i 


a Après Jusqu'au bout du 
monda, vous disiez vouloir faire 
un petit fi/m. très simple. Ce 
n'est pas exactement le cas de 
S loin, si proche] 

- Oui, je me suis bien trompé. Le 
film a été beaucoup plus compliqué, 
plus cher, plus grand que je ne b 
pensais au début. Le scénario, puis 
le casting et l'équipe technique ont 
grandi au cours du tournage. Au fur 
et à mesure, on a ajouté des râles - 
celui de William Dafoe a été créé 
après quatre semaines de tournage. 
El, finalement, je n’ai pas pu termi- 
ner dans les limites du budget, il 
me manquait deux semaines de 
prises de vue. Pour tes financer, j'ai 
écrit un moyen-métrage, intitulé 
Ariska. l'ours et ta bague de pierre. 
que j'ai pré vendu dons le monde 
entier. Avec cet argent, nous avons 
pu achever Si loin, si proche!, trois 
mois plus tard. 

» Mais, surtout, b réalisation de 
ce mayen-isétrase, avec une équipe 
technique réduite de moitié et trcs 
peu de personnages, d'après un scé- 
nario dépouillé, m'a permis de 
retrouver le chemin et le plaisir 
d'un petit film. J’ai d’ailleurs ter- 
miné le «gras film» avec l’équipe 
réduite dn « petit », on a travaillé 
plus vite et mieux. Mon rapport au 
financement du film, qui influe évi- 
demment sur son contenu, a lui 
aussi changé- 

■Ce n'est pas facile de faire un 
film «simple», si on ne veut être ni 
complaisant ni obscur! &uk doute 
l'état d'esprit et les habitudes prises 
pendant Jusqu'au bout du monde 
ont pesé sur St loin, si proche .’ Niais 
cette Fuis je suis prêt, le prochain 
film sera simple et léger. Je suis 
disposé à écraser la tète de tout 
personnage surnuméraire qui tente- 
rait de se glisser dans b scénario. 

- De Jusqu’au bout du monde, 
on retrouve également l'impor- 
tance accordée aux mots. 
comme garantie contre des 


images devenues, selon vous, 
suspectes, sinon natives. 

- Jusqu'au bout du monde était 
un récit d'anticipation, ce qui m'a 
amené à forcer b trait Mais il est 
vrai que je me méfie des images, et 
a fortiori des «belles images». Il 
faut les entourer de mots pour se 
garantir contre leurs effets pervers. 
C’est pourquoi j'ai mis un texte au 
début et à la fin de Si loin, si 
proche! ; pour les faire tenir ensem- 
ble, comme un «serre- images». Le 
film dit que l'œil est important, 
mais jl a besoin de mots, d'idées, il 
doit être guidé par b parole. 


«Nous sommes 
le messager-. » 


- Il y a aussi un danger dans 
les mots : vous gui êtes 
cinéaste, on voua a de plus en 
plus sollicité pour faire des dis- 
cours. pour porter des juge- 
ments. donner des consens, etc. 

7 Au début et à b fin du film, la 
voix de l'ange dit : « Nous ne 
sommes pas le message, nous 
sommes les messagers. Nous ne 
sommes rien. » Q n'est pas suppor- 
table que les intermédiaires, les 
messagers, les médias, prennent b 
pas sur ce qu'ils ont à transmettre, 
se prennent pour le message lui- 
même, et en dénaturent ainsi le 
contenu. Mais les anges disparais- 
sent A b fin du film, ils ne revien- 
dront pas... il n'y aura pas de suite. 
Effectivement, je crois que mainte- 
nant j'ai suffisamment « dit » les 
choses. Peut-être trop. 

- Ce retour aux mots n'êtalt-R 
pas une façon de chercher du 
sens, à un moment où les 
repères disparaissent, i com- 
mencer par h mur? 

, - Evidemment, et c'est plus sen- 
sible ici qu’ai Heurs, même si b mur 


existait aussi en France, en Améri- 
que, dans 1e monde entier. Cest 
une question compliquée : d’une 
part il s’est effectivement produit 
un bouleversement, mais en même 
temps la réunification n'est que 
dans tes apparences : en Allemagne 
ex-de-l’Est, les façades, les bouti- 
ques, les voitures ressemblent à 
celles de l’Ouest, maïs on se croirait 
dans un décor, il n’y a rien derrière. 
L’épaisseur des choses et de la 
duree n’est pas Là, et les gens non 
plus. Ib ne correspondent pas à ce 
qu'on voit du dehors. 

- Comment un cinéaste 
comme vous mit-il la réunifica- 
tion ? 

— Comme un montage qui n'au- 
rait pas été fait par Fauteur, mai^ 
par b studio - tout le bon matériel 
est resté sur le sol de la salle de 
montage. Et, plus encore, comme 
un montage électronique. Aujour- 
d'hui, de plus en plus souvent, les 
films ne sont pas montés en travail- 
lant sur b pellicule. Tout le maté- 
riel filmé est transféré sur vidéodisc 
et b montage est fait sans que per- 
sonne ne touche jamais au maté- 
riau-film. Et cela se sent dans le 
résultat : lorsque j’ai vu Un thé au 
Sahara, j’ai tout de suite dit à Ber- 
nante [Bertolucdl ; si tu avais fait 

un montage-pellicule, ton film 
aurait été différent. Le rythme 
aurait été différent. Avec un tel 
montage, b production gagne do 
temps, mais b rythme est «*>«« d’un 
autre langage que celui de b pelli- 
cule : b langage de l'informatique, 

réunification de r Allemagne 
aussi ne s’est pas faite avec b maté- 
riel h umain , avec l'histoire et b lan- 
gage des gens qui s’étaient battus 
pour ça, mais selon une autre logi- 
que, celle des politiciens d’Alle- 
magne de l'Ouest, qui avaient 
besoin de mettre b ré unificatio n à 
l’écran très vite. Et tes Alleman ds 
de l'Est ne sont plus dans b film. 
Ou seulement comme des figurants, 
dans leur propre ville, et dans leur 


propre vie. Cela crée beaucoup de 
tristesse et de colère. Lorsque les 
gens se retrouvent dan* cette situa- 
tion, il ne faut pas s'étonner s’ils se 
retournent confie plus malheureux, 
plus exclus qu'eux. Il en va toujours 
ainsi 

»A une autre échelle, nous aussi, 
à l’Ouest, nous vivons une dépos- 
session similaire. Par exemple, en 
Allemagne en ce moment, moin* de 
2 % des films projetés sont alle- 
mands, pins de 95 % sont améri- 
cains. Dans d’autres pays, hormis la 
France, le pourcentage est encore 
supérieur. Idem à b télévision. Ce 

S |ui fait quand même tonte une 
açon de comprendre b monde qui 
noos influence, alors qu’elle est en 
décalage avec notre vie - ces film* 
ne ressemblent même pas & b vie 
des Américains. 

- Quel sens cela a-t-3 alors de 
se déclarer, comme vous Pavez 
souvent fait cinéaste européen ? 

- En ce moment, j’ai envie de 
me reprendre et de dire : je un 
cinéaste allemand. Cest déjà une 
position polémique : en France, il 
faut tourner en français pour rece- 
voir une aide publique, ici il est 
préférable rte ne pas tourner en alle- 
mand, mais en anglais, pour rece- 
yoic une subvention. En revanche, 
fl y a un enjeu véritablement euro- 
péen avec la tentative de renais- 
sance du studio de Babebberg, que 
dirige Volker Schloendorff, et dont 
nous suivons tous les progrès. Tout 
n est pas encore perdu. 

- Qu'allez vous faire i pri- 
sent? 

- Je vais m'occuper de b sortie 
en Allemagne de b «trilogie» de 
Jusqu au bout du monde, qui est b 
version de cinq heures du film, et 
de celle du moyen-métrage dont 
nous avons parlé. Et écrire ce 
fameux «petit film». J’ai égafemeni 
en projet un scénario en compagnie 
de Paul Auster. » 

Propos recueüib par 
JEAN-MICHEL FRODON 
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Chanter en s’amusant 

Dix stagiaires au travail .... - - 
avec Lorraine Nubar et Dalton 
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VALOJOULX (Dordogne) 

de notre envoyé spécial 

Un ça chante à longueur 

de temps, {dus ou moins fart et nlm- 
portc où. Les stagiaires de l’Acadé- 
mie internationale de chant organisée 
par b Festival du Périgord noir, au 
château du Manesgre, ne dérogent 
pas à b règle. Au petit déjeuner, 
dehors sous b grand tilleul , assis sur 
un muret, ils poussent de b voix, 
parfois inconsciemment, au beau 
milieu d’une discussion. Sans doute 
pour vérifier qu’elle ne s’est pas 
enfuie. 

Ds sont dix, venus de France, du 
Japon, de Chine, de Corée et des 
Etats-Unis, à s’être inscrits pour sui- 
vre les cours de Lorraine Nubar et 
de Dalton Baldwin. Elle est améri- 
caine, profe sse ur à b Juiffiard Schcfol 
et bien connue des jeunes chanteurs 
depuis qu'eue anime les ate- 
liers de b Fondation Rayanmont, 
enseigne au Conservatoire de Paris et 
ailleurs. En France, eUe a ouvert 
grandes 1 es fenêtres d'un enseigne- 
ment confiné où les professeras, 
jaloux les uns des autres et craignant 
l'évaluation de leur travail, 
empêchent buis élèves d’aller voir 
affleura comment on chante Lui est 
nue star de i'acoompagnement Dat- 
ion Baldwin a e nregi s tré des rimâm es 
de disques et s’est produit sur les 
seines du monde entier en compa- 
gnie des chanteurs et des <*«««« 
de Lieder tes plus en vue. 

Autour 

de la grande table 

Ensemble, ib forment une équipe 
rare. Lorraine Nubar enseigne en 
douceur, «décoince» les éUrines, leur 
donne les dés pour chanter sans 
contrainte. Baldwin est une encyclo- 
pédie vivante du Lied. 

Les cours commencent après b 
petit déjeuner et se succèdent jus- 
qu’au, soir, interrompus par nn repas 
pris en commun. Et l’on rigole beau- 
coup autour de b grande table du 
Manesgre. On-s’amuse A répéter te 
ilus vite possible estx cent six 
basses assis sur six cent six chaises 
suçaient sans case a sans souci six 
eau six saucissons sans sauce» et 
<f autres p hw compliquées Les 

unes que tes autres, dans chacune des 
langues des stagiaires. On chante, 
encore, mais des chansons popu- 



pour enfants, voàe des dntfi 
révolutionnaires, sons le 
dri d’Anita Oser, b 
veillante - & ■ 

L’ambiance chaleureuse f-rtggft] 
par quelques audîteura Iftra.de K»- 
démie est pour beaucoup dans, b 
qp ffiM des résultats. Qw p après 

l fl 6 





semaine de travail, assidu, 
affronter le public, b 28 

l'église de Saint-Léon-mr-Vézèro 

L'épreuve peut être terrible - fl «n 
aussi pénible d’écouter un chanteur " - 
vadltent qu’un violoniste débute^- .< . 
elle fat un récital passionnant Pa^k _ 
choix dn programme tout d'abord, 
qui, à côté de Mozart, Cflea, 9dm- - i ~. 
beit, Brahms, Wolf, Ravel, Faarf, 
Massenet, Faite et Bedfez, proposât ^ ~ 
des compositeurs dont les mékxfia 
sont plus rarement entendues, tête : V 
Rorngptd, Rachmanmov et Bachdct •'*' 

Récital passionnant par b qualité 
des intervenants- Baldwin aocom- - .— 
pagne les stagiaires avec attention, 
son piano bs porte Çés chantera ne 
sont pas tous professionnels, mais ils 
chantent avec une conviction admi- 
rable que b trac n’&ranb 
ment Kyoto Saïto, b 
japonaise de Peter Brook,-Yaêl 
PacheL une jeune mezzo française 
magnifique dans Sur la " 
nie inconnue, de BerGoz, 

Hazard, soprano française de dix-bât 
ans an timbre pur dans Schubert, 
Michael Kutner, jeune professionnel 
«nériarin impeccable dans la Bonne 
Chanson, de Famé, et San Wang - 
une Chinoise championne olympique 
de natation reconvertie dans b chant, 

- dont le tempérament dramatique 
éclatait dans un extrait d 'Aérienne 
Lecouvmtr, de Gtea, sent des noms J, 
qui devraient s’imposer. Cinq sur 
dix, c’est mieux que bien. 

ALAIN LOMPECH 


► Festival in ternatio na l du Péri- 
gord noir. 49, rue du Général- 
Foy, 24290 Montignac. Rensei- 
gmments .sur.JjBS , stages (chant, 
quatuo'r. à* cordes, quintette à 
vent), tél. : 53-51-05-17: Les 
cours de quàtncér adiré -assurés 

B ir Martin' Lovett et Sigmund 
issel, du Quatuor Amadeus, 
ceux de qu in tette è vent par le 
Quintette Moraguès. Prix 
(h é bergement compris) pour une 
semaine de cours : autour de 
4000 F, susceptibles d'être pris 
en charge par i'AFDAS. 
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JOE Ut WILSON au Duc des Ixxnbords 

L’homme de joie 

Le groupe du chanteur Joe Lee Wilsoa s’appelle. 
The Joy of Jazz, une dénomination justifiée 





.9 ' t 


I - - 


Depuis sa base anglaise de Brigh- 
ton, Joe Lee Wilson, chanteur, va 
de club en club avec son entre- 
prise, The Joy of Jazz, comme 
Andy Kirk entre les deux guerres 
dirigeait The Couds of Joy fies 
nuages de b job). D était il y a peu 
à Paris, au Duc des i^mbords. 

L'idée de job ne va au jazz que 
par malentendu. En l’occurrence, 
Joe Lee Wilson, né à Bristow 
(Oklahoma) en 193 5, Lni donne 
une vigueur et un allant très remar- 
quables. Sa carrière n’est pas ordi- 
naire. Le début, oui, dans les 
églises cl au conservatoire de Los 
Angeles, mais pas cette présence 
imprévue de shouter hors saison, 
cette volubilité tonitruante qui 
semble anachronique, cet excès de 
corps et de tempérament très com- 
municatif que tous ont voulu 
accompagner : Sonny Rollins, 
Miles Davis, Jackie McLean, ma is 
ceux du Jrëe également, i’Archie 
Sfaepp û'Attico. Blues et tous les 
fous de liberté, comme on disait 
les fous de Dieu, qui tenaient 
portes ouvertes à Soho (Manhat- 
tan) dans les années 70. 

Farouche, indépendant, chaleu- 
reux, Joe Lee Wilson a tenu. son 
propre loft. Il s'y passait plus 
d’événements qu’ilteura et, sur- 
tout, on y riait plus fort. Depuis 
qu'il a pris b route avec sa troupe, 
Unten démord pas. H chante en 
force, fait un usage de vieux rou- 
tier du micro et dés effets, rwAwqflft 
d'excellents rôles à ses paitmim 
(Ja ck Gre gg à b basse) et monte 
un répertoire avec b rigueur invisi- 
ble d’une comédie américaine, il 
chante, proclame, crie, célèbre BlUy 
Edotine, Big Joe Turner, Chaplin. 
Il décline avec joie le» grandes 


villes du monde entier, sur un 
Summertime revisité qui s'achève 
curieusement à b gloire de TOIdo- 

hnrnq, 

■ 

FRANCIS MARMANDE 


► Di s cogr a phie da Joe Lee Wil- 
son : Acid Rein, un CD BL 012 
(enregistré an mars 1992 au 
Duc des Lombards). 

^ La Duo : des . Lombards : 
42, rua des Lombards. Parie-1*. 
Tous les soirs à 22 h 30. Tél. 
42-33-22-88- Xavier RichardM 
(Isa 1» et 2 septembre] V Box- 
Tet (las 3 et 4); GBdas Soousr- 
nac (le 8); jam-session la msraL 
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Michael Jackson 
annale nn concert 
à Singapour ; 

Le chanteur Michael Jackson a 
annulé son second concert à Singa- 
pour, qui devait avoir lieu le 
30 août, quelques minutes avant 
d'entrer sur seau. Son entourage a 
invoqué une «rgraiw migraine». 

■ Pendant ce temps, & Los 
Angeles, b fiunîtie Jackson, réunie 
autour des parents, Joseph t et 
Katherine, a apporte son .soutien 
au chanteur lors d’une conférence 
de presse. 

Enfin, la. chaîne de télévision 
CBS a diffusé un entretien lélé- 
phomque entre te père et 1e beau- 
père de l'enfant qui accuse Jackson 
de pédophilie. Dans cet entretien, 
enregistré en juillet - avant que les 
accusation» du jeune garçon aient 
été portées à l’attention de b 
police, - le père de l’enfant affirme 
son intention ‘ d’ « humilier» 
Michael Jackson. - (AP, UPl.) 
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MUSIQUES 


ter en s’amusant Michel Rivard, sage et joueur 


Dix stagiaires au travail 
mine Nubar et Daltm Baldwin 
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QWlM des résultats. Car, a™?’ 
Km*u» de travail assidu R 
•Monter le public, fe ■*« i J- ^ 

«es d « 

ï- «preuve peut être icnihb- 

péoiblc d'écouter un i-h : 
«cinam qiAm violoniste dcbîj 
ofe fat un récital passionnant S. 
«W du programme tout 
Qta, * côté de Mozajt C ira £ 
ben. Brahms, Wolf, Ravd 

«»«*. ««* « Berlioz, prS 
des compositeurs dont i«* Siffi 
sonlpha E^mciu entendues, » 
Kwn®old, Rachmaninm « bS^ 

Récital passionnant par la ou* 
<te intervenants. Baldwin aS 
Pjjne les stagiaires avec au «J 
pano tes porte. Ces chanteî 
«ot pas tous professionnels, mas- 
duatem avec une convia ion Q 
»bfe que le trac timbrante eue c 
ment. Kjuko Sano, la Mclisc 
utponaisc de Peter Brook, y* 
Pachet, une jeune mczro ihn « r 
magnifique dans Sur les l.i^nn 
I fie inconnue, de Berlioz. Rjpfc 
Mazard, soprano française de dn-i 
«ns au timbre pur dans Schuhc 
Michael Ruiner, jeune profeiaea 
améneam impeccable dans ,'jRn 
Chanson, de Fauré, et Shan 
twe Chinoise championne ohrapvj; 
de natation reconvertie dans k dm 
- dont le tempérament dranun^ 
éclatait dans un extrait d'idr*?. 

de Ciltl, sont des air 
oui devraient s'imposer Cinq « 
uta, c'est mieux que bien. 

ALAIN LOMPEQi 

ta F^ithsl International du Pte 
gord note. 49, rua du Général 
ftiy, 24290 Montignac. Bon» 
pftômants sur las stages [chu 
quatuor h cordas, quintette! 
vantj. ttf. : 53-51-95-17. la 
cour» d« quatuor sont assuré 

B ir Martin Lavatt et Sigmun; 

du Quatuor Amadeus 
oaux de quintette à vent pwis 
Qulnfatta Moraguds. Pâ 
I h ébarp am ant compris} pour us 
oamaina de cours : autour * 
4000 F, susceptibles d'être pn 
an charge par TAFDAS. 
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Rencontre avec l’ex-chantenr de Beau Dommage, 
figure de prône de la chanson québécoise 


Depuis le début de l’été, Michel 
Rivard le Québécois sillonne les 
festivals francophones du continent 
européen, en vertu de la règle qui 
veut que la sortie d’un album s’ac- 
compagne d’exercices scéniques. 
Des Francofolies de La Rochelle au 
Paiéo Festival de Nyon, en Suisse, 
jusqu’à Saint-Malo le 5 septembre^ 
Rivard {guitare et voix, épaulé par 
cinq 1 musiciens) présente un tour 
de chiant «nature», qui tend vers 
Pélectncité en vertu des nécessités 
festivaUtaes. 

Simplicité, décontraction. Et le 
public souscrit à cette sagesse un 
peu turbulente, une façon de répa- 
rer l’injustice faite en France & l’un 
des chanteurs les plus respectés en 
son pays et qu’un défaut de distri- 
bution discographique avait jeté ici 
dans l’oubli. Ainsi, Un trou dans 
les nuages, un double album paru 
en 1987 chez Audiogram au Qué- 
bec, n’avait jamais trouvé preneur 
à Paris, malgré d’incontestables 
qualités et un immense succès 
commercial au Québec, plus de 
deux cent mille exemplaires ven- 
dus. Un record. 

Le Goût de Veau aurait pu subir 
pareil destin, si Fnac Music n’avait 
entre-temps décidé de développer 
son catalogue québécois (avec aussi 
Jean Letoup et Carole Laure), et si 
Ira échanges suscités par les Fran- 
cofoües de Montréal et de La 
Rochelle n’avaient pas remis l’au- 
teur de la Complainte du phoque 
en Alaska à sa juste place. Bille de 
verre, chanson composée avec 
Maxime Le Forestier qui la créa en 
France, servit de locomotive à on 
album qui, comme le tour de 
chant, célèbre le droit i la paresse 
et la nécessité du temps retrouvé. 

L’esprit baladeur, bohème et 
familial, de Michel Rivard, e chan- 
teur naïf, aimant les sentiments 
simples à comprendre, pas technolo- 
giques du tout» - la définition est 
de Lui - le rattache & la grande 
famille des chanteurs-poètes québé- 
cois. MsH5W.i££<2f “pas question 
de grandi '-espaces; de forêt* de 
neige, ni, 4^ vjRage,de bord de 
rivière Certaines èhansons du 
Go&t de l’eau, comme la Lune 
d’automne, renouent avec Beau 
Dommage, gui puisait son inspira- 
tion dans notre adolescence à Mon- 


tréal. C’est un volet urbain que la 
chanson québécoise traitait peu. et 
que j’avais moi-même refoulé 
ensuite. » 

En 1971, Michel Rivard fait du 
théâtre avec ses amis de la Que- 
nouille bleue, une troupe adepte du 
café-théâtre, du cirque et du music- 
hall, e genre e piqûre forte», oui se 
promenait partout en mini-bus». 
Né de la Quenouille bleue en 1975, 
Beau Dommage restera pendant 
quatre ans sur les sentiers de la 
gloire, avant dè s’&utodissoudre : 
« Nous faisons souvent des bœufs 
ensemble, et le groupe a gardé une 
étonnante popularité au Québec. 
L’intégrale de quatre CD parue l'an 
passé est devenue rapidement dis- 
que d'or. » Rivard batifole entre Ira 
racines de son répertoire, ses nou- 
velles chansons, dont certaines fort 
belles et bien écrites (le Goût de 
l'eau , Veux-tu danser?), et les 
détours vers d’autres univers ( la 
Princesse et le croque- notes, de 
Georges Brassens). 

« Une habitude que j’ai prise sur 
les petites scènes, où les gens 
aiment qu'on leur chante Brel, 
Brassens, Félix Leclerc ou Gilles 
Vigneau! t. J’aime les tournées, 
l’ambiance des clubs et des cqfés, 
où je chante en trio, avec une gui- 
tare et une basse. » L’eau, l’au- 
tomne, la paix, le sommeil du père 
disparu, la disparition des dino- 
saures, des papillons et des élé- 
phants, la grandeur américaine : 
sur tous ccs sujets, Michel Rivard 
promine un regard tranquille. A 
Saint-Malo, qui propose trois soirs 
de festivités centre cousins», il 
chantera en compagnie de Plume 
Latraverse, éternel clochard de la 
chanson québécoise et de Daniel 
Bélanger, qui met le blues â l’heure 
de la Belle' Province. 

VÉRONIQUE MORTAJGNE 

ta Le Québec à Saint-Malo : le 
2 septembre à 21 heures, Chan- 
tal Sien chat et Plume Latra- 
verse. • 'Le >4- septembre à 
21 heures, Daniel Bélanger et 
Sylvie Tremblay.. Le 5- septem- 
bre i -18 heures; .Michel 
Rivard.Tél. : 99-81-62-61. 

ta Discographie : le Goût de 
l'eau, 1 CD Fnac Music 
592189. 
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HORIZONTALEMENT 

f. Est utSe pou* ceux qui veu- 
lent descendre rapidement. - 

U. Qui sont avivées comme des 
fleurs. - lit. Lac. Pas à foison. - 
IV. Qui éclate facilement. - 

V. Quand ëfié est en main, tout 
est prêt. Entrçtrois et quatre. - 
VL Un grand prêtre. Se chargea 
de son père. - Vil. Peuvent être 
assimilées aux, .rayons. - 

VIII. Qui risque d'exploser. - 

IX. Permet de rejeter' ta balle. 
Point de départ. - X. Participe. 
N’offre pas un grand auditoire 
eu prêcheur. — XI. Fixer un œil. 


Qur devrait être remplacé. 

‘ VERTICALEMENT 

1. Repris comme un morceau. 

- 2. N'est pas un cor au pied. 
Conjonction. Rivière. - 3. D'un 
verbe actif. Mot qui évoque la 
fermeture. - 4. Arrive toujours 
avec ses gros sabots. - 
5. Danse ancienne. Se laisse 
aller. - 6. Perce bien quand elle 
est bonne. Des jours ordinaires. ’ 

- 7. Pays. Qui n'a pas bavé. 
Berceau pour des princes. - 
8. Crie comme une bête. Des 
hommes de poids. - 9. Au fond 
du calice. Un fruit. 

Solution du problème n* 6116 
Horizontalement 
I. Content - II. Heaume. Do 

- III. Adieu. Ver. - IV. Révélées. 

- V. Emèse. Ne. - VI. Net. 
Fers. - Vil. Escorte. — VIII. Au. 
Aura. - IX. Incurable. - 
X. Saine. Lin. — XI. Eu. Ascète. 

Verticalement 

1. Charentaise. - 2. Œdème. 
Unau. - 3.' Naïveté. Ci. - 
4. Tuées. Sauna. - 5. Emule. 
Curés. - 6. Na. Fora. - 7. Véné- 
rable. - 8. Désert. Ut. - 9. Cor. 
Sélène. 

GUY BROUTY 
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EDITIONS 


NIPPON 

LE JAPON DEPUIS 1945 
William Horsley, Roger Buckley 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


CARNET DU Wmit 


Mariages 
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AL d 

M- €1 Loris DEFONTAINE 

sont heorenx de faire part du mariage 
de 

Olhier a Anne, 

le 4 septembre 1993. 

Ambassade de France i Bonn (RFA). 1 
£2500 Saint-Maitin-au-Laert. 

i 

Décès 

- Le professeur Jean-Paul Binet, 

Le centre chirurgical Mmrie-Lanne- 

long v*. 

M“ Nadine Vernier, 

M™ Martine Brandie 
et ses enfants, 

M. et M— Antoine Vernier 
et leurs enfants. 

ML et M™ Francis-Philippe Vernier 
et leurs enfants, 

M. et M"* Patrice Vernier 
et leur» enfants, 

Le professeur et M m Jacques-Louis 
Binet 

et leurs enfants, 

M. et M“ Chartes- Henri FQippi 
et leurs enfants, 

M 1 " Violaine et Sonia Binet, 
ont la douteur de ferre part du rappel i 
Dieu de 

M"* Jean-Paul BINET, 
née BeOa Vernier. 

La messe sera célébrée par le Père 
Tibexghiea, en l'église Saint-Sulpice, le 
mercredi 1* septembre, i 10 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Son pêne, 

Sa mère. 

Ses frères et sœur, 

Ses proches. 

Ses amis, 

ont tit tristesse de feins part du décès de 

Alain BRAIE, 

« l'ingénieur Liberté », 
architecte DPLG, 
philosophe et éditeur; 

survenu vendredi 27 août 1993, dans 
sa dnqna rue-troisième année. 

L’incinération aura lieu au Père-La- 
chaise, le jeudi 2 septembre, 1 12 h 15. 

- L’Association pour le droit de 
mourir dans la dignité (ADMD), 

Ses vingt-cinq mille adhérents, 

Son conseil d’administration, : 

Et st» président, 
tiennent -A saluer la mémoire de 

Marc BŒUF, 
sénateur de la Gironde, 
membre de F ADMD depuis 1987, 

décédé 1e vendredi 27 août 1993, 

et assurent sa famille et ses amis de 
traite leur sympathie. 

L’ADMD vent rendre hommage à la 
clairvoyante audace avec laquel le Marc 
Bœu£ en compagnie de Robert Lau- 
coumet, sénateur de la Haute-Vienne, 
membre de l’ADMD, et de dix-neuf 
autres sénateurs, avait déposé au Sénat, 
en 1989, une proposition de loi deman- 
dant que soit donnée ' valeur légale à _ 
une « déclaration de volonté de mourir 
dans la dignité » faîte par des per- 
sonnes lucides et responsables. 

Marc Boeuf déplorait, comme le 
déplorait aussi Bernard Chartes (mem- 
bre de l’ADMD), qui avait déposé en 
1989 une proposition analogue à l'As- 
semblée nationale, que te pouvoir légis- 
latif ait négligé de promouvoir ce droit, 
déjà reconnu ou en voie de reconnais- 
sance dans beaucoup de pays du 
monde ocddentaL 

(Le Monde du 31 août.) 

- Online Canetti, 
sa Elle, 

Michèle et Dior Mevorach, 

David, Yiotam et Hay, 

SOnia Krief et Louka, 
ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douteur de Elire part dn décès de 

M*> Joseph CANETTE, 
née Marguerite Btam, 

survenu le 9 août 1 993, i l'âge de qua- 
tre-vingt-treize ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité le 11 août. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 


21, rue Paulin e-Boighèse, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

- M. Alain Blanc, 
son ami. 

Sa famille. 

Ses —ni». 

ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 26 août 1993, de 

Pierre FORGET, 
né Robert Tnriwt, 
comédien. 

La levée du corps aura lieu 1e 2 sep- 
tembre, â 10 heures, â l’amphithéâtre 
de l’iifipétal Antoine-BédÈre, â Clama r t 
(Hams-de-Seioc). 

Inh umati on au cimetière d’imphy 
(Nièvre), à 16 h 30. 

86, rue Défiance, 

94300 Vutoenn es. 


- Ses enfants, 

Sa compagne, 

Sa famUle, 

Ainsi que les collaborateurs du cabi- 
net Moutard, 

ont la douleur d’informer du décès 
accidentel de 

M. Eugène Francis MARQUER, 
conseil en propriété industrielle, 
PDG du cabinet Moutard, 

survenu 1e 27 août 1993, â Nice. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l’église Saint-Martin de Louvecïennes, 

le jeudi 2 septembre, à 10 h 43. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


de 


M“ Simone PORRET, 


survenu le vendredi 27 août 1993, dans 
ss soixante-treizième année. 

Une cérémonie religieuse se dérou- 
tera en l’église Saint-Eloi, Paris- 12*. te 
mercredi 1* septembre, i 14 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

30, rue du Sergent-Bauchat, 

73012 


- M- Jean Pbam Hua Tri, 

-son épouse, 

M. et M“* Paul Tran Ba Nghiep 
et leurs enfants, 

M. et M* Michel Pham Huu Tri 
et leurs enfants, 

M 1 * Denise Pham Huu Tri, 
ses enfants et petits-enfents, 

M - » Tran Van Ty, 
sa marraine, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean PHAM HUU TRI, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
ancien premier juge au tribunal 
de grande instance de Paris, 

survenu le 27 août 2993, é l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. 

La cérémonie religieuse sou célébrée 
le mercredi I" septembre, à 14 h 13, en 
l'église Saint-Martin d’Orsay, où Ton se 
réunira. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
d’Orsay. 

61, rue du Paru, 

91400 Orsay. 


Jacques SOMMER 

s’est éteint 1e vendredi 27 août 1993, 
au matin, au terme d'une vie bien rem- 
plie fil venait d’avoir cent ans). 

Selon son désir, il sera incinéré et ses 
cendres dispersées dans le jardin des 
souvenirs. 

La cérémonie aura lieu le jeudi 1 
2 septembre au crématorium du Père- 
Lachaise, à 13 b 45 (grand salon). 

Merci ft vous de l’avoir estimé et 
porté dans votre cour. 

Son fils Jean 

Et sa famille. 


- VTUefrancbe-sur-Saône. Lyon. 

Ses enfants, 

M. et M— Christian Zi mm er ma nn. 
M. et M"* René Zimmermann, 

M. et M— Michel Zimmermann, 

M" Marie-France Zimmermann, 

Ses petits-enfants, 

Sa famille, 

Ses ««i», 

faut part du décès de 

M- André ZIMMERMANN, 
née Josèphe Bnry, 

i rage de quatre-vingt-huit ans. 

Levée du corps au funérarium de 
Lyon -7% mercredi l" septembre 1993, 
à 14 h 13. 

Funérailles en l’église Notre-Dame- 
des- Marais de VUlefrancbe-sur-Sadne, 
à 15 h 3a 

Ni fleurs ni couronnes ; quête au 
profit des enfants défavorisés. 

La famille remercie tous ceux qui 
s’associent & son demL 

i 

Remerciements i 

- L’Institut national de la santé et 
de la recherche médicale (INSERM) de 
ta région Rhône-Alpes 

Et les membres de l’Unité 171 
remercient toutes tes personnes qui ont 
exprimé leurs témoignages de sympa- 
thie lots du décès accidentel, te 17 août 
1993, de 

Michel BUDA, 
directeur de recherche au CNRS, 
directeur de l’Unité 171, 
neurochimie fonctionnelle, 
centre hospitalier Lyon-Sud. 


Anniversaires 

- Clermont-Ferrand. 

SamuH Amarant 
rappelle k souvenir de son frère 

Nathan AMARANT, 

étudiant en architecture 
à l’Ecole des beaux-arts de Lyon 
(1944), 

reçu au concours d’admission 
à l’Ecole nationale d'architecture 
0944), 

prisonnier de guerre de 2940 à 1943, 

et assassiné te 28 juillet 1944, à fige de 
vingt-sept ans, dans son appartement à 
Lyon, par deux agents du Parti popu- 
laire français (PPF) et un agent de 
police en tenue. 

Motif de l'assassinat : juif 

El 1e souvenir de sa mère 
Fanny AMARANT, 



1e même soir dans les caves 
du PPF, à Lyon, i l'Age de cinquante- 
cinq ans, dans l'indifférence totale des 
témoins (particuliers et représentants 
de l'autorité publique). 

Motif de l'assassinat : juive. 

A ce jour, et malgré des offres de 
récompense importante, la famille n’a 
pu obtenir connaissance de l’identité 
des deux du PPF. 

- Le I» septembre 1988, 

Robert PIEROT 
nous quittait. 

Que ceux qui l’ont connu, estimé et 
aimé aient une pensée pour Lui. 

- Le 1* septembre 1983, 

Marie-Madeleine 
ZADOUNAÏSKY, 
née Clsppkr, 

nous quittait. 

Ne l'oublions pas. 


J 


CARNET OU MONDE 


Renseignements : 40-65-29-94 


Tarif : la ligne H, 

.T. 

Tontes rubriques 

,100F 

Abonnés et actionnaires 

V 

- 90 F 

CommankaL diverses » 

. 105 F 

Thèses étudiants ... 

-60 F 







VOIX DE LEGENDE SUR CANAL+ 

OUVERTURE À 20 H 


JEUDI 2 SEPTEMBRE. 

LUGANO PAVAR07TI SUR LE CHAMP DE MARS A PARIS, 

CtST U ÉVÉNEMENT LYRIQUE DE LA RENTRÉE EN DIRECT SUR CANAL+ 
REPRÉSENTATION UNIQUE D' UNE DES PLUS BELLES VOIX DU MONDE 
ET INTERVIEW DE L'ARTISTE A L'ENTRACTE. 
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26 000 demandeurs d’emploi supplémentaires en jnillet 

Le chômage a augmenté de 10 S en un an 


Après la rencontre Balladur-Kohl 


Moins catastrophiques 
qu'en juin, les chiffras du 
chômage communiqués lundi 
30 août par la mfnistàre du travail 
pour le mois de julet ne laissent 
pourtant guère espérer une amé- 
lioration prochaine. En un mois, la 
dégradation est de OÆ X en don- 
nées corrigées des variations sai- 
sonnières (CVS), soit 26 000 
demandeurs d'emploi supplémen- 
taires après une progression de 
1/4 % en juin. Certes, fl s'agit là 
du moins mauvais résultat 
obseivé depuis ('arrivée d'Edouard 
à THôtel Matignon. Mais 
cette moindre dégradation paraît 
fragile. 

Le chômage, qui touche désonnais 
3 211 800 personnes, s’est accru de 
10% en un an, soit 291 800 nou- 
veaux demandeurs (en CVS) et un 

S moins (280 200) en données 
es, ces dernières faisant état de 
3 109 000 individus à la recherche 
d'un emploi. Au sens du Bureau 
international du travail (BIT), te taux 
de chômage, mesuré par rapport à la 
population active, atteint 1 1,7 % con- 
tre 11,6% en juin et 11,4% en juil- 
let 1991 

Le léger infléchissement observé le 
mois dattier s’explique par un recul 
de 4,9% des inscriptions à l’ANPE 
qui atteignent tout de même 
351 200. La baisse concerne davan- 
tage les hommes que les femmes qui, 
quelle que soit la classe d’âge, sem- 
blent connaître des difficultés crois- 
santes . Parmi les femmes âgées de 25 
à 49 ans, les demandes d’emploi 
effectuent en effet un bond de 1,5 % 
en juillet. Au total, le chômage pro- 
gresse de 1,1 % pour les femmes con- 
tre 0,5 % pour les hommes. Parmi 

Un sondage du mensuel 
« Phosphore » 

Suit lycéens sur dix 

s’attendent 

à connaître l’ANPE 

81 % des lycéens âgés de 
qtinze à vingt ans n'excluent pas 
de connaîtra un jour la râafité du 
chômage, selon un sondage 
paru dans la numéro de septem- 
bre du mensuel Phosphore 
(groupe Bayard-Presse). Lucides 
ou très pessimistes sur leur ave- 
nir, sept lycéens sur cflx estiment 
que le lycée prépare mal au 
monde professionnel et un 
même pourcentage affirme 
connaître un chômeu* parmi ses 
proches. Pour € réussir sa vie 
professto/meSe», les diplômes 
ont toujours la cote, mais beau- 
coup moins que ne le pensent 
les parents : 44 % des jeunes 
assurent que la caractère et (a 
volonté sont tout aussi impor- 
tants que de décrocher un 
diplôme. ... 

Trois jeunes sur quatre sem- 
blent admettre qui ne faut pas 
faire le difficile pou 1 le premier 
emploi. Point positif à ta veïe de 
la rentrée des classes, les jeunes 
sont plutôt heureux en classe et 
satisfaits de ce qu’ils apprennent 
puisque, pour 81 % d’entre eux, 
le lycée permet d'acquérir une 
bonne aiture générale. 

ces derniers, les .moins de vingt-cinq 
ans tirent mieux leur épingle du jeu 
puisque les demandes d’emploi les 
concernant diminue de 0,4 % en un 
mois. ï:,. 

Après s’être, littéralement envolées 
le mois denier (16.9 %), les inscrip- 
tions & la sàite d’un licenciement 
économique progressent moins vite 
(5,7 % soit 56 143) mais, sur douze 
mois, leur augmentation est de 
20,8 %. En revanche, Jes fins de 
contrats à durée déterminée se multi- 
plient (avec 135 000 en un mois, la 
hausse se chiffre à 36,7 %). de même 
que les fins de missions d’intérim 
(20,9 % de plus en juillet). On peut 
cependant noter que les oflres d’em- 
ploi (98 000) sont un peu moins 
rares en juillet (elles augmentent de 
3,5 % en un mois). Les deux tiers 
portent sur des contrats à duree 
déterminée contre la moitié uo an 
plus tôt. 

Signe de l'extrême atonie du mar- 
ché du travail, les sorties de l'ANPE 
pour reprisa d’emploi marquent un 
recul de 12,3 % mais restent à peu 
de choses près an niveau de juillet 
1992. Quant aux entrées en stage, 
elles baissent de 24% en un an. 
Dans les deux cas. les évolutions sont 
là aussi plus défavorables pour les 
femmes que pour les hommes. Logi- 
quement, on assiste à une fente mon- 
tée du chômage de longue durée : 
987 500 demandeurs d’emploi sont 
inscrits depuis plus d'un an. Lear 
effectif S’accroît de 3 % en un mois 
et de 6 % en un an.- Enfin, tas statis- 


tiques régionales font état d’une 
dégradation supérieure à la moyenne 
dans la moitié des vingt-deux régions 
au cours des douze derniers mois. 
Les plus mauvais résultats concer- 
nent l'Alsace, pourtant relativement 
épargnée ces dernières années où les 
demandes d’emploi progressent de 
20%enunanetoùtas offres «rem- 
ploi reculent de 44,5 %. 

Malgré quelques signes positifs, les 
raisons d’espérer manquent cruelle- 
ment. Le ministère du travail ne s’y 
trompe pas. «Cette augmentation de 
0,8 % est la plus faible enregistrée au 
cours des six derniers mois mais le 
rythme d’évolution reste néanmoins 
nés supérieur A celui de l’an dernier» 
souligne-t-il dans un communiqué. 
Les prochains mois ne promettent 
donc rien de bon, même si la très 
forte hausse de juin pouvait, semble- 
t-il, s’expliquer en partie par une 
recrudescence des inscriptions à 
l’ANPE de la part de jeunes ayant 
décidé de ne pas attendre la rentrée 
pour effectuer cette démarche ( le 
Monde du 31 juillet). 

Edouard Balladur, qui recevra 
mardi 6 septembre les partenaires 
sociaux afin d’examiner son avant- 
projet de loi quinquennale sur rem- 
ploi, doit s’attendre & être vivement 


interpellé par les syndicats qui ont 
très mal accueilli ta contenu de son 
projet. Celui-ci tend & réduire les 
charges des entreprises et instille une 
dose supplémentaire de flexibilité 
(annualisation du temps de travail, 
assouplissement du recoins à l’inté- 
rim et aux contrats à durée détermi- 
née) dans le code du travail. D’ores 
et déjà, la CFDT appelle le gouverne- 
ment à <r sortir des sentiers battus » et 
à <r cesser de tout attendre de l’amélio- 
ration de l’économie et des entre- 
prises. arrêter de croire aux vertus 
jamais démontrées de la réduction du 
coût du travail ou de la flexibilité à 
tout crin». Pour sa part, le secrétaire 
général de la CGT, Louis Viannet, 
affirme mardi dans l’Humanité que 
«r routes les mesures prévues» par le 
gouvernement «vont dans le même 
sens : tout pour les employeurs» et 
n’hésite pas à évoquer «une forme de 
servage moderne». 

Pour le premier ministre, qui 
continue d’espérer une amélioration 
de l'emploi début 1994, rappel à la 
patience sera de plus en plus difficile 
à faire accepter. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


L'Allemagne réaffirme p le préaccord 
de Blair Honse n’est p définitif 


Après la parution des décrets d'application 

F0 et la CGT s’opposent 
à la réforme des retraites 


La CGT et Force ouvrière oot 
contesté, hindi 30 août, le bien-fondé 
de la réforme des retraites de la 
Sécurité sociale dont les décrets d'ap- 
plication viennent de paraître au 
Journal officiel. Selon Mare Blondel, 
secrétaire général de FO, il s'agit 
d’un «paradoxe». « Tout le monde 
déclare vouloir lutter contre le 
chômage, tout le monde s’efforce 
même de dégager de la situation d'ac- 
tifs des gens qui ont atteint dnquante- 
deux ans, cinquante-quatre ans, cin- 
quanîednq voire cinquante-six ans, et 
en mime temps, pour avoir une 
retraite complète, on va passer de 
trente-sept ans et demi à quarante 
ans. Il y a là une contradiction au 
moins apparente en arithmétique », 


a-t-il déclaré sur RMC. Quant & la 
CGT, die a dénoncé dans un com- 
muniqué un «recul social» qui porte 
«un coup fatal au droit à la retraite à 
soixante ans» et laisse * la porte 
ouverte à une retraite à deux vitesses : 
une qui sera améliorée par les pro- 
duits de capitalisation, pour ceux qui 
le pourront, une retraite encore plus 
faible et encore plus tard pour le p/us 
grand nombre». 

Enfin, la Fédération syndicale uni- 
taire (FSU, qui regroupe les syndicats 
exclus de la FEN) «ne se résigne pas 
à des reculs qui menacent également 
les régimes spéciaux, dont celui des 
fonctionnaires, à plus ou moins court 
terme». 


CONJONCTURE 

Trois points au-dessous des taux habituels 

La Caisse d’épargne propose 
des crédits à la consommation à 9 % 


La Caisse d’épargne de Paris et 
d’Ile-de-France récidive : quel- 
ques mois après avoir cassé le 
taux des crédits immobiliers, elle 
propose d’octroyer des prêts pour 
la consommation à 9 %. 

Cette offre, faite dès la semaine 
prochaine et jusqu'à la fin décem- 
bre, portera sur des sommes 
allant de 10 000 à 140 000 francs, 
remboursables dans un délai de 
trois mois à six ans, sans frais de 
dossiers. Elle se situe trois points 
environ en dessous des taux habi- 
tuellement proposés par le sys- 
tème bancaire. 

Prise juste à la rentrée - une 
période particulièrement difficile 
pour les ménages - cette initiative 


sera réservée aux clients disposant 
déjà d’un compte d'épargne chez 
l'Ecureuil d’Ile-de-France 
(3,7 millions de comptes), même 
ceux arrivés très récemment. Les 
prêts seront octroyés selon les 
normes d’endettement habituelles. 

Nul doute que les concurrents 
de l’Écureuil goûteront peu ce 
nouveau «coup» qui tombe à pic 
à l’heure où le gouvernement sou- 
haite relancer la consommation. 
La Caisse d’épargne, quant à elle, 
continue de se forger une image 
de «prêteur», remplaçant celle, 
traditionnelle, de «bas de laine» 
des Français. 


F. V. 


INDICATEURS 


faWMlNIS 

• Logements neufs : - 5 % en juillet. — Les ventes 
de logements neufs ont diminué de 5 % en juillet par rapport 
& juin, en totalisant 629 OOO unité s. II s’agit de leur plus bas 
niveau depuis mars. En juin, les ventes de logements neufs 
avaient augmenté de 3,3 % (chiffre révisé), pour atteindre 
662000 unités. 

• Balance commerciale : - 34,4 milliards de dollars 
au deuxième trimestre. - Le déficit de la balance commer- 
ciale en terme de balance des paiements s'est aggravé de 
17,3 % au deuxième trimestre è 34,4 milliards de dollars 
(200 milliards de francs), contre 29,3 milliards de dollars au 
premier trimestre. Las exportations de la période (113,1 mil- 
liards de dollars) ont progressé de 1,4 % et les importations 
(147,5 milliards) de 4,3 %. 


FRANCE 

• Transactions courantes : + 3,6 milliards de francs 
en avril. - La balance des transactions courantes a été 
excédentaire de 3,6 milliards de francs en avril, contre un 
déficit de 810 millions de francs en mars. 


JAPON 

• Production Industrielle : - 0,3 % on juillet. - La 
production Industrielle a diminué de 0,3 % en juillet par 
rapport au mois précédent, alors qu’elle s’était accrue de 
1,9 % en juin. 


M. Balladur a fait parvenir è 
MM. Kohl et Delors une lettre 
dans laquelle il explique la posi- 
tion que va continuer de défen- 
dre la France dans la négocia- 
tion agricole du GATT. Une 
lettre qui définit trois objectifs 
et justifie (a demande par Paris 
d'un réexamen du préaccord de 
Blair House conclu en novembre 
dernier par la Commission avec 
les Etats-Unis. 

* Nous allons voir avec le gouver- 
nement français ce qui est possible 
et ce qui n’est pas possible», a 
déclaré lundi 30 août à Bonn, au 
cours d’une conférence de presse, 
Dieter Vogel, porte-parole du gou- 
vernement allemand, qui expliquait 
la position prise par le chancelier 
Kohl sur le préaccord de Blair- 
House, la semaine dernière, & l’is- 
sue de sa rencontre avec M. Balla- 
dur. 

M. Vogel a réaffirmé que le pré- 
accord conclu le 20 novembre 
1992 entre la Commission de 
Bruxelles et l’administration améri- 
caine sur le volet agricole du 
GATT n’avait pas encore de carac- 
tère définitif pour l’Allemagne. 

«Nous avons l’intention d’en res- 
ter à ce qui est convenu, mais ceci 
n’a pas encore été définitivement 
conclu entre les Américains et la 
CEE», a affirmé M. VogeL explici- 
tant une nouvelle fois la position 
du chancelier Kohl qui avait sur- 
pris tout le monde en déclarant 
jeudi 26 août que l’Allemagne 
avait - comme la France - des 
«problèmes» avec le préaccord de 
Blair House, M. Vogel a précisé un 
point important qui correspond à 
la position française, à savoir que 
l’accord de Blair House ne devait 
pas dépasser les dispositions de la 
réforme de la politique agricole 
commune (PAQ . 

«La Commission européenne 
nous a assuré que ce compromis 
était compatible avec la réforme de 
la PAC. La France a des doutes 
là-dessus. Nous allons étudier les 


objections françaises et, s'il le faut, 
nous demanderons à la Commis- 
sion européenne, lors du conseil des 
ministres de l’agriculture du 20 sep- 
tembre. de revenir sur les points 
litigieux du préaccord et d’en repar- 
ler avec les Etats-Unis», a déclaré 
M. VogeL 

Les explications de M. Vogel 
vont-elles mettre fin aux tensions 
suscitées au sein du gouvernement 
allemand par le soutien apporté 
par M. Kohl aux thèses françaises 
sur la négociation agricole du 
GATT? On peut se poser la ques- 
tion puisque le ministre allemand 
des Affaires étrangères, Klaus Kin- 
kel, a déclaré lundi devant la 
presse - pratiquement au même 
moment que M. Vogel - que le 
gouvernement allemand ne voulait 
pas que «l’on touche à l’accord de 
Blair House de quelque manière 
que ce soit». 

Les trois 

grands principes français 

\ 

: Les «difficultés françaises», nous ! 
!sont connues, a ait M. Kïnkel à> 
l’issue d’une réunion du parti libé- 1 
rai-démocratique (FDP) qu’il pré- 
side, ajoutant que Bonn «devra et 
voudra naturellement prendre en 
considération la position de Paris» 
au cours du conseil des ministres 
européens qui doit se réunir le 20 
.septembre a Bruxelles. Cependant 
-M. Kinkel a ajouté qu’il n’était 
« pas pensable de malmener n’im- 
porte comment l’accord sur le volet 
agricole de telle sorte que ce qui a j 
été élaboré avec beaucoup d’efforts 1 
soit maintenant à nouveau déballé». 

De son côté, M. Balladur a fait 
.parvenir une lettre à MM. Kohl et 
Delors pour rappeler la volonté 
française de faire respecter trois 
grands principes sur lesquels Paris 
ne transigerait pas. 

Premier principe : le refus d’un 
accord qui par ses conséquences 
dépasserait les dispositions de la 
PAC réformée, notamment - sujet 
brûlant pour les agriculteurs fran- 
çais - sur le gel des terres qui doit 
aboutir à une limitation de la pro- 


duction. Deuxième principe : 
confirmer la vocation exportatrice 
de la CEE dans le domaine agri- 
cole, ce qui exclut une limitation 
en volume des exportations euro- 
péennes, qui empêcherait la CEE 
de profiter au cours des années à 
venir de la croissance prévisible de 
la demande mondiale. 

Troisième principe : aménager la 
«clause de paix» prévoyant dans 
le préaccord de Blair-House qu’au- 
cune plainte ne sera déposée au 
GATT pendant six ans. Le gouver- 
nement français craint que passée 
cette période, c'est-à-dire à partir 
de l’an 2000, tous les sacrifices 
consentis par la Communauté 
européenne (baisse des soutiens à 
la production, accès au marché 
intérieur, freinage des exportations) 
n’aient plus de contrepartie et que 
la guerre reprenne. 

Une rencontre politiquement 
importante va réunir, mardi 7 sep- 
tembre à Paris, MM. Luc Guyau, 
président de la FNSEA, et 
Constantin Heereman (DBV), pré- 
sidents des principaux syndicats 
agricoles français et allemand, tous 
les deux hostiles au préaccord de 
Blair-House. Réunion destinée à 
« travailler au rapprochement des 
positions» de Paris et Bonn a indi- 
qué la FNSEA et qui sera prolon- 
gée par des rencontres avec trois 
ministres français : MM. Alain 
Juppé (affaires étrangères), Jean 
Puech (agriculture et pêche) et 
Gérard Longuet (industrie et com- 
merce extérieur). 

Une rencontre importante dans 
la mesure où l'une des raisons de 
la prise de position de M. Kohl en 
faveur des thèses agricoles fran- 
çaises pourrait bien être la «sensi- 
bilité» de l’électorat CDU aux pro- 
blèmes de l'agriculture, et 
notamment aux revenus des pay- 
sans allemands. Revenus menacés, 
à long terme, par l'acconl de Blair- 
House et, à court terme, par le 
flottement - qui pourrait durer 
longtemps - des monnaies au sein 
du SME. 

Ai. V. 


LA REPUBLIQUE LIBANAISE 

MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE DE LA JEUNESSE ET DU SPORT 
CONSEIL DU DEVELOPPEMENT ET DE LA RECONSTRUCTION 

CITE SPORTIVE DE BEYROUTH 
PREQUAUHCATION DES ENTREPRISES 

Le Gouvernement Libanais, représenté par le Ministère de f Education et de la 
Jeunesse et du Sport et le Conseil du Développement et de la Reconstruction (CDR) invite 
les entreprises capables d’exécuter les projets de bâtiments et de travaux de génie civile à 
soumissionner pour la prèqualiricatlon relative à l'exécution du projet de réhabilitation et de 
construction de la Cité Sportive de Beyrouth. 

Le projet sera financé par des dons offerts par les Pays Arabes. Il comportera la 
construction des éléments majeurs suivants : 

a) Un nouveau stade olympique pour 50.000 spectateurs assis et ses services annexes 
dont ta surface construite est de l'ordre de 60.000 m 2 et celle des gradins de 27000 
m 2 environ. 

b) Un complexe olympique de natation comprenant : 

1- une piscine non couverte pour 2000 spectateurs. 

2- un bassin de plongeon non couvert pour 1000 spectateurs. 

3- une piscine couverte pour rentraînemenL 

L’emprise au sol est estimée à 13.500 m 2 . 

c) Un bâtiment administratif d’une surface construite de l'ordre de 2000 m 2 . 

d) Des terrains de tennis non couverts comprenant : 

1- un terrain central pour 4000 spectateurs et ses services annexes 

2- trois autres terrains de tennis. 

L'emprise au sol de ces terrains est estimée à 10.000 m 2 

e) La réhabilitation de Ja salle fermée existante pour4000 spectateurs d^rne surface 
approximative de 7000 m 2 

0 Un centre équestre d'une surface approximative de 10.000 m 2 . 

g) Un hôtel de 120 chambres. 

h) L'aménagement du site (=23 ha) comprenant les voiries; les réseaux divers et les 
espaces verts. 

La durée prévue des travaux sera de 24 mois. 

U délai prévu pour répondre au dossier d'appel d’offres sera du 2 Janvier au 28 
Février 94. 

Les documents de préquallfication doivent être conformes au format proposé par le 
Conseil du Développement et 4e la Reconstruction qui seront disponibles aux bureaux du 
CDR moyennant la somme de $ 3000 (Trois Mille Dollars Américains) A partir du 1er 
Septembre 1993 A r adresse suivante : 

Conseil du Développement et de la Reconstruction 
Tallet 8-âerail 
Beyrouth - Liban 

Les entreprises intéressées sont invitées à retirer tes documents d® préquaflficatJon 
et A les remettre aux bureaux du CDR accompagnés de tous les documents A l'appui avant 
12:00 heures (heure locale de Beyrouth) le Vendredi 15\10M 993. 
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MAECHES FINANCIERS 


BOURSE DE PARIS DU 31 AOUT 


Liquidation : 23 septembre 
Taux de report : 7,25 
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36a 

412 

1000 

IZÎ3 

1262 

1121 

343 

510 

349 

554 

rpfl ! 

10 » 

553 

m 

46aa 

1191 

43110 

762 

799 

S25 


% 
4 - 


-038 

HÜB 

-004 

+oa 

+2.73 

-039 

Ma 

+Ï.S 

+0.15 

+ia 

+038 

+1.46 

+069 

-la 

-la 

+023 

+ia 

+ia 

+085 

+1,78 

*2# 

+014 

-090 

+1,40 

+085 

+0.18 

-ia 

+003 
+051 
♦ 1 

-058 

+008 

-151 

+041 

-"Ô51 
-U9 
- 0 » 
+ 120 
+ia 

“033 

+099 

-029 

-ia 

+018 

-ia 

- 1 Æ 

-035 

-025 

-03 

+030 

-ia 

+ 014 
+077 


Cours relevés à 13 h 30 
CAC 40 : +0,56 % (2218,09) 


Règlement mensuel 


Mntarf 

ce 1901 ( 1 ) 


51 
5 

4 a 
15 
sa 
5 

lia 

4 

0 » 

3 

43 

U 

10 

23 a 

13 

24 

13 

39 


040 

25 

47 


1075 

15 

12 

8 

S 

!1 

4 

19 

55 

8 

ta 

1050 

7 

22 

B 

7 

030 

2 

ï 

23 

4X9 

23 a 

25 

$50 

zia 

9 

yo 

3.70 

7 

2050 

45a 

8 

7050 




Daman 1 . -, 

Das$3uk-Amti»rn H . — . 

DassaiADæral 

OtOimichl 

Degresnm 1 

Dw.RNJÛeCzM 

OBV.USud-EstLyll 

DMC(DoWusMfll„. 

Doda France 1 

Diractni 1 

Eaux IBIe Des) 1 

EBFŒpifeBJI 

Ecco 1 — 

atagefAx Frog.n 

BfAqriaÀef 

asaiofil— — 


Erap-EH CPal 

En te nt Begbn 1 

Essüorbidl 

EsdorMADPl J. 

Esso 1 — . 

tura rance 1 — 

Eue Dte»Y 1 

EwoRSCG W.W 

EtmipeM 

Euroiumal l... n ^„. 

RfipaccN Médias 

Ffrfixtâ 1 M 

Rmlie I. — 

Ffonugoias Bel 1 .^™ 

Galeries LafeyeU 

GAN) 

Gasug» (B) 1 — 

GazEainffînJodll 

Geophysâqoe 1 

Group# Andra SA 

Groupa Da La Gui 

BTM-EotripQse 1^. 

Bayant» Gascogne 1 

HsvmI 

MA l 

lomail..- — _.... 

bmobPInrâl .... 

Inpenteo 1 — ....... 

Inülariauxlntl.. 

bosrtail. 

Intanednqual 

Jaan Utabira 1 

BepiamT — — 

LaÛoell — — 

UfarpCoppeai 

LAgarder#(MMB1C1 MM ..... 

Lap#YreC 1 . 

Lfibm 7 « 

Legrand 1 

Legrand ADP 1 ■>■■■ . ■ — m 

lagiiipJusLl 

LoânfosT 


Cm 

frfeéd. 

{faner 

ma 

% 

+ - 

Moataïf 

OMpM(1) 

4699 

4723 

+X51 

solso 

471 

« 

+y3 

10 

334 

33110 

tOÆ 

ose 

17S5 

1790 

n* 

2a 

519 

554 

+ X91 

4 

39 

3m 

+ ï» 

29 

81 

81,10 

+xn 

19 

329» 

333 

+i» 

4 

589 

590 

+ XT7 

40 

12fi 

as 

-0,75 

uo 

2SÛ9 

2546 

+ U7 


093 

710 

+2.45 


558 

552 

-0J2 

m 

1157 

1170 

+ 1,12 

12 

44X60 

447» 

-H2S 

10 

996 

1012 

♦1» 

5 

380 

370» 

-V* 

4» 

807 

811 

+ 0» 

10 

535 

535 

mam 

21 X 

317 

318 

+X32 

6» 

750 

760 

♦ 133 

5» 

2065 

2058 

-0» 

H70 

60.40 

6X90 

+0» 

7 

638 

630 

-t JS 

15 

1115 

11S 

♦MO 

95 

4X45 

4X40 

-H12 

W2 

749 

748 

-W3 

UO 

155 

15X10 

-1.23 

3 

396 

400 

+127 

1» 

4880 

4850 

-Ojffl 

11 

1934 

1835 

+0.D5 

88 

5Z7 

518 

-1JJ 

U 

395 

385 

-X53 

1830 

1830 

1840 

+0» 

M JO 

652 

654 

♦ X31 

32 

650 

GM 

+062 

B 

620 


-X37 

15 

529 


-i^i 

22 

1530 


+ 0» 

25 

47U0 

ggj^jvj |;i,l 

♦ XII 

13 

267 


SCT'-fr ■ 

H m 

452» 

487 


6 

140 

137,10 

®Jir 

531 


156 

KaÏl 

289 



-lia 

12JB0 

585 

581 


7 

561 

558 

+1J7 

32 

1200 

1224 

+2 

5 

695 

ÜHK'H 


31,15 

754 

765 

+ 1» 

6 



+<w 

10 

Tr 

139 

-135 

9 

244 

245 

+ 041 

15 

296 

295 

-05» 

5 

4968 

4943 

-a« 

BJ5 


2995 


n 


221,10 

-ui 

2 

985 r 

935 

— 

13 


VALEURS 


IVMH Mqbi Vuinonl 

LyQfLËBlDC-DuiMZ \ 

Marina WtondeU 

Uatra-HacteOB 1 

Maolauropl.^ — 

MrtratogwWï^. 

MWaial_ 

Monfeiu I 

Nawga&ontfxtBl 

Nord-Esll 

NonknUWI—^.— • 

OBparl 

Qreall 

Paribas 1...... — 

Recto ey DPI ..... — . 

PodôneytndK..... 

Pemod-FBcinM^....^. 

PngaoM^.....^. 

PinatfH’iïttjapsl 

Plattc-OmtM 1 

PoisL 

Prima gaz T 

Promûtol 

Mottcteiquel 

Rifteae(SAUD 

Remy Conneau I 

ftaaH olCDME) 1 

Riona PndencAl....^^ 

Rochette Uj}1 

Round UcEaM 

Rue loqsirialeOvIl 

SadeWl 

Sagem F ... — .... 

Saiat-BoMi 1 

Saint- tous 1 

Salomon ILyJl 

SatoparjNyll 

tel — .— — 

SaopiqaetiNsI I — 

Schneider 1_ 

SCfltA 2 

800R&A1- 

SLEfl.1 

Sefkasgl ■■■*■■• ■■■ ■■>>«**■■■ 

Setesibinque 1 

SasetfAMooiqsel 

SHM1 — 

SGEI 

Sncol 

S1TA1 

Sks Bossgnrf 1 — 

Sitjos 1 ...^...>»-h...i IW . 

Société Gaie Al 

Sodecoo (B) 1 

SoderotNsll 

Sodexho 1 

Sageitai (Ny) 1 — — 

Snmmer-ABart U 


(fan 

ïrécfct 

18 

% 

+ - 

Mbfifnt 

mçwlll 

4316 

4310 

-XH 

. 39» 

538 

544 

+ 1,12 

34 sa 

372 

377 


1450 

1E3 

m» 

-1/H 

17 

0X50 

81 

+ 0*2 

23 

1X25 

1650 

+ L54 

&20 

197 

13*20 

-IL41 

I4J0 

110 

112» 

♦2 

6 

1081 

1090 

+0» 

7 

144 

145 

tQA 

8 

S37 

546 

+1» 

10 

35» 

2W0 

+0» 

5 

1193 

nu 

+0JS 

25 

S» 

510 

+X20 

33 

369 

360 

_ 

7130 

214 

216 

+ 0» 

25 

432 

43170 

♦ 1.78 

7 

675 

675 

+ X44 

430 

733 

783 


9 

760 

780 

+ X63 

7 

363 

371# 

+ X37 

28 

880 

876 

-n« 

55 

821 

824 

+ 0J37 

4ff 

337 

335 

-X5B 

417 

7750 

7730 

-0» 

125 

278» 

21130 


Ifl 

565 

564 

-X10 

4 

16X40 

166 

♦ 0» 

7J1 

34J5 

34,20 

+X44 

1JJ 

624 

618 

-0J6 

2537 

3845 

3825 

-452 

Z7.79 

181 

761,70 

♦Q» 

X2B 

1936 

1945 

+ X46 

X32 

584 

582 

-034 

1J0 

1389 

IKE5M 

♦1J1 

3X76 

1765 

'MJË 

+X11 


380 

381.10 

♦ X29 

37» 

1961 

2015 

+2,75 

3X34 

960 

951 

-X94 

13» 

783 

795 

+X76 

407 

2X75 

138 


445 

630 


r 


506 


-479 


525 



3» 

185 


_ . 1 

U2 

250 



19 

930 


-2» 

1J3 

E2J 

znjo 

II' •' 

4M 

588 

586 

sfiïl 

423 

675 

873 

-430 

419 

7373 

1352 

-1J6 


539 

540 

+X19 

1X77 

067 

665 

+0» 

443 

42JS 

_ 


071 

75» 

7X3D 

+ 1» 

025 

\Krrn 

1036 


033 

126» 

126J0 


125 

1895 1 

1875 

BE 

025 


Comptant (sélection) 


VALEURS 

% 

ÉIMHL 

wrm 

Obligations 


Emp£at 1X8379 


wnz 

CNA»4ŒC8 

118» 

493* 

EDF 46% 92 Cl 

11473 

4393 

Endû«6%7flî-97 — 

101 » 

47S 

EmBtt 13,4X83 CA 

101 JD 

91280 

EjaEta142B%»CA_.. 

11050 

4^35 

OAT4SO%12fl7CA..._ 

11X» 

7JI79 

0ATTMB 01/9SCA 

96» 

5J30 

OAT1MVOOCA 

121 J 0 

Z630 

0AT01TMECA 

10440 

«LJi 

DAT 8J55L1 1/02 CA_ 

116J58 

i/SI 

OAT 8 JO%IÏCA 

12X20 

U19 

OAT450% 92-23 CA 

12470 

4581 

BFCE9%9WC 

118 


CEPW 45% 88 C 8 ...... 

108» 

1.421 

CEPUEM 8 ÎCA 

11405 

X296 

CEP ME 9% 9246 TSH __ 

* 10L35 

1,701 

CH) [CCC£Hl7%90CB.._ 

121 , H 

4501 

CFD &xCCC8L6%2ZC8- 

11479 

4758 

CFF 10% 88-91 

117» 

8»5 

CRH 45% 87-88 CA 

11X45 

4168 

CFF 9% 88-97 Cl 

IlIjOl 

xm 

CFF 1025% SSCI 

72X79 

V4S 

CRH 46% 92-93 C 8 

m» 

1,484 

OF49%fflCl 

11433 

2 »B 

CLT 9*0-33/98 Cl 

111 J 0 


EDF46%8M9„ 

11485 

w 

Firttftsdef 9%91C2I 

120 

4855 

FnsnstL4S%92A3 

114,70 

55» 

Fhta475%9BC1 

11420 

1515 

PTT 11 J% 85 CB#.. 

111 » 

7.7CB 

SNCF48%B7-93C1 

11455 

g 


(fan 

Damier 

VALBJ 6 S 

me. 


Actions 


Arfad2 

405 

409 

BitaCLM«a»l 

916 

933 

XHfforiiEirop. 

170 

_ 

BJLP.IqtuGttl 2 

«G 

468 

Bawfcw...^, 

2925 


BtarawiiW 

32490 


BTPÙtalJ 

3XW 

37 

fjwnhnriy - 1 . 

800 

w ^ m 

Carbone tofiitt|_ 

468 

490 

CasePodeteX^^. - 

XIO 

m 

C8C2 - 

367» 

3» 

Centenaire ffliray^_ . 

345 

340 

Ceragea HoUng. — L— > 

V 30 


CtuaipftK IHyL. : 

hOUD 


CIC LULEnroAP 1 .m— 


286 

CJ.T.RAM.IBI 

m 

_ 

CprlymAtofil — — 

W;. 

370 

Conradfi-Ass RaxQ. 

935 

' 96 

Itaaîr.MeLPttifc.. 

1X50 

" ^ 

CredkGtfUnd. 

125» 

— 

DarWey — — — 

610 

-M* 

DNtoTBûltift- - 

538 

537 

Era Bassin Vichy 

2731 

_ 

£cte X • -i— 

42fi 

415 




EctAt&g. fris ..... 

Eridaria Beghin O 

RdâfexlmaofiCfiC.....^ 
Rnatens — - 

F. LPP. 

BFAC 2 

Foncera (Gel 

Foncîra^ — — ... 

FrMCBiAJlD ^ 

FfBBCO SA 1 

Fm.Paid-Renenl — ^ 

BaiMHM 2 

GanefiflL 

Gflvatot- 

G JP.C. 2— » ■ — «■ 
Grcwpe Vîctoïfe..™... 

G. TifTmv^»onl 

Imootei 2 — 


üraaohanqge 2 _ 

hnMKiflflm 

tavesUSte HpJ? 

llfiBonBâtfa 

tocafinaocte# «■■■■..% 
toavra 1 , - 

toda 

Alacfûa Bii 2 «— . 

M&gJJniprix — — 

Moal Déploya 

More L».— •■■■NirtikMii 

Mwîgaion ( We) 

Optorgî.- 

0 ml (Q) 

Origny-Oesvrrà 

Monopiû — — 

Pahial-ManmL — 

Pgtonce 

Paris Ofteœ^ 

Piper KeidsiBck 1. 

Pnrdwr — „ 

Promodes (O). 

PtahEcis2 

RochifniaisaCin^^ 

teario 2 

Rougier^ — 

SAFAA 

SAF. LC Alcan 

SalmsdeUÎïï.^... _ 
Savomu# M. .— ... 

Sic 2 

S.LPX 

SoMi 2 ._....pp-^ 

Sotte ..... 

SofiODL.^.. 

Snfragi 2.^. . — - 

Soudure Aungene 

Son bal .... — 



Taili^rî^.^. 

TourSfe 1 . M .^^ — 

llfinar Cofrinh 

Vtcat2- 

Virex...— ... 


Cors 

prtCr 


«75 

874 

370 

370 

ISO 


630 

426 

422 

2049 

2056 

645 

335 

473 

462 

1480 

219 

476 


5620 

2800 

1102 


2499 

185 

2i 

177 


16 

318 

S39 

16 

775 

1 » 

<70 

335 

6 

3449 

745 

427 

975 

2179 

283 

191 

440 

113,70 


Dentier 

coure 


S75 

m 


625 

424 

425 
2040 

€60 

330 

463 

1480 

212 

480 


5700 

1112 


2520 


»,20 

17150 



280 

Bqra Hydre Eoenpo — 

330 


tfl 

41,15 

Gfauf-QiMf — ...— — 

635 

_ 

cl 


Breseerias Maroc m. — 

400 

_ 

m 

_ 

Cdtahw* 

67 

_vi 

810 

920 

Caneirien Pacifique — 

92 

Lm 

915 

905 

CGHCoganhorech-" — 

7 

M- 

1300 

1299 

tus? IEalGiAlI— .....m 

525 


400 


OatatotrieOe 1 

4&0 



220 

216 

Capersclmv.* 

562 


20X10 


fr Urûrarc &J ICfe] _ — 

nj.v+j'l 


721 

■Tjil! 

CEAC' 

SX] 

MB 

en 

BTl 

6FF|GtpsFonF|2 

|Bnj 

_ 

679 


Grâce «ri Co 


^ m 

856 

89 

*T ■ 1 — ^ . 

1 «HE ITSHCc 



165 

162 

KomnkLPeWtoed 

7XN 



172 

Ureerrv IApnd#+ a M — 

197 



23X50 

îin 

Nîcnhgnw.- — 

699 

— 


347 J0 
534 

781 

114J0 

331 

65,65 

3400 

720 


2155 

285 

1560 

110 


Marché des Changes 


Cours indicatifs 


Ewts Un* 11 usd) 

AÏtanagm (100 dm)- 

Belgique 1100 R. 

Pays>Bas (100 Ôl ...... 

Italia (1000 lires) 

Danemark |100 krd) — 

Irlanda (1 Isp) 

Gda- Bretagne (1 L) — 

Grâce (IM drachmesl 

Suisse (100 f) 

Suède 1100 krsL 

‘Norvège (100 k) 

Autriche (100 Mh]n..^^~. 

Espagne (100 pas) « 

Portugal (100 esc) 

Canada ( 1 S ean) 

J&pçn (100 fnu} 


Cours 

préc. 


5gm 

6 ÂW 

34919900 

16,4115 

311.4400 

3Æ580 

8*3000 

8,1635 

o^oobs 

2,4810 

3SGL8700 

713300 

80,4200 

49,7270 

4,3055 

3.42M 

4^4210 

5,6143 


Cours 

30/08 


5,0301 

ftflSB 

349^000 

16,4125 

311,3000 

16575 

84,8400 

8,1490 

8,7255 

vm 

397JH00 

712200 

814000 

49,7200 

4,3130 

14200 

4,4269 

5,6124 


Cours des billets | 

achat 

vente 

460 

6,10 

336 

» 

1545 

1645 

2 d 8 

319 

137 

342 

80 

88 

740 

845 

845 

9,15 

248 

349 

383 

405 

67 

76 

! 75 

84 

48 

51 

4 

445 

345 

340 

440 

445 

5,40 

5,75 




Ce tes 
pm& 


Dmtar 

cours 




Cows 

pm. 


Destrier 

coure 


Étrangères 


A16.A6 

Ata NV 

Aie» Almnînkftt 

Areerican Bremte-^..^ 
Arbed .,_...^. M ...~- 
Asorianu Maes 
Banco PojLEspanol — 


CfayderOorpL.. 

CJLBSPA 

CoanrzbeDkAfî 

DowCbenicaJCal — 

Fiat Qrd — — . 

tBUBmxiamW 

Gémit 

GteoHolAiBsPk 

GoodyearTéFLCy — N 

HoneywBÜtec. 

JohannednirgCflns. M ... 


i 570 

581- 

505 


115 


190 


475» 


124 


889 

685 

36250 

30120 

258 



3» 

| 

1100 

1102 

3(4 

343 

2X40 

2X50 

56B 

MO 

1190 

m _ 

51» 

51» 

241» 


215 


88 

814) | 


KubuaCorp. 

NorendoUnes.... 
Düwra Priu. — 


Pfizer Inc.. 

Ricoh Cy. 

fobteo 

RodamcoRV. 

Rofinca 

Sri (en SPA 

Sema Group Pic... 
StfAltfetafagst... 

Tennecalne 

Toraybd 

Vital Rend Cons.... 


35 

95 

5.75 

367 

43.10 

36280 

185 

361,60 

10.10 

anw 

TljSD 

239 

3130 

5 


550 

36690 

3&0 
161 J0 
364,10 
10 L 10 

70 

300 


Hors-cote (sélection) 


OftComPhanL* 

Paris France 

ParitPercîw* 

Roreiao 

SJLC£R 

St-DvnriqasinnEL. — 

StG(AûiEmbalL fl 

ScNamberger tod.+_-. 

SEPR*. hhuiw—.. 

SMQ[M) 

SPRVlOT 

Testut-Aeitutts_ 

Vriprix 

Watonan — 


215 

230 

29R60 


154 

1979 

431 

1249 

90 

252 

100 

1800 

1100 


Second marché (sélection) 


Akitd C*bh1 

622 

616 


2370 

__ 

Bo5ron(Ly12# 

m 

! 4» 

Baissât (Ly). 

216 

207 

CRCAM Parti IBM 

965 1 

900 

Calûerïai 

315 , 

310 

CanHSA2 

1 M 0 

1035 

ŒŒP#. 

?» 

169 

CFP1 - 

T73 

175 

ULLM2- 

729 

129 

Cotowr. 

327 

312 

Créais.. mm 

124 



Dauphin OTA ....... 

242 

29 

Deventev2 

1145 

1145 

Lahcr.Dofeoa 

10B 

_ 

EdooBS Ba/fond 

133 


EurapPropulsten2 

281» 

28X10 

HnacoTM. — 

192 

200 

G LM. SA 

695 

695 

Grev 09 raph 

146 j 

145 

Marché libre de Tor 

Monnaies 

Coure 

Cours 

et devises 

préc. 

30/03 

OrflnpdoenbvrplL 

69700 

EJ750 

Or fîn [en fingotf.MMM. 

6950(7 

69GOT 

Napoléon t2Df> — 

403 

384 

Pièce FrllOfl — 

338 

MM 

Pièce Suisse [20 

394 

391 

Pièce Latine (20 ().... 

394 

404 

Souverain — 

500 

490 

Pièce 20 doSan 

2500 

2600 

Pièce 10 dollars 

1300 

121240 

Ptècff 5 dotera...... 

740 


Pièce 50 pesos 

2550 

2645 

Pièce 10 flori(» M .MMM 

425 

410 


Gimofi 2 

LOC. 

Mânoua — 

lmobüoteL 2 / 

hB-Compuar.. ■■ — 

IPBM 

Motex 

NLS£ 5 ctfD 9 LNY 2 

Sert» 

Sopra 

TFl-Tl r -n — 

ThmadorHoUILYl-^. 
UrAyq r ... 

Vie/ e( Compagnie—- .. 
YvôsSlLwrKX 1 


245^0 
67 
1200 
1293) 
4V5D 
200 
725 
189 
325 
534 
396 
241 JD 
165 
785 


25020 


11 » 
130 
41 M 

m 

170 

315 

536 

3» 

212 

1 *U 0 

800 


LA BOURSE SUR MINITEL 


36-15 

TAPEZ LE MONDE 


PUBLICrTE 

FINANCIÈRE 

p 46-62-72-67 




Social... 

Soviel Mlrr< 

SPEP 

Spi# Bflôgnolefi 1 ..»™ 

Strata Façon 1 

Swf 

Syndulibol 

Ttxmam-CSF 1 

Tottl 

UAP 2 

UFBtocateDI — — 

U 6 C DAJex Hobtr)Ml 

UIC 1 

IRFl 

UIS 1 

Urabiil 

VllBOl 

Vilmmc 1 

Via fi»q«#1 — — 

Worrasà De 1 

Zodiac 1 

Qf Gabon 

Amsxl 

Americu Banicfc T 

Anerinx Express 1 

ÆT.T.1 

Angle Aorncu 1 

Amorti- 

Banco 5actandarl^ 

BASAI 

Bayer 1 

StehateÊzMKÎ 

Butfsteonfein 1 ...... 

Chase Manhattan 1 

Daimler Banz 1 

DeBeerel 

Deutsche Bank 1 ^ 

Dresher Bank ! 

Ditannteuil ..... 

DtfPnmN 8 m 0 Sl~ 

Ë 8 SOI» Mai I 

Easifeiidl 

Echo Bay Mmes U. 

Bectralux 1 

Ericsson 1 — 

Exxon Cap. 1 _ 

Fard Motor U 

FvmgoU 1 — 

GencorUntadl 

GmalBictric i 

General Motors 1 

Ge&tfile B lequel- - 

GnlMetrapotanl— ..... 
Geinnass Pic !.. — ~— 

Hanson Pki — 

Hannorry 6 o*d 1 — .... — 

Hewteo-Packard 1.. — 

fÛacMt» 



5<7 
1440 
393 
400 
562 
3S 
24S70 
79619 
31X90 
G53 
4Z7 
2 » 
557 


1000 
539 
963 


31L90 
1835 


14X2D 

15080 

19U0 


174 
395 
300 
872 
1039 
2X50 
5X30 
799 


1 » 
2730 
14» 
59110 
2B8L10 
36Z.TO 
18190 
7X20 
1 » 
275 
385,20 
307 
64 

U85 

574 

2 » 

401.10 

4X40 

45 

2X60 

2X30 

431 

47,38 


Demie 


549 

1420 


405.70 
572 
3S1JJ 
24SJ0 
184J0 
317,38 
552 
43X10 
235b» 
557 
635 


541 

962 

241» 

364 

300 

1851 

1075 

144,90 

151,80 

19U0 

357.70 

174,60 

40050 

20010 


1041 

39J0 

5030 

200 » 

2630 

109 

2791 

1500 

SX» 

234# 

ttfon 

105D 

70» 

197 

274501 

385.70 

38X20 

SX» 

14 

577 

274» 

4» 

413 

4070 

22J0 

25 

im 


*W7 

- 1 Æ 
♦OS 
+1.43 
♦1,78 
♦flil 
♦1.71 
-097 
+ 1,08 
“415 
♦073 
-1.83 

"047 
-4 
+037 
-010 
-161 
+ 1.11 
-125 
+087 
-7.29 
♦1,19 
♦ 066 


-024 

+034 

+139 

+0JJ3 

♦IjBI 

+019 

-m 

+ 0 » 

+ 8^8 

♦ 1.23 
+ 1J5 
+ 0 » 
- 1 J 2 
-094 

-lu 
♦ 085 
-053 
+ 1.64 
♦013 
-U4 
-031 
♦L08 
+052 
-150 
-027 
♦172 
-067 
f 044 
-1.19 


Mouaei 

Mqjood) 

VA1BJRS 

(fan 

pjvctC 

Dernier 

coure 

% 

♦ - 

2173 

Hoadwl 

«0 

980 


A50 

1 RM 1 

"V-*®» 1 1 - .■ ■ ■■ * mm.i.irr • ^ Il 

îHUû 

26U0 

+ QJ 8 I 

U3 

LUI 

62^0 

61,10 

-2i4 

141 

LU. 1 m 

5» 

5(9 

- 1 » 

0.77 

RoYcitadsl 

26150 

266» 

+ 1.41 

m 

MtfUwJûia i 

n 

78» 

+ 1 » 

RS 

McDBiatfîl 

317^0 

31180 

4 0,63 

m 

Marchand Col 

193.40 

187,10 

-3» 

m 

Umnemta Mimj 1 

651 

6(1 

-LH 

0.18 

Mitsubishi Curp. 1 

6285 

6X60 

+ 0 » 

X70 

MoH Corpam 1 

460 

49 

- 0 » 

ye 

Morgan 1 P. 1 _ 

446 

439 

- 1 » 

57.18 

Natta SA Nom. « . 

430 

4396 

«109 

070 

Mppon Méat Pacte 

91J5 

91» 

-0,49 

Z 02 

toskHydrol — ,... 

« 0,10 

161 

tX56 

5» 

oui 

15250 

tsi» 

♦ 5J7 

34.47 

Paroûna 1 

M 86 

1487 

♦X07 

X23 

Pltep Morris 7 

285 

3X20 

+0,07 

113 

PtriLps NVl 

11X30 

115 


028 

Placer D«ne bd 

127 

128» 

-X39 

1 » 

Procter Bemhte 1 

2»10 

220 

- 1 » 

M 

Qtansal 

2 » 

210 

+0.18 

1 » 

Ranrifonteffll 

«y» 

46.45 

-xn 

1.29 

Rhône PouLRorar 1 ..—m... 

27923 

27! 

+ X52 

1093 

RcyalDutehi.. 

589 

588 

-X»7 

1,14 

AT2U... 

61 

64.70 

+ 1 » 

mm 

Sasxdv&Satrchi . 

14J0 

14.70 

- 0 » 

m 

Sega Ertmpnsn 

594 

590 

♦0.57 

031 

San-Hetaia L . 

MJ 0 

«yo 

+ 171 

172 

Schtanbttgtr t 

387 J9 

38X40 

+ X1S 

US 

1 

i 

i 

i 

58,50 

59,10 

«1.03 

3114 

Seaiensl 

239 

2356 

+X26 

LO 

SonvCaporauMil- 

250J8 

» JO 

♦ 1 » 

0.19 

SrentonôBanklM 

135 

13X90 

+ 1,41 

LU 

TM l M m 

275 

211 » 

-m 

1.15 

Tefetencel 

63,15 

70» 

«2.17 

D» 

Toshiba 1 

38,70 

3X80 

♦X2fi 

X» 

Unflra t 

520 

636 

+X» 

109 

UnuTecfcrutope 1 

339 

336» 

-074 

m 

VaellMal 

443,50 

447 

+0.79 


VotowagenÆGl 


1300 

♦ 0.78 


VrémlacLBU. » 


39 

♦ 2 » 

131 

Western Deep 1 ... 

199L5D 

194» 

-XII 

1 » 

Xemûvpil 

«1 

m — 

m — 

D» 

Yuaanouchi l... M .. „.. 

135 

13X40 

ESj 

- 

Zarabia Copper )...._- 

8.15 

6 JB 

-L63 

— 
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Sicav (sélection) 30 août 


VALEURS 


Action 

ActnooerairaCetD^.. 

Améri-gan m. 

Ampfimsta - 


Artir. Court Terna_. 

Associa Pr reairée 

Associe 

Atout Futur .... 

Awedc 

AirerarAi 2 âs 

Axa Captai — 

Axa CatntTrei» 

Axe CroBLOrJnve. 

AxelpürixAgepars.- 

Axa Europe^ — 

Ax» Irmstineoft 

Axa m 

Axa OhJrBarans 

Axs.{UifxMiLlJ.Se- 

Axa PmfxAgepre 

AxaSéLExJràte 

AjttlMnusKR 

Cadmcal 

Cadenas 

Cad»» J 

Capoonman 

CapiobEg 

CapiLacvc — 

Coins 

Coraptavaior 

Cradrta r 

CreA Mutuel Captais 
CradMwfpÆotr.T_ 
CresLMx.EpJnd. Cap— 
Cred.Mm.EpJM. Dis 

CreLMmEpJ 

Cred.MmEpJûng.T.— . 
CretLMut^LMoBda^. 
Cred.Mmfp.Qiair8_ 

Dieze...^.. 

Drouot France 

Drouot Séopjà 

Ecodc 

Ecupar r - 

Ecur.CapUadooi.. w 
Ecw . Expertsnn 
Eour. G4ovtoiiTs-. M . u . 

Ecur. Iwssfctneot 

Ecor. Moneprenaère.^^ 
Ecar.Monétwe.-^^ 
Ecttr.Trrimm^ M . M . 

Ecur.TrioestriBl 

BaocbeL — 

Energie 

Fparri £. 

Epucoun-Bicev..-^. 
^«ViBAssoàBL — 
Epargim-Unie,.^...— 

firfiCtthcipi. 

Eerto SoWarfé 

Emodclndm 

Emaffi 

EuroGan- 

Fondca» 

Ffince-gaa — 

France fierait»™.. 
France ObOgahoos — 
Franck 


Frais înd 


25123 

3194X84 

8337,62 

77X28 

731597 

B11443 

33491J3 

120091 

544JS 

1682.78 

193479 

20044 

896465 

117075 

96020 

14087 

13433 

14078 

16404 

16X43 

12492 

16X06 

15013 

113U4 

111081 

H3X» 

701493 

775052 

161X30 

155052 

334X15 

51X83 

U97JJ4 

7«7» 

114JH 

11103 

77937,16 

22072 

139038 

118094 


Rachat 

ML 


1041 J» 
27MB 
1220» 
13097 

3057.43 
54194045 

287013 

17X68 

75382 

2267005 

mm 

214033 

13197 

40175 

405075 

438X35 

2640194 

156X15 

894017 

722051 

126X22 

1380» 

753055 

1628M0 

1277X35 

28193 

496.43 
54028 


25427 

3194X84 

601094 

nus 

731597 

811043 

3348133 

120091 

53078 

1633J7 

1897JB3 

29X31 

8964.65 

1134G5 

92X52 

13077 

131J9 

134» 

16023 

15467 

12414 

15431 

14478 

111X9 

1097» 

un» 

700092 

760035 

1587» 

1521» 

3837» 

490» 

1467» 

747» 

11099 


77937,16 

220 » 

135001 

115017 

1B13L21 

1011» 

23,78 

119095 

13452 

3QZ7J6 

541134,75 

2001,10 

16462 

75382 

2207005 

mm 

211014 
13 1» 
386» 
405476 
4371,42 
2610132 
1530» 
899017 ♦ 
120043 + 
122043 
1354» 
724091 
1624010 
12261,11 
204» 
491,51 
53037 


VALEURS 


Francs Pierre 

Franck-Régions- 

Fnjc&Assttâioia... 

Fiuct+CepL 

Fructidor.. - 

Fnictrinnce action C 
Frattifranea action 0 
fiANRendeneet — 

tooBon 

GesLAssocianms 

Horizon 

HUIMméorire...... 

tadkia — 

talCLFSB.Ù)BTLÎ — 
tmensys — . 


loterebfig 

lotersébrfon Fcc. — 

Japadc m 

Jeumpargna.- 

Uritefc ... 

UooAssatiataii 

Lion te^hutÎQQ 

ÜDoptes — 

Lion Trésor.— 


LsrarBousaJiM. 

Livret PortdeuS « 

MSfitananèe^—-. 

Mensuel QC 

Momden .-—... 

Mmê.l 

Monêvata— 


HatnCttntTerma»-. 
Maria QunTimeZ — 
tetto Epaigu— 

Maria Ep.CaÿteL 

NarioE|LChiissanc#-. 
Natio Ejsl QfaBgaûis — . 

Na&ihEp. Retraite 

Mario En- Très or — 

tarit Eparg. Valeurs— 
Mario^Ennixtec^.— 
MeriO'Imn. . 

MaDü'bnof ... 

7temHyta«are._ .-. 
MatkhOpp o miwfe — 

NaitaPeoinoina 

NarittParepacms-^ 

NaoD-PfaceratnB. 

Mario- Revenus — 

Mario Sécorriê 

Nerio-Veten 
Mppon-Gan— — 

Nord Sud Dévdop 

OhH^odations..^— . 

Oblcic-MarefiM— 

Obüdc-Regions. 

Obfihnar. 

Obrig-ttescstè. 

Ob&tn 

Qbtekxirâé Skiv 

Onction-. 

Paribas Captefi sa oan- 
Partias Oppammiœs -. 
PariK» Patrimoine 
Pamname Betrane — - 

Parvalor 

Ptorar- — 


Emsstei 
Frais rncL 


13415 

1271» 

3X28 

49.13 

& 2 » 

ax» 

21081 

5721» 

17247.10 

207» 

169X91 

1568445 

1251.15 

1659» 

705» 

17360077 

173» 

SK» 

201 » 

334» 

251482 

12082.18 

3623415 

119442 

2418» 

06X39 

936» 

212 » 

1047X30 

7869047 

4050X91 

4605412 

1558497 

106617 

320588 

2054O85 

1291X37 

a»» 

22X88 

141» 

9134» 

522» 

1309 

144487 

1601» 

28151J2 

132X47 

161040 

130074 

66297» 

mon 

72304# 

101X52 

7651» 

190012 

185» 

3111» 

1133» 

342X55 

21079 

1737,42 

1452483 

1658» 

186087 

14X74 

682» 

255182 

67049 

1454» 


Rachat 

nt 


73X78 
181,17 + 
3X28 
4040 
24X20 
223» 
27X47 
9637/2 
17347,10 
20X40 
155X02 
1569045 
1226» 
1650» 
10042 
11048018 
1703022 
5B0S2 

WHI 

320» 
251495 
1208X18 
36144» 
1174» 


546» 
812» 
204» 
10374» 
7685047 
4050X91 C- 
4606012 
15554» 
106298 
qiraat 

20346» 
1262017 
204 Ml 
217» 
137» 
911062 
508» 
117061 
W 1 » 
1752» 
2B1S172 
729X91 
1567» 
127X71 
66291» 
110412 
1295X31 
991» 
7357» 

78X08 
306070 
1717,13 
335X73 
207» 

. 172X22 
145»» 
1670» 
182X11 
144.47 
862» 
250» 
66419 
141048 




fttûufe — 

Pasu Croresma — 

Poste Gestion — 

Pr&uvèra Qtea 

Prèvoy. EcuieuH 

Pri/Assodarim 

Prafidai- — 

Quartz 

Rontacic.. ....... 

BwenuTrinastr. 

Revenu-Ven 

54 Honore Vie B Santé .. 
& Honora Bons du Tr... 
Si Honora tnwsL. ........ 

St Honoré Padfique...... 

St Honoré Roal 

Séciiricîc..-. 

Setim-Gan 

Sèeuixam— ■MriliiMiHHH 

Senahmlor — 

ScasdBB mm 

3k av Associa dons ...... 

SFI-CNPAssttr..M 

Sfi^opporiCetO.... 

Sicav 4000 

Sl&i 

Stealranca 

CÜm. 

«M(OP. u ....h— m. 

Stearema — 

Sfoinrv.. 

S.N.L 

SogenfraaceC 

Sogerdrance D — ...... 

Sogipoigne — m... 

Sommer- 

Soto InvastirearetBtt... 

S^sice 

Siata Street Att Enr. -. 
StareSranActFrcft.... 
SLStr.AcU^K» -...- 
Sraie Street Emr.Mts.. 

SLteeerOATnn 

Stratégie Actions. 

Strategie Rendement — 
Techû-Gea 

HllStf8.MW.MM... 

Trésor Plue 

Trésor Trinefiriel 

Trèsorictc 

TnGon - 

UnkAsHCieikins 

Üri-Fmw — — 

tMiranca— 

Uni Réglons 

Unhrer. — .. 

Urévere Actions.. 

UtevenOUigsriOBi — 

Vaterg...: 

Veheel 

WiimninrSt-Konore.^ 

■■■^i—teltetete—llltea . IMM WH 


Eirissîoa 
Frite iacL 


767» 
675X23 
7404X» 
1115002 
113» 
32961» 
1031 
157,47 
17418 
5616» 
123X51 
108452 
1256X84 
900» 
82414 
1680002 
194X97 
13548» 
156X23 


755» 

2062» 

78417 

147465 

51X27 

108009 

11490 

475» 

23X63 

554» 

1296» 

inpai 

35X15 

Î6Î0J5 

70X21 

ymÿa 

1204A» 

1296X11 

1698447 

1623067 

12891» 

97X41 

165092 

8630» 

780» 

1S20T7 

108006 

14657X75 

56»» 

12447 

7527» 

684» 

138U1 

261,71 

157X04 

212157 

238074 

5979033 

26078 


Rachat 

■B! 


75X80 

5146» 

7404X92 

11144» 

71X25 

32961» 

1011,79 

153» 

173» 

559067 

121051 

763X30 

1250X33 


787,72 
16742» 
194097 
7328X38 
155X23 
3025466 
74X93 + 
snesna 

76X30 
145X64 
496» 
1614» 
797» 
46X58 
234» 
539 » 
T2S901 
135420 
130417 
351,13 
1587» 
675» 
229054 
U 637» 
12004» 
16411» 
15458» + 
PEQ30 
53401 
199X95 
6375» 
77X53 
750412 
107X26 
14851X75 
5 s a » 
12X47 * 
7480» 
66X26 
133X47 
261J71 C- 
153X70 
206X01 
2297» 
5973X86 
248» 


Matif (Marché à terme international de France) 

30 août 1993 


NOTIONNEL 10 % 

Nombre de contrats estimés : 45616 


Cours 


Dernier..—... 

Précédent... 


Mars 94 


126,34 

126,22 


Sept 93 


123,66 

123,40 


Déc. 93 


123,34 

123,08 


CAC 40 A TERME 

Volume : 29 362 


Cours 


Dernier. 

Précèdent... 


Août 93 


2203 

2183 


Sept 93 


2219 

2197,50 


Oet 93 


2210.50 

2209.50 


RÈGLEMENT MENSUEL (1) 

Lundi daté mardi : % de variation 31/12 - Mardi daté mercredi : montant du 
coupon - Mercredi daté jeudi : peïeirmm dernier coupon - Jeudi daté 
vendredi : compensation - Vendredi daté samedi : quotités de négociation 


ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaux Li = Lille 
Ly = Lyon M b Marseiflg 
Ny ^ Nancy Ns = Nantes 


SYMBOLES 

1 au 2 = catégorie de cotation - sans indication catégorie 3 - * valeur éligible au PEA 
■ coupon détaché • • droit détaché • v> cours du jour - 4 cours précédant 
o ■ offert - d = demandé - 1 offre réduite - T demande réduite - # contrat d'animation 


. » 
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AGENDA 


CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAI LLOT 

(47-04-24*24) 


(42-71-62-36) ; Dental, 14* (43-21-41-01). 
L'HOMME SUR LES QUAIS (Fr.-AL-Gan., 


v.oj : CM Beaubourg, 3* (42-71-62-36) ; 
Racine Odéon, 6- (43-26-19-68) ; Le Balzac, 


Nous publions le mardi les films qm seront à l'affiche à Paris, 
à partir du mercredi, Et es commentaires concernant les films 
nouveaux ainsi qn’ime sélection commentée des exclusivités et 
des grandes reprises figurent dans notre supplément «Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


La Rossignol da ramperaur de Chine (v.fj, de 
JW Tmka, 14 h 30 ; le Massacre de Fon 


8- (46-81-10-60) ; La Baerflle, 11* 
W8C7-48KJ) ; EsorU, 13* (47-07-2304) ; 


Apache (1948, v.o. e.tf.1, de John Ford, 
19 h 30 : Jardrs de piana (1987, v.o. a-tfj. 


(4347 -488® ; EsovU, 13* (4747-2844) ; 
BienvenQe Montparnasse, 18* 
□8-65-70-38) ; v.f. : Gaumont Opéra. 2* 


LES FILMS NOUVEAUX 


de Francis Ford Coppcta, 21 h X. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


HOTSHOTS 1 2 (A^v-oJrFbrum Horizon, 1- 
(4548-67-67 ; 36-65-70-83) ; Gaumont 
Opéra Impérial, 2- (3648-75-55) ; UGC 


2. Grande-Galerie, 
porte Sakit-Eusteche, 
Forum des Haies 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 


Odéon, 6* (42-25-10-30 ; 3645-70-72) ; 
UGC Rotonde, B* (46-74-94-94 ; 
3645-70-73) ; Gaumont Marignan- 
Concorde, S- (3648-7645) ; George V, » 


(4642-41-46 : 36-65-70-74); UGC Nomarv- 
cfie. 8* (46-63-16-16 ; 3845-70-82); 14 Jlri- 
tat BeaugreneBe, 18 (45-75-79-79) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6- (45-74-94-94 ; 
3645-70-14) ; George V, » (4542-41-46 ; 
3845-70-74) ; UGC Opéra, 9* 


Portraits de Paris 


: Logement: 
d'in aarter de Paris (1969) de Jac 
rieu, Des enfants gâtés (1977] de 
Tavamtar, 14 h 30 ; r Argent : la E 


Rénovation 

acauesDei- 


Tavemtar, 14 h 30 ; P Argent : la BanoAre 
(1380) da Franck Girod. fëh»;haSansr 
togte : A Le BeRa EtoBe (I960) de Plane Pté- 
vert Voir r éléphant (1990) de Jean Marbcauf, 
IB h 30 ; TrauM perdu : Reniai» * la bistrots 
(1987) d'Alain Gavafer. Hêtre et Paul (1969) 
de René ASo, 20 h 30. 


(46-74-95-40 ; 3645-70-44) ; UGC Lyon 
tatUe, 1» (43-43-01-69 : 3645-7044) : 


i, 12* (43-43-01-69 ; 3645-7044) ; 
UGC Gobelins, 13* (4541-94-95; 
3645-7045) ; Mistral. 14* (3645-70-41) ; 
Montparnasse, 14* (3648-7645) ; UGC 
Convention, 15> (45-74-93-40 ; 

36-66-70-47); Parité CUchy, 18* 
(3648-20-22); Le Gambetta, 20* 
(4636-1046:3845-7144). 
IMPITOYABLE (A-, v,oJ : Crochus, 6* 
(4633-1042). 

JAMBON JAMBON (Es*. va) -.OnéBeau- 


LES EXCLUSIVITÉS 


A TOUTE ÉPREUVE (Hongkong, v.o.) : Stu- 
dted» Unulnes. 6 (43-2619%). 
AMANTS (Esp., v.o.) : Latine, 4* 
(42-7847-86). 

ANTOMA8t JANE (BriL, v.oj : Ciné Beau- 


bourg, 3* (42-7142-36) ; üioamaire, 6* 
(454447-34). 


(454447-34). 

L’ARBRE, LE MAIRE ET LA MÉDIATHÈ- 
QUE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Denfart. 14* (43-2141-01) ; 
SturSo 28. 1» (48-06-38-07). 

ARIZONA OREAM (A. -Fr., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-26 ; 
3645-7047) ; Images d'aile urs, 5* 
(4547-1849) ; Gradin, 6* (4633-1042) ; 
George V. 8* (45424146 ; 3645-70-74) ; 
Denfen, 14* (43-214141) ; Saint -Lambert, 
15* (45324148). 

BAD LIEUTENANT (A-, v.o.) : Ciné Beau- 



; Gaumont Par- 


5* (4344-1 
nasse, 14* (3846-7645). 

LAST ACTION HERO (A., va): Forum Hori- 
zon, 1- (45464747 ; 36-65-7043) ; Gau- 
mont Marignen-CÔncorde, 9 {3848-75-55) ; 
UGC Normandie, 8* (4643-16-16; 
3645-7042) ; Gaumont Grand Ecran ItsSe, 
13* (3648-75-55); v.f. : Rex, 2* 
(42364343 ; 3645-70-23) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-7444-94 ; 3645-70-14) ; 
Paramoum Opéra, 9* (47-42-5631 ; 


LE FUGITIF. Film américain d’An- 
drew Davis, v.o. : Forum Horizon, 1” 
(4548-5747 ; 3645-7043) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (3848-7545) ; Gau- 
mont Hautetaufle. 5* (3848-76-55) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-1030 ; 38- 
66-70-72) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
1030 ; 3645-70-72} ; Gaumont 
Marlgnan-Concarde, 8* (36-68- 
7646) ; UGC Normandie, 8* (45-69 
16-16 ; 3645-7042) ; La Bastie, 
1 1* (4347-4840) ; Gaumont Grand 
Ecran Itafle. 13* (3848-7545) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; Gaumont Kinopanorama, 15* 
(43484040 ; 3648-76-56) ; UGC 
Mafflot, 17* (4048-00-15 ; 3845- 
7041] ; v.f. : Rax fa Grand Rex), 2* 
(423643-93 ; 3645-70-23) ; UGC 
Montparna s se, 6* (45-74-94-94 ; 36- 
65-70-14} ; Paramoum Opéra, 9* 
(47-424631 ; 3845-70-16) ; Les 
Nation, 12* (43-43-0447 ; 36-66- 
7133) ; UGC Lyon Bastia, 12* (43- 
43-0149 ; 3645-70-84) ; UGC 
GobeBns, 13* (4541-9435 ; 3846- 
70-45} ; Gaumont Alésfa, 14* (36- 
68-7545) ; Montparnasse, 14* (36- 
68-75-55) ; Gaumont Convention, 


15* (3648-7545) ; Radié Wepler, 
16* (3648-20-22) ; La Gambetta, 
20* (4836-10-96 ; 3645-71-44). 

SI LOIN, SI PROCHE. Fim allemand 
de Wlm Wanders, v.o. : Gaumont 
Les Haltes, 1- (3848-7645) ; L’Aite- 
quW, 6* (45-44-2640) ;SaWt-Andrô- 
de s-Arts I, 6* (43-26-48-18) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8* (3648- 
7545); George V, 8* (45-62- 
41-46 ; 3645-70-74) ; Max Linder 
Panorama, 9* (48-2448-88) ; 14 
JuBlet Bastie. 11* (4347-9041) : 
Gaumont Parnasse, 14* [3848- 
75-55) ; Gaumont Atésta, 14* (36- 
68-7646) ; 14 JuiBat Beaugrenelle, 
15* (45-75-79-79) ; v.f. : Gaumont 
Opéra Français, 9* (3648-75-55) ; 
Gaumont Gobelins, 13* (36-68- 
75-55) ; Mramar, 14* (3645-7039). 

VAL ABRAHAM. F9m portugais de 
Mancel de Oflveira, v.o. : CM Beau- 
bourg, 3- (42-71-5236) ; La SaWt- 
Germam-des-Prés, Salle G. de Beau- 
regard, 6* (42-2237-23) ; la Babac, 
8* (4541-1040) ; La Bastille, 11* 
(4337-484Q) Escurtt, 13* (4737- 
2834). 


bourg, 3* (42-71-5236); Utopie. 5< 
(43-26-8465]. 


3645-70-18) ; UGC Lvon Basile, 12* 
(43433149 ; 3665-7044) ; UGC Gobe- 


BASlC INSTINCT (A., v.o.) : StucSoGdrcde. 
5- (43-54-72-71 ; 3845-7235) ; UGC 
Triomphe, 8* (46-7433-50 ; 3865-70-76). 
LA BATAILLE DE SALAMMBO (Fr.) : Le 
Géode, 1» (40354000). 

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN (BriL, 
v.o.} : Forum Orient Express, 1- 
(42-33-42-26 ; 3645-7047) ; Gaumont 
Opéra Impérial 2* (3848-75-55) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-1030 ; 3645-7048) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-9434 ; 3645-70-73] ; 
UGC Champs-Elysées. 8* (4542-20-40 ; 
3645-7048] ; 14 JuBet BeaugreneBe. 15* 
(45-75-79-79). 

BEIGNETS OE TOMATES VERTES (A., 
v.o.) : Croches, 6* (4633-1042) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-9340 ; 3865-70-76). 


BENNY & JOON (A., v.o.) : George V. 8* 
(4542-41-46:3645-70-74). 

B LAOS RU N NEH- VERS ION INÉDITE (A.. 
va) : Oné Beaubourg, 3* (42-7162-38) ; 
Sam-Lambert. 15* (45323148). 
BODYGUARD (A., v.o.) : Images daieurs. 5* 
(4547-1839) : Saint-Lambert, 15* 
(45-3231-6®. 

BOXING HELENA (A., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon. 8 (43-25-5943) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8 (4349-1938 ; 3848-75-75) ; v.f. : 


C’EST ARRIVE PRES DE CHEZ VOUS 
(Bel.) : Utopie. 8 (43-264445). 

LA CAVALE DES FOUS (RJ : Mramar. 14- 
(3645-7039). 

LA CHAMBRE 108 (R.) : Les Trois Uixam- 
bourg. 8 (4833-87-77 ; 3645-70-43). 
CHUTE UBRE (A., v.o.) : George V. 8 
(45-62-41-46 ; 3865-70-74). 


(43433149 ; 36487044) ; UGC Gobe- 
fcs. 18 [46413445 ; 3645-7045) ; Gau- 
mont AJésia, 14* (3648-75-55); UGC 
Convention. 15* (45-7433-40 ; 

36487047) ; Pathé Clichy, 18* 
(3868-20-22) ; Le Gambetta. 20* 
(46381036 ; 38487144). 

LA LEÇON DE PIANO (Austr., v.o.) : Gau- 
mont Los Haies, >(3648785® ; 14 JuBet 
Odéon, 8 (48253883) ; UGC Biarritz. 8 
(4642-2040 ; 38687041) ; Gaumont 
Grand Ecran Ida. 13* (3648785® ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-2® ; Grand 
Pavois, 18 [45-54464® ; v.f. : Gaumont 
Opéra Impérial 2* (3648786® ; Los Mont- 
pamos. 14* (38-05-7042). 

LA LÉGENDE DE MUSASHI (Jap., v.oj : 
PubScta Saint-Germain. 8 (42-22-724®. 
LOUS. ENFANT ROI prj : Bysées Lincoln, 
8 (43-593814). 

MA SAISON PRÉFÉRÉE |Fr.) : Gaumont 
HautefeuBa, 8 (3648-75-5® ; Byaées Un- 
coh, 8 (43-583814). 

MAO DQG AND GLORY (A., v.o.) : Sept 
Parnassiens. 14* (43-2032-20) ; Studio 28. 
18(46083847). 

MADE IN AMERICA (A., v.oj : George V, 8 
(48624146 ; 3865-70-74). 

MAMAN J’AI ENCORE RATÉ L’AVION 
(A* v.fj : Craches, 8 (4833-1042 ; Sdnt- 
Lambert. 18(4632-91-6®. 

METISSE (Fr.) : Gaumont Les Haltes, 1* 
(3848-7855); 14 Juillet Odéon. 8 
(43-25-59-83) ; UGC Biarritz, 8 


(43481908 ; 3868787® : UGC Biarritz. 
8 (4542-2040 ; 38687041) ; Gaumont 
Opéra Français, 9- (3868754® ; 14 JuBet 
Sastfle, 1 1* (43473041} ; 14 Jultat Beau- 
rawiele, 1 8 (4878787® ; UGC Maflot. 17* 
(404840-16 ; 36487041) ; vi. : Rex, 2* 
(42383333 ; 38887823) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 (48743434 ; 38687813 : 
Satet-Lazare-Pasquler, 8 (43373843 ; 
36-68-7138) ; Paramoum Opéra, 9 
(47424631 ; 3648781® ; Las Nation, 
12* (4343-0447 ; 3848713® ; UGC Lyon 
BastiBe, 12* (43434149 ; 38687884) ; 
Gaumont GobeBns bta, 19 {364875-5® : 


(47-287823 ; 3868754® ; 
Percuter, 8 (43473543 ; 3E 


Pasquter, 8 (43373543 ; 3648713® ; 
Gaumont Gtibetos, 19(388876-6® ; Gau- 
mont Alésfa. 14* 0648785® ; Los Mont 
pamos, 14* (36487042) ; Gaumont 
Convention, 15* (36487855) : Grand 
Pavois, 15* (45-5446-85) ,-Pathé Wepler I 
1® (36482822) ; Le Gambette, 28 
(48381096 ,-36487144). 

LAVOIE DE LA LUMËRE (Jap., v.o4 : Aid- 
cte Saint-Germain. 6* (42-22-7240). 


Gaumont AMate, 14* (386876-5® ; Mont 
pamasse, 14* (36-68-75-55) ; Gaumont 
Convention. 19 (3868-7855) : Pathé 
Weplar 1, 19 p 64820-22) ; la Ganbetta. 
20* (48381046 ; 38687144). 

LA SOIF DE L’OR ffrj : Forum Horizon, 1- 
(48085747; 38687043); Rex, 2* 
(42388333 ; 3868782® ; Bratag», 9 
(3865-70-37) ; UGC Danton, 6* 
(42-281030 ; 3868704® ; Gaumont 
Ambassade. 8* (4J-59- 19-08 ; 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA |J»., v.o.) : Qné Beaubourg, 9 
(42-714236) mer. 10 h 30. 

ALPHA BRAVO (A.. v.F.) ; Onaxo. 19 
(42-0934-00) fim mer., jeu., van., sam., 
dm.,mar.,de11 hi 19 h toutes les 15 mr. 
ATTACHE-MOI I (Esp., v.o.) : Studn 
Galande, 9 (4964-72-71 ; 3645-72-0® 
mer., ven. 16 h, sam. 20 h. dm. 20 h 30. , 
LE BAÜON ROUGE (R J : SamMoritat 1 8 
(4532414® mer., dm. 13 h 30. 

BAMBI (A., v.fj : Saint-Lambert, 19 
(453241-68) mer., ven., son., tflm.. liai 
13 h 30, Jea, ver. sam. ten. 15 h 15. 


(43-25-59-83) : UGC Biarriu. 9 
(4862-2040 : 36487881) ; UGC Opéra. 
9 (48744540 ; 38687044) ; 14 JÏÏet 


CIBLE ÉMOUVANTE (RJ : Cné Baauboira, 
3* (42-71-5236) ; Gaumont Hautefeufie, o- 


9(42-71-523® ; Gaumont HautefeuBa, 6* 
(3868-7545) ; Gaumont Ambassade. 9 
(49581948 : 3868-7875) ; Gaumont 
Opéra F ran ç a is. 9 {3648-7645) ; Gaumont 
Gobebns. 19 06487855) ; Las Mompar- 
nos, 14» (3548704® ; Gaumont Conven- 
tion. 19 (386875-551 : Pathé Weplar A 1® 
{386820-221. 

COMMENT FONT LES GENS (R.) : Action 
Chnstaw. 8 (43-291 1-30 . 3645-7042). 

IA CRISE ffrJ : UGC Triompha. 9 
(4874-9340 ; 364870-7® 

CUISINE ET DÉPENDANCES (Fr.) : Lucer- 
nare. 8 (454447-34). 

LES DÉCOUVREURS (AJ : U Géode. 19 
(40054000) 

OBUS LA MALICE (A., v oJ : Fatum Orient 
Express. 1- (423342-26 ; 36487047) : 
George V. 9 (45424146 ; 364870-74) ; 
v.f. : Rex. 2* (42-38-8993 : 38487823) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94 : 
36487814) ; George V. 9 (45424146 ; 
36-65-7874) ; Paramoum Opéra, 9 
(4742-5831 : 3648781® ; UGC Gobe- 
faa. 19 14861-94-95 : 3868704® ; Mra- 
mar. 14* (36-65-70-39): Mistral, 14* 
(3865-7041); UGC Convention. 19 
(4874-9340 ; 38687047) . PaM Cfchy. 
19(38892822) 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (R.-PbL. 
v.o) * Reflet Médias 1 (ex Logos D. 9 
(49544234) 

DRACULA (A, v.o.) : Ci né Beaubourg, 9 
(42-71-52-361: Saint-Lambert. 19 
(4832-914® 

DUEL A tCHUOJI (Jol. v.oJ : Fubfibs Sara- 
Gamnam. 9 (42-22-7240). 

L’ENFANT UON (RJ : Forum Cnortt Express. 
1-142-3942-26 ; 36-65-78671 : UGC Mont- 
pamasse. 9 (4874-94-94 : 3645-7814) : 
Gectge V. 9 (45624146 : 36687874) ; 
UGC Opéra, 9* (45-74-95-40 : 

36-55-7044); UGC Lyon BastÆe. 12* 
(4343-01-59 : 386870-84) ; UGC Gcbe- 
kns. 19 14541-94-95 : 3648784® ; Den- 
fen. 14. (4821-41-01) ; Mistral, 14* 
06-65-70-41}; Saint- Lambert, 15* 
(45-32-914®: UGC Convention, 19 
(45-74-9340 ; 36487047). 

UES ÉPICES DELA PASSION [Wax.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 9 (42-7142-3® : Lucer- 
na<re. 9 (4844-57-341 ; La Balzac. 9 
(4541-1860). 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-CNn.. 


9 (4874-8840 : 36487044) ; 14 JtsSet 
BastiBe, 1 1* {4347-904 1) : UGC Gobelsts. 
19 (4541-9445 : 3868704® ; Garant 
Ramasse. 14* (3648-785® : 14JuBstBoait- 
grenete, 18(4878787®. 

MOI IVAN, TOI ABRAHAM Fr., v.oj : 14 
JuBet Parnasse, 8 (4826-5840). 

MY OWN PWVATE IDAHO IA., v.oj: Ciné 


9 (4862-2840 ; 36487061) ; Paanount 
Opéra, 9 (47424831 ; 3648781® ; Les 
Nation. 12- (4943-0447 ; 364871-3® : 
UGC Lyon Sastifle, 12- (49494169; 
364870-84) ; Gaumont Gobelins, 13* 
(3648-75-5® ; Gaumont Aléste, 14* 
(38687855) ; Montparnasse, 14* 
(36-6875-5® ; Gaunont Convention, 18 
(3648-7545): UGC Maillot, 17* 
(4048-0816; 38687041); Pathé 
Wepler. 19 (36482822) : La Gambetta, 
29 (46-381896 ; 38487 144). 

LE SOUPER (Fr.) : Luceirnatre. 8 
(454447-34). 

SWMG RDS (A., v.o J : PUbficte Champs-8y- 
sées, 9 (47-2876-23 ; 36-6875-5® ; Sept 
Parrâsdnrut, 14' (43 20-32-20). 


UCHET DIT IA BOUUE (Fr.) ; Studio 
Gabnde, 8 (43-54-72-71 ; 36487245? 
mer. 14 h. 

CASABLANCA ^VÆj:Satet-Laribert 18 
(4832414® mer., km. 19 h. ram. 21 h 15. 
CERCLE DE FEU (AJ : La Géode, 19 
(40-0880-00) ftm mer., jeu., vea, sam., 
cfim.,mar.& 19 h, 21 h. 

CRIN BLANC (RJ : Saint-Lambert. 19 
(45-32414® mer., dm, avec. 

DES JOURS ET DES NUITS DANS LA 


FORÊT (hd., vaj : Utopie, 9 {49-26444® 
mer., vea, dm* mar. 15 h 45. 


LE SYNDICAT DU CRIME 1 (Hongkong, 
v.o.) : Studo des Urmfces, 8 (4928194®. 


LE SYNDICAT DU CRIME 2 (Hongkong, 
v a) : Stuio des Ursühas, 8 (4928Î90®. 
TALONS AIGUILLES (Esp.. v.oJ : Studio 
Galande. 9 <4344*72-71 ; 3645-7246) : 
Denfart 14* (4921-4141) ; Saint-Lambert. 
19(4832414®. 

THECRYlNGGAME(BhL,VA):CMBeau- 
boug, 3* (42-7142-3® ; Images d’aDeure, 8 
(4547-184® ; Croches, 8 (48391882). 
THELMA ET LOUISE (A, væ,): Croches, 8 
(46-391042). 

TOUS LES MATINS DU MONDE ffrj: Qné 
TOUT ÇA POUR ÇA (RJ : Forum Orient 


Beaubourg. 3* (42-7162-3® : Images dVd- 
teure, 9 (4567-184®. 

NIAGARA AVENTURES ET LÉGENDES 
(AJ : La Géode, 19 (4048880®. 

LES NUITS FAUVES ffVJ : Epée de Bofe.8 
(43-37-57-47) ; UGC Triomphe, 9 
(48744950 ; 3668787®. 

L'ODEUR OE LA PAPAYE VERTE (vietna- 
mien, v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; La Pagode, 7* 
(47-0812-15 ; 3648-785® ; BtenvenOe 
Montparnasse . 18(3645-7838). 

L'OEIL DE VICHY (RJ ; Oné Beaubourg, 9 
(42-71-62-38) ; Raflai Médkds I (ex Logos I), 
9(4954-42-3®. 

ORLANDO (BriL, v.o.) : Cné Beaubourg, 9 
(42-71-52-36) ; Epée de Bois, G» 
(499767-47). 

LA PART DES TÉNÈBRES (A, va) : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-42-26 ; 
3645-7867) : Gaumont Marignan- 
Concode. 9 (3869785® ; UGC Nomvxv 
da. 9 (4863-1816 ; 3645-7882) ; v.f. : 
Rex. 2* (42464343: 3645-7823) ; Bre- 
tagne, 9 (38487047) : Paramount Opéra, 
9 (47-42-5641 : 3645-781® ; Gaumont 
GoboSns. 19 P649785® ; Pathé Cfichy, 
19 (36492822). 

PASSION FKSH (A., va] : images dateurs, 
9 (4547-184® : Reflet Médias I (ex Logos 
D, 8 (4364-4244). 

P£TER*S FRI ENDS (BriL, v.oj : Cinaches, 9 
(4833-1042): UGC Biarritz. B* 
14962-2840 : 36487881) ; Sept Parme- 
sans. 14* (492042-2® ; Sara -Lambert, 19 
(4542414®. 

LES PRINCES DE U VUE (A. v.o ] : Forum 
Horizon, 1- (48086747 ; 36487883) ; 
Gaumont Marignan-Concorde. 8* 
(3648-7855) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* 
0648-7855) ; Rex. 2* (42-364343 ; 
36487823) : UGC Montparnasse, 8 
1487444-94 ; 36687814- 
PROPOSITION INDÉCENTE (A., v.o.) ; 


mer., vea, dm., mar. 1 5 h 45. 

EXCAUBUR (A, v.oj : Sâm-Lanéiert, 18 
(483241-6® mer. 21 h 15. 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A. va) : 
Saint-Lambert, 19 (483241-6® mer. 19 h. 
HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 


(Hongkong, v.oj : Stud» Galande. 8 
(4964-72-71 ; 3645-724® mer. 16 h, 
sam. 14 h. 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS II 
(Hongkong, v.o.) : Studio Galande. 9 
(4364-72-71 ; 3868724® mer.18h.vrc. 
20 h 10. 

L'HOMME BLESSÉ (RJ : Oné Beaubourg, 9 
(42-7162-3® mer. 10 h 35. 

L’UE AUX FLEURS (BrésJ : Denfart. 14* 
(4921-4141) mer., van., tun.. mer. è 

18 h 30, T.U. :22 F. 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (RJ : Oné 
Beauboug. 3* (42-71-52-36) mer. 10 h 45. 
KALAHARI IA., v.fj : Saint-Lambert, 19 
(464241 6® mer.. An. 15 h 15, jeu., sam. 
17 h, ven., km. 13 h 30. 

LE IHÉPRIS (R., v.oj : Los Trais Luxent- 1 
bourg. 9 (464347-77 ; 3668784® mer., 
vea, dm., mer. è 12 h. 

LE MIRAGE (RJ : Denfart 14* (49214141) 
mer. 12 h. 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL Prit, 
v-oj : Grand Pavois, 19 (4664-464® mer., 
ven., dim., mar. 13 h 45. 15 h 30, 17 h 15. 

19 h, 20 h 46, 22 h 30 fàm 5 mn après. 

ÎÏPSÏLyÏÏ?*® Wi °J : Accatone. 9 
(4643-884® mar. 18 h, mar. 20 h. 


Ercresa. 1- (4243-42-26 ; 3845-7867) , 
UGC Danton. 6* (42-2B-ia.30 : 


UGC Daman, 6* (42-26-10-30 
3648704® ; Gaumont Ambassade. 9 
(49591948 ; 3648-7875) ; Mistral, 14* 
(36-65-78-41) ; Montparnasse, 14* 
(36-68-76-65) ; Grand Pavois. 15* 
(4864-4885). 


TRACES DE SANG JA., v.oj : George V, 9 
(4862-41-46 : 36487874). 

UN. DEUX. TROIS, SOLEIL (RJ : Gaunont 
0648756® ; Gaumont 
OnSra 2* (3868785® ; 14 Jutet Odéon, 9 
(43-25-59-83) ; La Pagode, 7* 
(47-05-12-16 : 36-68-756® : Gaumont 
Chanps-Bysées, 9 (436944-67) : MJdtet 
&stte.11 , (43-574041) ; Los Nation, 12* 
(48434467 ; 384871-3® ; UGC Lyon 
Bastie, 1 2* (49434 149 ; 38687044); 
Çaumom GobeBns bis. 18 (3849785® ; 
Gaumont Ramasse, 14* (3668786® ; Gau- 
mom Aléste. 14* (36-68-75-56) ; Mompar- 

ET DEMI {A., v.f.) : Paramount 
Opéra. 9(47-426831 ; 3868781® 

UN JOUR SANS FIN (A., va) : Forun Hori- 
ttn, 1- (45486747 ; 36487863) ; UGC 
Daman. 8 (42-281830 ; 3868786® . 
UGC Biarritz, 8* (45-62-2840 ; 
3646-7041) ; UGC Opéra. 9 
(48744840 : 36487844) : &K Pami 
«ma. 14* (492832-20)^7: UCÎÉMrcK 
(WM, 9 (45-74-9444 ; 3645-7814) ; 
yPS- Qpbellns, 13* (45-61-94-95 ; 


GeoroeV, 9 (45624146; 3668787® UGC ' GobeHns 19 'iflBBt qao 
V-!- ; tas Montâmes, 14» (36687042). 


NK3HT (M EAKTH {A., v*J : Images tf afl- 
fews, 9 (4887-186® nrar. 20 h, vea 22 h. 


va) : Cné Qewéwjg, 3* (42-7162-3® . 
LueÂrrtm. fr (45-W-57-34J. 


ET AU MILIEU COULE UNE RIVIÈRE (A., 
v o ) : Qub Gaumont (Pübitds Matiawai). 8* 
386875-5® ; Samt-lam- 
bar. 18(4562-916®. 

fA^fAN ffj : Gaumont Ambassade, 8* 
i43-59- 19-08 , 38687875) ; Gaunont 
Opéra Françaa, 9 (386878651. 
noms ta. «-e ) : 14 Jutet Panasse, 9 
; s,odSo 18* 

(4806-3807). 

HENRY V (Brn.. v.oj - Csié Sesuboorg, 3> 


G2U JU UNE FEMME CHINOISE (Ctwi., 
v.o.) : Cné Beaubourg. 9 (42*7162-3® ; 
luoamsre. 9 (454467-34). 

4 NEW-YORKAISES (A., v.oJ : Sept Prctas- 
stefis. 14» (492832-20). 

REMRVOIR DOGS (A., v.o.) : Oné Beau- 

(4925646®. 

RETOUR A HOWARDS END (Br*., v.o.) ; 
& 1<M3-1°62) : Sam-Lambert. 

15» (45-32-91-68). 

SANTAS^iGRE (Mex.v.oJ : Accatone, 5* 
(46-33683®. 

gÿ®* IA., v.oJ : Gaunont les Hdu. 1- 

Juiflet Odéon, 9 

; S** 1 * 0 " 1 8* 

OQ-6B<75»5y . Gaumont Ambassade, 8* 


v.ô) ; Studo des Urculnas, 9 > (43-26-lsW 
UNE BRÈVE HISTOIRE DU TEMPS 


> 06687041). 
TETE (Hongkong^ 
^5- (43-26- 19M 


- _ ** *3 IIHH. «V ll| VtXk II, 

wWBSSrïtxttat 

PORTIER DE NUIT [II., v.o.) : Stutfio 
Galande, 9 (4364-72-71 ; 366872-0® 

ffiûfi 22 h. 

^ 1 ^ Soa^wurg, 3» 
(veraron anglaise) mer. 

Hj n 40. 

WEST (A.. væJ : Images d'ti- 

mflr- h°o! sam. 
16 h, dm. 19 h 30. kn. 20 h. 

REGGAE SUNSPLASH (AL, v.oJ : le Berry 

mer - Nu- ven.. 

sanuvn^ ul 20 h 30. 

v fJ: SekniambuT, 19 
(4832616® mer. 19 h. 

(A., v.fj ; Saàrtt-lam- 


15 h, *n- 17 h. 
T1NTIN ET LE MYSTERE DF LA TOISON 
D'OR Frj : SaânWri8 (46^6?^ 
mar. 17 n. 

SSÏÏt IL ^ JÜ“ PLE SOLEIL 

Seim-Lamben, 1 ® (4832616® 
mar. I3n30. 

iiuJf v -°-J : Reflet 

5«*te I («Logos 0, 8 (4364-4264) m» v 
dm. 12 h 06. 

LES TORTUES NINJA 3 (A., v.fj : Saint- 

^ kil’ 8S) mw " jGU - ven " 

wt. dm., lun. 15 h 15, mer. jeu. vkl t&n. 
17 h. sam. ten. 13 h 30. 

UN OHJEN ANDALOU Fr.) : Denfart. 14 * 

mi^foiiSîiTh? w • Bain '* 


(Brit.-A., v.o.) : Ciné Bnuboun. 3* 
(42-71-52-3® : Denfart 14* (43614161). 
UNE FAMILLE FORMIDABLE Çt, va) : 

i S« Pwmlm. 

fS/JiS* 0rt *t B 1 ”». 

M2-36W3 : 3MB-JM3) ; UGC CUéôv 
6* (42-281060 ; 386870-72) j Gafmorn 
AmbBMede. 8* (43-59-19-08 ; 

3669787® ; PubSds Charr^s-Byséoe, 9 


LES GRANDES REPRISES 


AN ANGEL AT MY TABLE 
v .oJ : Studo des Urauhes, 9 
BAMBI (A.. v.f J : Club Gaumont I 

Matignon). * {42-6662-76 ; 36-68- 




Teti, 9 (43646160). 


CE PLAISIR QU'ON OfT CHARNEL (A., 
v.o.) : Action Christine, 9 (49291 160 ; 
36687062)- 


LA DAME DE SHANGHAI (A., v.oj : Les 
Troie Luxembourg, 9 (483367-77 ; 
36-85-70-43) 

DE FORCE' AVEC D'AUTRES (FrJ : 
L'Entrapfit 14* (4643416®. 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A., v.o.) : 
Action Christine, 6- (43-29-1 160 ; 
3665-70-62) ; Mac-Mahon, 17- 
(49297969 ; 38687848). 

L'EMPIRE DES SENS (Fr.-Jap-, væJ : 
Espaça SaM-NEM, 9 (4467-204®. 
EXCAUBUR (A.. vaJ : Espace Sa rt-MchsL 
9 (4467-204®. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 


. (Esp., v.oJ : Gaumont les HMes, 1* 
(36687665) ; Gaumont Opéra, 2* 
(3669756® ; Les Trais Luxembourg, 9 


7-77 ; 3668704® ; Bysées lin- 
43693816 ; Gaumont Parasse. 


cote, 8* (43-59381® ; Gaumont 
14* (3669786®. 


HLA DIAYÛLÛ (A^ v.oj : Action Ecotoe, 9 
(49287267 ; 36687064). 

HAUTE PEGRE (A. v.oj : Grand Action, 8 
(49294440 ; 36687063). 

IF (BriL, vxy) : Accatone, 9 (4663666®. 

LE LAUREAT (A., va): Action Christine, 9 
(49291 1-30 : 36687062). 

LORD JIM (BriL. va) : Reflet Médfcfe I (ex 
Lagos Q. 9 (496442-34). 

LOS OLVIDADOS (Max., v.oj : Lattes, 4» 
(42-78476®. 

MARIAGE A LTTAUENfHE (II, v.o.) : Los 
Trois Luxembourg, 9 (46-33-97-77 ; 
3668704®. 

MEAN STREETS (A., v.o.) : Los Trais 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77 ; 

3868704®. 

1900 (h., v.o.) : Action Ecoles, 9 
(49287267 ; 36687064). 

ORANGE MÉCANIQUE (Brit-, v.oj : 
Onoches, 9 (4669106®. 

LE QUATRâŒ HOMME ffteL, v.oJ : Acca- 
tone, 9 (4669866®. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (II, v.oj : Accatone, 5- 
(4663666®. 

LE SALON DE MUSIQUE (kid, va} : Utnpte. 
9 (4928846®. 

SWttllE (A. -Austr., v.oj : Saint-André-des- 
Arts B, 6- (43-2880- ' ; 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., v.oj : 
L'Entrepôt 14* (4849416®. 

UN CHIEN ANDALOU (Fr.| : Latine, 4* 
(42-7947 6®. 


FESTIVALS 


ADORABLE AUDREY (v* J, Action Ecoles, 
9 (49287267). Ariane, séances mar. À 
14 h, 16 h 30. 19 h. 21 h 30 ; Charade, 
séances Jea è 14 h. 1 6 h 30, 19 h. 21 h 30 ; 
Sabrina, séances van. ft 14 lt 16 h 30, 19 h. 

21 h 30 ; Vacances romaines, sam., séances 
è 14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; Fumy Face, 
dtat, séencasé 14 h, 16 h. 18 h. 20 h, 22 h ; 
Deux tâtes foies. Lit, séances à 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h ; te Rasa et ta Rècha, mar^ 
séances à 14 h, 16 h. 18 h, 20 h, 22 h. 
AVANT-PREMÉRE W.oJ, Accatone, 9 
(483366-86). Dandy, jaiL 18 h, ven. 11 h 
(entrée Bxe pour les adiérrcts de TAcma. 
CARY GRANT, CHEFS-ITUVRE DE LA 
COMÉDIE (v.oj. Action Christine, 9 
(49291 160). Arsenic et Violes DentaBes, 
sam. 19 h 45, 22 h ; hefacrôtions,dm. 20 h, 

22 h ' TtepossUe Mr. Bébé, kn 20 h. 22 h. 
CINE-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE 
(v.o.), L‘ Arlequin. 9 (46-44-2860). ABee 
dans tes visa, dm. 11 hT.U.:30F. 

DEUX PLACES AU PRIX D'UNE : 50 
CLASSIQUES (V4>J, Grand Action, 9 
(43-29-44-40). Pandore, mer. h 14 h, 
16 h 30, 19 h. 21 h 30 ; ta Teveme de ta 
JamtfQue, (au. h 14 h. 16 h 30, 19 h, 
21 h 30 ; la Règle du Jeu, ven. à 14 h, 
16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; Monaieir Arkadn, 
sam. à 14 h. 16 h 30, 19 h. 21 h 30 ; la 
Chatte sur un toit brillant, dim. è 14 h, 
18 h 30. 19 h. 21 h 30; Uns plaça au kM, 
tan. à 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 30 ; fbpé- 


ratrice YangKwai Fd, mar. è 14 h, 16h30, 
19(1,21 h 30 PL : 30 F (2* personne invitée). 
ERIC ROIMER. Denfart 14* (4921-4161). 
la Bouiangère de Monceau, La Carrière de 
Suzanne, Véronique et son cancre, sam. 
18 h 10. 

GORDON MATTA-CLARK (v.o.). Galerie 
netkxtataduJeudePaume, If (476912601 
Vidéos et Ams inédta, mer., fflms à 13 h 30, 

1 ^ 16 h (8 * lnce >*• 
16 h 30, 18 h 15 (séance q. 

HUJTMODaES DE L’HUMOUR A L'AN- 

GLAISE (v. oJ, Reflet Médcisl fax Logos®, 9 

MÆ^-^Nottesseobfae, nSTtaS. è 

h 10, 16 h 10 - 18 hTO, 20 h 10, 

22 h 06 wn o mn après ; Tueurs de dames, 

h 10, 16 h 10, 18 h 10, 

20 h 10, 22 h 05 ftn 5 mn après ; Whisky è 

gogo, ven. è 14 h 10, 16 h 10, 18 h 10, 
S^IQ, 22 h 05 Ân B mn après ; l'Homme 

5frasî s , à;œ <i,e '" 0 - 

INGMAR BERGMAN (v.oJ, Utooia 9 
(«-26^6®. Jeux «Tété, nW. à 14R.16 ï 
îf J® h «'Soufras d'une nuit d'été, jea è 
14 K 16 h, 18 h, 20 h ; les Fraises sauvages. 


PARIS EN VISITES 



I 

■ t 


k ■* 


• 


ven. è 14h, 16b, l8h,20h;RSvea ( |g * 
femmes, sam. à 14 h, 16 h, 18 h, 20b- - * 

Sonate tf automne, dm. è U h, 18 b, ig £ 

20 h ; A travers le mkpfr, lun. è 14 h, 16 L , 

18 h. 20 b; ta Nuit des forains, mar. LMk ^ 

18 h, 18 h, 20 Iv .• ■’ -* 1 


• 'i. :■ 



JAMES STEWART, ANTHONY MANN 
(v^J, Reflet Médris saOe LoubhJouvibik - 
(4954-42-34), L'Appât mer., sent h tft 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h fim 10 ira ank-- 
THomme da ta plaine, Jea è 14h, 18 h, ijt 
20 h, 22 h «m 10 mn après ; lee AHtewav. 
ven.i hn è 14 h, 16 h, 1S h, 20h. 22hi« 
10 mn après. ; Je suis ut aventiftar, dbn. ( 
14 h, 16 b, 18 h, 20 h, 22 h flm 10 m~ 
après ; Wtechesther 73, mer. è 14 II 16 1 
18h,20h,22hSmlOmn après. 

L'ETRANGE FESTIVAL (va), Pansoa ± 
NonFOuest cafédné, 9> (47-7061-47). Dbi 
morts, mer. 18 h 30, 20 h 30, 22 h30;h 
Fteqii en savait trop. Jeu 18 h 30, 20 h 30. 
22 h 30 ; Ghosts oftite CMI Daad, vaoli 

18 h 30, 20 h 30, 22 h 30 ; la Septièma 

Voyage de Sr*ad,srcvè I6h30, 18h30. 
20 h 30 ; 9 Nuit ctaalques, Lee Chassas (h 
Comte Zaroff, la Portrait da Dorian &ay, La 
Monde perdu, La Nuit des morta-vivann, 
(sous réserve) sam. 22 h 30 ; Sngapan 
Sung, km. è 18 h 30. 20 h 30, 22 h30; . 
Abel mer. è 18 h 30, 20 h 30, 22 h 30, 

LE DÉCALOGUE N.OJ, 14Ju3etP»ratsa,6- 
(492669009. La Décalogue 1. un saé OÎiu 
tu edoreres. Le Décalogue 2, tu ne commet- 
tras point de psture, mer., km. è 13 li 50, 
16 h 16, 19 h 30, 22 h flm 5 mn après ; la 
Décalogue 3, tu re sp ecteras le jour du S* 
gnew, U Décalogue 4, tu honoreras un père 
et ta mèra, jea è 13 h 50, 16 h 16, 19 h 3Q, 
22 h dm 5 mn après ; ta Déadogue E, tu ne 
tueras point Le Décalogue 6, tit ne seras pei 
luxurieux, v«n.è 13 h 50, 16 h 15, 19 h30. 
22 h fifen 5 mn après ; ta Décalogue 7. tu ne 
voleras pas. Le Déodogue 8, tu ne mentirai 
pas, sam. è 13 h 50, 16 h 15, 19h30,22h 
ftn 5 mn après : te Décalogue 9, tu ne convoi- 
teras pas ta femme, La Décalogue 10, tu ne 
convoitem pas tes biens, dim., mer. è 
13 h 60, 16h 16, 19 h 30. 22 h flm 6 im 
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LES INÉDITS D'AMÉRIQUE {v.oj, 
L’Entrepôt, 14* (4849416®. Stira Rre, jeu. 
16 h, mar. 20 h ; Hppy Pom, vea 20 h, dm. 
14 h, km. 22 h, mar. 16 h ; Kghway Patre}- 
man, mer. 16 h. Jeu. 22 It, vea 14 h, sam, 
tan. 18 h, dan. 20 h ; Together Aiona, mer., 
mar. 18 h, jea 14 h, dim. 22 h, km. 16 h; 
Ges, Food, Lodgkig, mer., eem. 22 jea, tan. 
20 h, van. ISItdkn. 18 h, mar. U h. 


LUBfTSCH TOUCH (v.oj. Action Christtee, 
9 (49291 1-3®. Sérénade è trais, mer. è 
20 h, 22 h ; The ®»p aound tha corner, jea 
è 20 h, 22 h ; ta Huitième Femme de Barbe- 
Bteue, van. è 20 h, 22 h. 


LUIS BU MJ B, ARCHITECTE DU RÊVE, 
Europe Panthéon (ex-Refle t Panthéon], B* 
(43-54-15-04). Befle de jour. mer. è 14 Iv 
161), 18 h, 20 h, 22 h flm 10 mn après; h 
Journal eTima femme da chandwa, jeu. è 14 II 
16 h, 18 h, 20 h, 22 hflm 10 mn après ; Cat 
obscur objet te désir, veaè 14 h. 16 h, 18 K 
20 hr22 h An 10 mn après ;Trisiana,sam. h 
14 h, 16 h. 18 h, 20 h, 22 h An 10 rm 
après; ta Fantôme- de la fberté, dm. è 14 h. 
16 h. 18 h, 20 h, 22 h fltei 10 mn après ; le 
Charme dscret de ta boisgeofste.èaLè 14 h, 
16 h, 18 h, 20 Iv 22 h flm 10 mn après; ta 
Votatectée, mar. è 14 h, 16 h, 18 h. 20 Iv 
22 hflm 10 mi après. 


RAINER WERNER 1 FASSBJNDEfl (voj, 
Saèrt-André-dBS-Arts 1, 9 (49284918). La 
Marahrcd des quatre satoans, mar. è 13 h 45. 

15 h 40, 17 h 36, 19 h 38. 21 h M .-Marna 
Kustera s’en va au ctei, jea è 13 h 45, 

16 h 40, 17 h 35, 19 h 35, 21 h 36 : Toua 
les autres s’appeOem AG, ven. è 13 h 46, 

15 h 40, 17 h 36, 19 h 35, 21 h 36; 
r Amour est plus froid que ta mort sam. è 

13 h 45, 15 h 40, 17 h 35, 19 h 35, 
21 h 35 ; tes Larmes amères de Pâtre von 
Kam, dim. è 14h30. 16H50, 19hî0, 
21 h 30 ; te Mariage de Marte Braun, kn è 

14 h 30, 16 h 50, 19 h 10. 21 h 30 ; le Doit 
te pft» fort, mar. è 14 h 30, 16 h 50, 

19 h 10, 21 h 30. 

RÉTROSPECTIVE MICHELANGELO 
ANTONIONI (v.oj, L’Entrepôt, 14* 
(45-43-41-63). Chronique (Tun amour, mar. 

20 h, Jea 18 h, ven., mer. 22 h, sam., tan. 
14 h. dm. 16 h ; Femmes entre êtes. mer. 
18h30.jeu.21 h30,dèru 14h;TAwen- 
tura, mer. 16 h 30, ven. 14 h, sam. 19 h. kit. 

21 h 30 ;la Niât ven. 21 h 30, dm. 14h,kn 
19 h, mer. 16 h 30 ; rEcflprc, mer. 14 h, ven. 
19 h. sam. 16 h 30 ; le Désert rouge, jeu. 
21 h 30, dm. 19 h ; Blaw-up. mer., dm. 
21 h 30, Jea. mer. 14 h, van. 16 h 30 ; Pro- 
fession : reporter , mar, mar, dm. 19 h, jeu, 
lut. 16 h 30, sam. 21 h 30 ; identification 
d'uns femme, Jaa 19 h, sam, km. 14 h. dan. 

16 h 30, mer. .21 h 30 ; le Cri, mar, mar. 
14 h, sam. 19 lï ; Zabriskto Point sam. 14 fw 
An. 2t h 30. mar. 16 h 30 : ta Dama sans 
caméfias,jea 19 h, ven. 21 h 30; la China, 
vea 14 h,lrc. 16 h 30 ; tes Gens te Pô. Nh* 
toyegaiifaakvMen9ongea(nourn0(,8qM raB - 
tion, La Vte du monstres, Antonfcxé w pv 
Artrôntofi Retour è Uses Sanca, not.. km. 
14 h, van. 18 h, sam. 16 h. 

VtSA-VULES, Maison da ta VBette -«aie 
audtevbuaBe, 19* (4809764)0). Bote*» 
lunAre, mer., da 13 h è 14 h, Jbu, van, du.. 
mar., da 13 h à 15 h, sam., de 15h30 è 
16 h ; En remontant ta rua VHte, mar. 14a 
Jaa, ven, dm., mer. è 16 h 30, 18 h 30, 
sam. 16 h, 17 h. 


MERCRED1 1- SEPTEMBRE 


* p?«i André Citro&n : serras et 
Jardina à l'emplacement des ualnee 
Citroen», 14 h 30, è l'ongle de ta me 
Balard et de la rue Salnt-Charies 
(Monuments historiques]. 

«Jordlns ex cités d'artistes de 
Montmartre», 14 h 30, métro 
Lamarck-Cautaincourt (Parte pittores- 
que et ineollta). 


Francs-Bourgeois (Monuments Wstorf- 
que*)- 

«Promenade dans te quartier Mojuf- 
fêtard », 16 heures, devant régit** 
Saint-Médard, 141, rue Mouffetard 
(parta et sort histoire). 


CONFÉRENCES 


«Hôtafa et jardins du Marais. Place 
des Vosges», 16 heures, sortie 
métro Saint-Paul (Réaurrecdon du 
P&&94), 


9!!*®°° w monumental 

dwnïî SïîSîî 8 : e P aV9 8itete « 

d tetdra d arahheoture et de déco- 
ration intérieure» (limité è trente per- 
sonne®, 15 heures, 80, rue des 
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Maison de La Vfletta, angle du quai 
de ta Charente et de revenue Coran» 
tin-Cariou. 15 h 30 : «Le pare de U 
VHIette. ou la genèse d'un parc 
uiiiÜAi, 1974-1982», per A. Orterari 
(Maison de La VBette). 

11 Ws, rue Keppler, 19 h_30j 
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« Aperçus sur te vie Brirituéfle dene Je 
Quotidien». Entrée nbra (Loge unie 


théosophee). 


V C _ 

vv"- 



* V- -z 



"» - 'v. r-: 




■ft. i,. ' 

V - ». 

4 * 




-i jr î? . i 






»* >• 










* l ; 4 :\LA 


TW8ÜI 


jgwwsi. 

fcM*#* (A., ifcej U 

S? J**H 15, *. 



ÏTOiai.# 


■i. a lmH|AlMl4ÉMk«S 

n ot u £*i8sdc 
gjwgwtwTgfcA v 

HH ; GftumoM nmau». 


j»an Ma, 8» 

wwrt AmS> 


«J*. 18 h >, h 

S?y *- «Tl 4 U I, ,V, 0 h ^ 

ïïî'^r**? 1 »^^': ! s ‘: 

H. 20 h ; li toj,| ^ { ■' 1<H- 

MMtQ STÎVWART ARiTijrt 

IBh^iî h^v» L ApWl - 

m.fcn i u h. ie i, « 

W«ss^ 

"WW. RV 18 h 30. 20 h ,u ? ^‘ 
«•qui» uvtft rrop! JJ V h 

*§ 

£SS^£ L f. p î?™ * "Siîs 


m.*w*u**k 

M^AotaCNtathe.e' 

m. v*j ■ uam. 4* 

Srûiawr 

^ ■ 1 

Ë ffcc*», 6* 

N* . vol 
.val Ac<*‘ 

MÛR* w 

4} ! A er atone. 6» 

jOl®W,<ra) Uae*. 
®*tiA****S 

O'Wtf V O » 

J- j 

#&■) Ur**» 4* ; 




Moncu perdu. U 

SS ESn*»" == h soir 

*■* ^ » 18 h 30. 2Ohi 0 

«Xw.4 18h30.:ûh30^r« : ' 
«DÉCALOGUE (vol le . .“T** 

im«m» J «is^rjji 

W Xtof«<«a, le OicstogL-ù 2 ii 

ÏÏVmT *,? paquro. rnor V/i j ^ 
19815. 19 h 30. SîhfonSmnJï 
^f* }o ^ u lp' tu nesponwjs * 
ÔT1M. u OftcaioQue 4 su tienc^ 

fAÏV 11 è,3h 5QlWlil5 S 

*ï n ftn 5 mn après . l# Oijaioft. s : 
***• PQflL La Oécaioqu.j 6 tu ïi' 
i 13 h 50. ISms^Î 
22 b Sm 5 mn après ; te Mateut i . 
TO * #rM pas, La Décoloquc 8 iu n? cJL 

PO, URL A Î3 n 50. 16 1, ,5 ,£5: 

Mm 5 mn après . ta EWciioqu.. 9 1.1*- 
***** P» »a le Côcjioa* w 

SR®!»» £“4 lBS «*** i* * 

13 h 50. 16 h 15, ta n 30 ^ n(|lî : 

apita. k 

LM INÉDITS D'AMÈriq ue ,' 
L6nnapftJ. M-iASJS JiÉSi i, lftl 

T« h. nw 20 h . Hp PV p r; . r „ llTi «., 

MhtoiR*nw 16* 
nwn.msr 16 h pu r; ., 

Lm lo h dar> ;7J h . Te*-».- JUov , 
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TEMPS PREVU LE KBKOEDI 01 SOTBÆRE VBB MU 


Mercredi : beffe Journée enaotoff- 
lée. - Le soleil dominera cette pre- 
mière Journée de septembre sur toute 
la France. 

Le début de matinée verra quand 
même des bancs de brouillards dans 
(es régions intérieures de l'ouest ou du 
nord-est du pays. Quelques nuages bas 
pourront aussi affecter les régions de la 
Manche. Mens le soieH prendra vite le 
dessus. 

Un léger vent de nord-est soufflera 
au nord de la Loire ; et près du golfe du 
Lion le mistral daiblira complètement 
dans la Journée. 


Les températures seront tout à fart; 
conformes aux moyennes de la saison : 
des minima de 7 degrés è 11 degrés 
du nord eu centra, nord-est et sud- 
ouest du pays, 1 1 degrés è 13 degrés 
sur le nord-ouest ; et en Médterranée, 
toujours plus de douceur avec 
15 degrés è 18 degrés. Dans r après- 
midi, les températures seront com- 
prises entre 20 degrés près de la 
Manche, 21 degrés à 24 degrés sur la 
moitié nord du pays, et 24 degrés è 
28 degrés au sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 2 SEPTEMBRE 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRii&iiiRES maxime - minima at temps obaarvê 

Vaustuaimes ralsvéss entra le 31-8-1993 

b 308-1993 è 18 büw TUC st b 31-8-1983 à 6 heures TUC 
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TUC m temps universel coordonné, c'est-à-dire pour ta France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi me le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


RADIO-TELEVISION 


IMAGES 



Questions d’argent 


A VEC le «Trésor de Pago- 
Pago» air la Une, «La mU- 
i Bardatrea sur la Deux, on 
allait se gaver d'azur et d'argent 
Et voilà que la Trois programmait 
«Crôsus», qui réunit les deux en 
noir et blanc. La fable est de 
Giono, très morale et très proven- 
çale, sur une attraction fatale : la 
richesse. 

Fernande! y était noyé sous les 
billets, taraudé par (a peur de les 
perdre, occupé à les compter, per- 
plexe sur leur utilité. C'est une 
chèvre qui mangea les derniers bil- 
lets, signifiant que l'argent ne fait 
pas le bonheur. Plus que cette 
conclusion somme toute attendue, 
on retînt des images de visages. 


des querelles de village, et quel- 
ques dalogues de Jules-Femandel. 

A Baptistin. qu'il a embauché 
pour creuser une citerne : * Baptis- 
tin, c'est moi qui pale, c'est moi 
qui commande lj» A la fin, Baptistin 
regrettera ce pont qu'ils sauraient 
pu construire» - g Où? - Là où il 
n'y a rien.» 

Aux agents qui l'interrogent sur 
l'origine de la manne : g J'ai pris 
(...) si en plus B faut se poser des 
questions I». Du curé : te Le 
démon, U s'appeüe misère.» Et de 
cédé qui ne sait plus très bien si 
elle représente l'esprit ou la 
matière : « Un chiffre avec trente 
zéros, ça se prononce pour le del. 
Sur h terra, c'est imprononçable. » 


Imprononçable ? En tout cas, 
imprononcô sur TF 1, la prix de 
cette mosquée Hassan II de Casa- 
blanca. dont toutes les chaînes 
dévoilaient le haut minaret et les 
grandes beautés. Pudeur aux 
«vingt heures»? Dimanche, c'est 
tout juste si la télé-Bouygues 
signalait que l'ouvrage était une 
mosquée-Bouyguès. Un reportage 
conclu sur les bienfaits pour rem- 
ploi local du monument citait Tar- 
chrtecte fiançais mais pas l'entre- 
prise, dont le nom n'apparaissait 
que dans le titre écrit d’un ingé- 
nieur interrogé sur le prix. «Pas 
plus cher que deux avions da 
chasse », esquivait le bâtisseur, qui 
compte décidément dans une 


étrange monnaie. «Le chiffre n'e 
jamais été révélé officiellement», 
expliquait TF1. Lundi, ces mes- 
quines questions laissaient place 
aux représentants de toutes las 
religions. 

On se demandait alors comment 
France 2 et France 3 pouvaient 
avancer le chiffre da 3 mita rds de 
francs. Et on se permettait une 
suggestion pour TF 1 : puisque le 
pubSc a le droit de savoir, que la 
chaihe invita le roi la prochaine fois 
dans son émission «Combien ça 
coûte», au lieu de déplacer auprès 
du commandeur dss croyants sa 
«Sacrée soirée». 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles 
► Signalé dans « le Monde radio-télévision » ; □ FHm à éviter; ■ On peut voir Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 



TF 1 

20.50 Cinéma : L'Invité surprise. □ 

FBm français de Georges Lautner (1 989). 

22.20 Divertissement : Ciné gags. 


LE DEGRIFFE ARTIREC 

LA SOLUTION ANTI-CRISE 


MOQUETTE 
100 -o LAINE 

En 5 mètres 
de Itïrge 


ARTIREC habille sols et murs à prix 
dégriffés. 5 dépôts en règ. oarisienne 
PARIS 12\ 4, bd de fa Bastille 
43-40-72-72 (voiturier) 


22.25 Cinéma : La Prix de l'exploit ■ 

Rm américain de John Badnam (1985). 

0.20 Spécial sport : Surf. 

Championnat du monda è Hossagor. 

FRANCE 2 

20.50 Cinéma : 

Las Tribulations d'un Chinois en Chine. ■ 
F3m franç a is da PhSppe de Broca (1965). 

22.30 Magazine : De quoi j'ai l'air? 

Présenté par Bruno Masure, Philippe Guérin, 
PhSppe Mouünot et Danièle Evenou. 

23.40 Journal et Météo. 


FRANCE 3 

20.45 Téléfilm : Docteur Teyran. 
De Jean Chapot (2* partie). 


14,35 

18.05 
18.55 
19.20 
20.00 
20.45 

23.05 


15.20 
16.05 
16.35 

17.20 

18.25 

19.15 

20.00 

20.50 


23.30 

23.50 


15.35 

16.25 

18U25 

19.00 

■ 

20:10 

20.45 


23.45 


TF 1 

Club Dorothée. 

Série : Chips. 

Série : Premiers baisera. 

Série : Hélène et les garçons. 

Journal et Météo. 

Téléfilm : Catherine Courage. 

De Jacques Erteud (1 M perde). 

Magazine : 52 sur la Une. 

De Jean BertoBno. Recherche femme dés- 
espérément, de Thierry Foumet et Patrick 
Scnmitt. 

FRANCE 2 

Série : Les deux font la pure. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Série : L'Equipée du Poney Express. 

NbusâÂviA * Gîaa 

Présenté par Manuel GéOn. Avec les séries : 
Happy Deys ; Le Prince de Bal- Air. 

Série : Riptide. 

Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
Journal, Journal des courses et 
Météo. 

Jeu : Fort Boyard. 

Animé par Patrice Laffont et Cendrine 
Domfnguez. Avec l'équipe de l'Association 
française pour Tétude du foie (AFEF). 
Documentaire : Palais royal. 

Où va la famMe royale d'Angleterre?, de 
Léon Zhrone et Gérard CalveL 
Journal at Météo. 

Feuilleton : 

Les Cavaliers de l'aube (3* épisode). 

FRANCE 3 

Feuilleton : Tourbillons (3* épisode). 
Variétés : 40* à l'ombre. 

Emission présentés par Vincent Perrot, en 
. rfiract de Cannes. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'information. 

De 19.09 è 19.31, le journal de la région. 

Feuilleton : 

Une famille pas comme les autres. 
Magazine : 

La Marche du siècle. 

Présenté par Jean-Marie Cavada, en direct 

cta GfifAvs. 

Invité : Boutros Boutros-GhaB, secrétaire 
général de l'ONU. 

Journal et Météo. 

Série : Les Mystères de l'Ouest. 

La Nkiit du cadavre, d'L J. Moore- 
Magazine : Aléas. 

Présenté par Jacques Saririer. Les nrwKeurs 
moments de l'émission. 


Mardi 31 août 


22.15 Planète chaude. 

Les Moissons de fer, documentaire de 
Gérard Rougeron et Jean-Claude Lubi- 
chansky. 2. Ce théâtre des opérations. 

23.10 Journal et Météo. 

23.35 Documentaire : 

Les Chemins des hommes. 

Paul Morand, de Pierre-André Bouta n g 
(2* partie). 

CANAL PLUS 

— En clair jusqu'à 20.30 — — — — 

20.15 Sport : Football 
Bordeaux-Toulouse. 7* Journée du cham- 
pionnat de France de 01. 

22.30 Flash d’informations. 

22.35 Cinéma : Y a-t-il un flic 
pour sauver le président ? ■ 

Rm américain de David Zucker (1991) (v.o.). 

23.55 Cinéma : Puppet Master. □ 

FHm américain da David Schmoefler (1989). 

ARTE 

20.40 Soirée thématique : 

Du côté des jeunes filles. 

Soirée réalisée par WHliam KareL 

20.41 Court métrage : 

Des filles et des chiens. 

De Sophie FflBères. 

20.45 Documentaire : Avoir seize ans. 

► De Janis Lundman et Aérienne Michel {v.o.). 

22.30 Documentaire : 

Une jeune fille à Fleury. 

De Solveig Anspach. 

22.50 Documentaire : 

La Naissance des demoiselles. 

De Dominique Gros. 

23.20 Cinéma : Les Amours 
d'une blonde. ■■■ 

FHm tchèque de Miles Forman {1965). 

Mercredi 1 er seotembre 


CANAL PLUS 

1 5.05 Téléfilm : Le Secret de Sudie. 

De Joan Tewkestxry. 

16.40 Les Superstars du catch. 

17.35 Sport : Tennis. 

Résumé de ta 2* journée dss Internationaux 
des États-Unis. 

18.00 Canaille peluche. 

Beede Jutca. 

En clair jusqu'à 21.00 — 

18.30 Série animée : Batman. 

18.55 La Top. 

19.30 Flash d'i n for ma tions. 

1 9.35 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Les meilleurs moments. La mode. 

20.30 Le Journal du cinéma 
du mercredi. 

21 .00 Cinéma : FX2, 

effets très spéciaux. □ 

FHm américain de Ridiard Franfcfln (1991). 

22.40 Flash d'informations. 

22.50 Magazine : Jour de font. 

Buts et extraits des marches de ta 7* jou'- 
née du championnat de France de DI. 

23.35 Cinéma : La Peste. ■ 

Film frsnco-britannico-argentin de Luis 
Puenzo (1992) (v.oJ. 

1.55 Sport : Tennis. 

3- journée des Internationaux des Etats- 
Unis, en direct de Ftushtng-Meadow. 

ARTE 


20.35 Magazine : Grandeur nature. 

Présenté par Caroline Avon. Le rêva d'un 
enfant : Sophie et tes girafes. 

20.45 Téléfilm : Tendre choc. 

De Lou Antonio. 

22.35 Série : Mission impossible. 

23.35 Les Stars en noir et blanc. 

Avec la série : Destination danger. 

FRANCE-CULTURE 

20.50 A vous le ciei, à nous la Terre. 

Chronique da ta Renaissance : 1466-1522 (2). 

21.50 Dramatique. 

Souvenirs de guerre, de Jean TWbaudeeu 

(raefiff.). 

22.40 Musique : Nocturne. 

Carnets de voyage dans l'opéra italien (2). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Pierre Notte (la Chanson de Madame 
Rosenfalt, rediff.). 

0.50 Musique : Coda. 

Leonard Cohen (2, rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en dnset du Royal Albert Hal da 
Londres) : Concerto pour piano et orche st re n* 
2 en si b ém ol majeur op. 83, de Brahms; Le 
Songe d'une nuit d'été, de Mendeissohn, par 
le Chœur symphonique de ta BBC et l'Orches- 
tre du Gewandtaus de Leipzig, dir. Kun 
Masur; sol. : John LS, piano, Erarii Wiens, 
soprano, Christine OarteL mezzo-soprano. 

23.00 Concert (donné le B mai Sale Garnier) : 
Ariane è Naxos, Médée, de Benda, par ta 
Musica Acte ma de Bratislava, dr. C. Rouas»; 
sol. : O. TeBaud, M. Zammit. 8.C. Boas. 

0.35 Bleu nuit Michel Petrucdari avec Andy 
McKee, c ontreba sse, et Victor Jones, bsttsrta 
è Salon-de-Provence en 1989; Bob Florence 
et son grand orchestre en jtin 1979. 


22.30 Musique : De Staat. 

De Louis Andriessen, par la Nederiands Bla- 
zers Ensemble, direction : Lucas Vis. 
23.15 Documentaire : Bill Brandt. 

Les ombras de la lumière, da Stephen 
Dwositin. 


15.30 

16.30 
17.05 
17.35 
18.00 
19.00 
19.54 


20.00 

20.35 

20.45 


0.05 


Magazine : Fréquertstar. 
Magazine : Nouba. 

Variétés : Multitop. 

Série : Rintïntin Junior. 
Série : La Magicien. 

Série : Deux flics à Miami. 
Six minutes d'informations. 
Météo. 

Série : Notre belle famille. 

Magazine : Ecolo 6. 

L'eau, le gaz et la cfim' A tous li 

Série: 

Les Rues de San-Francisco. 
Mike Stone enquête sur ta tés 
son ancien partenaire, devenu et 
Téléfilm ; Mannequin 
sous haute protection. 
Magazine : Vénus. 

FRANCE-CULTURE 


as étages. 


tan de 


Sur le câble jusqu'à 19.00 

17.00 Magazine : Mégamix. 

De Martin Melssonntar (rediff.). 

1 7.55 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor (rediff J. 

18.00 Documentaire : 

Histoire parallèle (rediff.). 

19.00 Magazine : Rencontre. 

Philippe Geluck/Maurane (raefiff.). 

19.35 Documentaire : Un bunker 
pour les chauves-souris. 

De Chrfatina Wohher. 

1 9.45 Documentaire : Les Terras vierges 
de Pologne orientale. 

Les marais da Bierbrza et Narev. d'Emest 
Sasse et Thomas WiHers. 

20.30 8 1/2 Journal 
20.40 Documentaire : Opus. 

► Yourodrvy. l'innocent visionnaire, de Pierre- 
Oscar Lévy. 

21 .30 Musique. 

Sir Gaorg Solti dirige ta 1 0* Symphonie 
op. 93 de Dimitri Chgstakovitch. Avec l’Or- 
cnestre symphonique de la Radio bavaroise. 


20.50 A vous le ciel, à nous la Terre. 
Chronique de la Renaissance ; 1466-1522 
(3). 

21.50 Dramatique. 

L'Anniversaire da l'infante, d'après Oscar 
Wilde (rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. 

Carnets de voyage dans l’opéra italien (3). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Jean-Michel Rabote (La pénultième 
est morte, rediff.). 

0.50 Musique : Coda. 

Leonard Cohen (3, rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Concert (donné le 7 octobre 1992 lors 
des Semaines musicales d'Aaco ne) : Shé- 
hérazade, de RimskMCorsakov ; Concerto 
pour violon et orchestre en ré mineur, de 
Khatchaturian ; Franc sac a da Rlmlnl. de 
Tchtfkovski. per l'Orchestre phBharma nique 
national d'Ukraine, dir. Igor Btazhkov; soi. : 
Igor Otatrakh, violon. 

22.30 Concert (donné le 4 octobre 1992 è 
Laon) : Gaspard de ta nuit, de Ravel; Ûuin- 
terte pou* pianos et cordes, de Desendos ; 
Concerto pour piano, violon et quatuor è 
cordes en ré majeur op. 21, de Chausson, 
par ta Quatuor Roussel. Florence Mfflet. 
piano. Bertrand Walter, violon. 

0.35 Bleu nuit 
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Au Brésil où des policiers sont à nouveau mis en cause 


Une vingtaine de personnes ont été assassinées 


« / 


dans un bidonville de Rio 


Un groupe d'hommes mas- 
qués et armés a fait irruption, 
lundi 30 août, dans la tavela 
(bidonville) de Vigario-Gera], à la 
périphérie nord de Rio-de-Ja- 
neiro. et tué de sang-froid, 
apparemment au hasard, au 
moins vingt et une personnes, 
selon le dernier bilan. Comme 
dans l'affaire de l'assassinat de 
huit enfants des rues en juillet, 
dans le centre de Rio, des poli- 
ciers sont fortement soupçonnés 
d'être les auteurs du crime. Ces 
massacres - avec celui, récent 
de plusieurs dizaines d'indiens 
Yanomamis à la frontière du 
Venezuela - s'ajoutant aux vio- 
lences chroniques et alarmantes 
de métropoles comme Rio ou 
Sao-Paulo. 


Nilo Baûsta s’est rendu sur place, 
comme plusieurs hommes politi- 
ques de toutes tendances. 
L’archevêque de Rio, Mgr Eugé- 
nie Sales, a lancé un appel à 
l’union en affirmant que cette 
tuerie représentait «une atteinte à 
la dignité» de la capitale. Cer- 

.i- . _n l_ !.. va 


tains députés sont allés jusqu'à 
réclamer l’intervention de l’ar- 


réclamer l’intervention de l’ar- 
mée, en estimant, comme Amaral 
Netto (droite) qu’il est « grand 
temps d'agir». 


Un mort par balle 
chaque jour 


Cette criminalité concerne non 
seulement les quartiers périphéri- 
ques de Rio, principalement au 
nord dans la Baixada Fi n min e us e, 
mais aussi les favelas du centre- 
ville. Au sud, dans les riches 
quartiers, les attaques à main 
année se multiplient dans les 
autobus et le long des grandes 
artères. La lutte pour le contrôle 
du trafic de drogue, l’énorme 
quantité d’enfants désœuvrés 
vivant dans les rues et l’absence - 
ou la complicité - des forces de 
l’ordre sont les principales causes 
de ces violences. 


RIO-DEOANEIRO 


de notre correspondant 

L’attaque de la favela de Viga- 
rio-Geral, réputée l’une des plus 
dangereuses de la ville, a eu lieu 
aux premières heures de la mati- 
née, alors que la plupart de ses 
habitants dormaient. Réveillés 
par les tirs, ils ont tenté de s’in- 
terposer en dressant des barri- 
cades. ils ont ensuite organisé une 
manifestation de protestation, en 
arrêtant les trains de banlieue qui 
circulent à proximité. L’opération 
apparaît clairement avoir été 
menée en représailles à l’assassi-, 
nat, la veille et au même endroit, 
de quatre membres des forces de 
l'ordre, vraisemblablement tués 
par des trafiquants de drogue opé- 
rant dans le quartier. 

Le gouverneur de Rio-de-Ja- 
neiro, Leonel Brizola, a qualifié 
de « vengeance inadmissible » ce 
dramatique épisode et annoncé 
que si «la participation de la 
police était confirmée, la corpora- 
tion aura besoin de subir un choc 
disciplinaire ». Le vice-gouverneur 


La violence chronique, qui 
régne en particulier & Rio et à 
Sao-Paulo, a depuis longtemps 
son effrayante et froide traduc- 
tion statistique. Selon les chiffres 
officiels de la police, 7 635 per- 
sonnes ont été assassinées dans 
l’Etat de Rio-de-Janeiro en 1992, 
et 2 724 pour les quatre premiers 
mois de 1993. Chaque jour, plus 
d’une personne est tuée par balle, 
les autres à l’arme blanche. 


La presse s’inquiète beaucoup 
des répercussions de ces sanglants 
événements à l’étranger. Le prési- 
dent Itamar Franco s’est à plu- 
sieurs reprises alarmé devant «la 
mauvaise image» de son pays et a 
récemment accusé plusieurs de 
ses ambassadeurs de «ne pas 
défendre le Brésil». La tâche est 
sans nul doute devenue plus 
ardue. 


DENIS HAUTIN-GUiRAUT 


Ses locaux ayant été investis pour mener une attaque à Hogadisdo 


L’AICF dénonce la dernière 
opération américaine en Somalie 


L’organisation humanitaire Action 
internationale contre la faim (AlCF) 
a dénoncé, lundi 30 août, l’opération 
militaire américaine à Mogadiscio 
menée, selon elle, à partir des sièges 
des organisations humanitaires en 
Somalie. «Lundi 30 août 1993, à 
trois heures du matin, un groupe de 
trente à quarante militaires améri- 
cains a atterri sur le toit de la rési- 
dence AlCF de Mogadiscio. Cette 
opération dite de «nettoyage de rou- 
tine» à partir des locaux de l’AICF 
visait à capturer le personnel local, 
t t. charge de la sécurité des 
bâtiments du PNUD [Programme 
des Nations unies pour le dévelop- 


pement], supposé être partisan du 
général Aïdia». a indiqué l’omamsa- 


général Aïdia». a indiqué l’organisa- 
tion dans un communiqué. 

«Entre 3 heures et 4 h 30 du 
matin, heure de repli des troupes 
américaines, les expatriés AlCF ont 
été isolés dans ta résidence, une par- 
tie du personnel local AlCF a été 
attaché et fait prisonnier le temps de 


l’opération, unepartie du mur d'en- 
ceinte de l’AICF a été délibérément 


ceinte de l’AlCF a été délibérément 
détruit à l’aide d'explosifs ainsi que 
le portail d’accès au campement», 
a-t-elle précisé. 

L’AICF a demandé un entretien. 


«dans les plus brefs délais», au 
secrétaire général des Nations unies, 
Boutros Boutros-Ghali. « afin 
d’édaircir les conditions d’utilisation 
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Demain dans a le blonds » 

« Arts et spectacles » : 
cinéma américain à Deauville 

Pour son incursion annuelle sur la côte normande, le cinéma 
américain débarque avec ses grosses machines - John Malko- 
v,ïch parie ce Dans la ligne de mire, le film dont il partage la 
vedene avec Clint Eastwood - et ses petites productions. L’oc- 
«Sîcn de foire le point sur le cinéma indépendant aux Etats-Unis 
Egalement, la Biennale d'art contemporain de Lyon. 


En Afrique du Sud 


Thabo Mbeki est éln 
président national 
de l’ANC 


Le responsable des relations inter- 
nationales du Congrès national afri- 
cain (ANC), Thabo Mbeki, a été élu 
président national dn mouvement 
par un vote è bulletins secrets du 
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au mois d’avril, à ce poste qui avait 
été créé lots du congrès de rANC en 
1991 pour trouver une place et des 
fonctions honorifiques & l’ancien 
président du mouvement. Le poste 
de. président national figure en 
deuxième position dans l’organi- 
gramme de l’ANC, entre celui du 
président Nelson Mandela (soixante- 
quinze ans) et celui du vice-prési- 
dent Walter Sisulu (quatre-vingt-un 
ans). L’accession au rang de 
deuxième personnage de l’ANC fait 
donc de Thabo Mbeki l’un des dau- 
phins potentiels de Nelson Mandela. 


Ancien membre du bureau poli- 
tique du Parti communiste sud-afri- 
cain (SACP) - une période de sa vie 
qu’il passe volontiers sous silence - 
Thabo Mbeki est le fils de Govan 


Mbeki, figure historique du SACP et 
de l’ANC et ancien compagnon de 


de l’ANC et ancien compagnon de 
détention de Nelson Mandela au 
bagne de Robben Island. D’origine 
xhosa, Thabo Mbeki est né au 
Transitai, comme Nelson Mandela et 
de nombreux dirigeants de l’ANC, le 
18 juin 1942. 

Militant dans des organisations 
d’étudiants lorsqu’il était en Afrique 
du Sud, Thabo Mbeki quitte le pan 
en 1962 & la demande de l’ANC, 
par le Becfauanaland (Botswana) et 
la Rhodésie du Sud (Zimbabwe), où 
il est arrêté. Grâce & l’intervention 
de parlementaires britanniques, il 
n’est pas extradé vers l’Afrique du 
Sud et gagne la Tanzanie; où le pré- 
sident Julius Nyerere lui offre l'asile 
politique. 

ü re rend ensuite en Angleterre et 
termine des études d’économie 
avant de rejoindre la direction de 
l'ANC en exil à Lusaka, qui renvoie 
comme représentant au Swaziland 
puis au Nigéria. Il devient membre 
du NEC en 1975 et conseiller politi- 
que d'Oliver Tambo en 1978. C’est 
à la mort de Johnny Makatini en 
1989 qu’il prend la tête du départe- 
ment des affaires internationales de 
l'organisation. 


Séduisant, élégant, affable, diplo- 
mate dans l’âme, Thabo Mbeki 
conduit les délégations de l’ANC qui 
s’entretiennent à plusieurs reprises 
avec des libéraux blancs sud-afri- 
cains. Après la légalisation de F ANC 
le 2 février 1990 et la libération de 
Nelson Mandela neuf jours plus 
tard, il est l’un des membres les plus 
influents de la délégation de FANC 
qui rencontre pour la première fois 


les représentants du gouvernement à 
Groote-Schuur. près du Can. le 


Groote-Schuur, près du Cap. le 
2 mai 1990. 


Très apprécié dans les cercles 
diplomatiques et par le gouverne- 
ment du président De Klerk pour sa 


souplesse et sa vision humanis te de 
la future Afriaue du Sud. Thabo 


la future Afrique du Sud, Thabo 
Mbeki est souvent critiqué au sein 
de l’ANC par l’aile dure du mouve- 
ment, qui le juge trop enclin à négo- 
cier avec les autorités de Pretoria. 
Son élection au poste - autrefois 
honorifique - de président national 
pourrait aussi bien être une mise & 
l’écart qu’une réelle p romoti on. 


FRÉDÉRIC FRFTSCHER 


Eu Azerbaïdjan 

Manœuvres militaires 
iraniennes à la frontière 


Un YAK-40 de la compagnie 
aérienne tadjike, un appareil qui 
compte 38 places, mais qui transpor- 
tait 80 personnes, s’est écrasé, samedi 
28 août, dans le Pamir, ne laissant 
que quatre survivants hospitalisés à 
Khorog, a annoncé, lundi, un mem- 
bre d’une commission d’enquête de 
Douchanbé. L’avion s’était écrasé 

peu après son décollage La surcharge 
des avions est devenue courant dons 
les ex- Républiques soviétiques, mais 
la situation est critique dans le 
Punir, où les YAK-40 assurent la 
seule liaison possible entre Khorog et 
Douchanbé, les combats ayant rendu 
la route impraticable. Parmi les vie- 
limes se trouvait le délégué du CICR 
au Tadjikistan Michel Kuhn, âgé de 
quarante-quatre ans. 


En remplacement du professeur Jacques Cinqualbre 


Jean Marimbert, président 


de l’Agence française du sang 



Jean Marimbert, maître des 
requêtes su Conseil d'Etat, 
daifait être nommé mercredi 
1» septembre, au conseil des 
ministres, président de l'Agence 
française du sang en remplace- 
ment du professeur Jacques 
Cinqualbrs. Dans un communi- 
qué publié mardi 31 août, 
Simone VaU et M. Douste-Bbzy 
précisent que le professeur CJn- 
qualbre avait souhaité être 
déchargé de ses fonctions après 
avoir mené à bien la transfonna- 
tion an établissement public 
administratif de l'Agence. 

La loi du 4 janvier 1993 relative 
& la sécurité en matière de transfu- 


sion sanguine ne sera pas modifiée. 
Dans la lettre de mission qu’ils ont 


Dans la lettre de mission qu’ils ont 
adressée vendredi 27 août à 
M. Jean Marimbert, Simone Veil, 
ministre des affaires sociales, et 
Philippe Douste-Blazy, ministre 
délégué i la santé, précisent en 
effet qu’ils n’entendent pas «remet- 
tre en cause l’économie générale» 
de cette loi. Ils précisent au nou- 
veau patron de l’Agence les 
grandes lignes de l’action qu’il 
devra mener dans les prochains 
mois. 


En premier lieu, il devra, d’ici 
i début de l’année prochaine. 


au début de l’année prochaine, 
mettre au point les textes d’appli- 
cation de la loi, en achevant le plus 
rapidement possible la définition 
des « principes de bonnes prati- 
ques» qui seront ensuite homolo- 
gués par arrêté. En outre, 
M. Marimbert devra au plus vite 


Dix mille hommes du 21* corps 
d’armée iranien ont entamé des 


manoeuvres combinées avec l’avia- 
tion, à une cinquantaine de kilomè- 
tres au sud de La frontière avec l’Ar- 
ménie et l’AzerbaTdjan, a annoncé 
mardi 31 août, la radio iranienne! 
C’est la première fois depuis 1979 
que des manoeuvres d’envergure sont 
menées dans cette région prés de 
Tabn£ où le 21- corps d’armée, 
considéré comme une unité d’élite, a 
été déployé le mois dernier. Le prési- 
dent du Parlement iranien avait 
janoé. dimanche, un avertissement à 
"Arménie, affirmant que les «wnhnfÿ 

en coure & ses frontières étaient une 
menace pour la sécurité nationale de 

riran. 


La première visite, achevée lundi, 
du président tadjik Emamali Rakh - 
manov à Kaboul, ne semble pas 
devoir déboucher sur l’ouverture de 
négociations avec roppasitkm armée 
tadjike réfugiée en Afghanistan. Mais 
elle a permis la libération des cinq 
gardes-frontière russe - dont quatre 
du bataillon du Kazakhstan, - enle- 
vés le 10 août au Tadjikistan. - 
{AFP. UPL) 


Selon un responsable de MSF-Bel- 
»que de retour de la région, les bles- 
sés affluent dans les hôpitaux du sud 
de f Azerbaïdjan, et celui de Bdaaan. 

vicité il v î iT . : 


visité ü y a quelques jours était 
•rempli de militaires, de femmes. 


«rempli de militaires, de femmes. 
cTertfants et de vieillards». Les boni- 
bardemenls arméniens auraient 
cependant cessé samedi, la veille du 
référendum en Azerbaïdjan, où 93 % 

des votants ont exprimé leur défiance 

envers le président Eltchîbey, selon 
les résultats officiels publiés lundi - 
(AFP. Reuter) 


préparer les décrets d’application 
de la Loi de manière à mettre fin à 
la période transitoire durant 
laquelle les relations entre tes éta- 
blissements de transfusion «n wiiw 
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et l’Agence demeurent régis par de 
simples conventions passées à l’au- 
tomne 1992 (l'agence avait alors 
un statut de groupement d’intérêt 
public). 

Les deux ministres insistent sur 


Sombres pe 







la nécessité d’un respect scrupuleux 
des exigences de securité sur ies- 
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des exigences de sécurité sur les- 
quelles, disent-ils, «la puissance 
publique ne saurait transiger». 
M. Marimbert aura à engager «un 
processus de regroupement» dès 
activités de certains établissements 
de transfusion 38080106'. H 
conviait, précisent-ils, «de viser m 
regroupement des activités de fabri- 
catlon et de contrôle biologique, 
dans le but de renforcer la sécurité 
transfusionnelle». 

M. Marimbert aura & harmoniser 
les pratiques des établissements de 
transfusion et à assurer une pins 
grande transparence dans leur ges- 
tion. 11 disposera d’un effectif de 
soixante-dix personnes. 
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[Né le 10 mars 1936 i Rabat, 
M. Marimbert est dipldmé ifHEC, de 
l'Institut d’études politiques et de ITNA 
(promotion 1983). Auditeur puis maltae 
des requêtes an Conseil d’Etat, il i été 
conseiller technique an cabinet de PU- 
lippe Séguin nn ministère de» affaira 
sociales et de l’emploi (1987-1988), 
chargé de mtsstou a uprès de Lionel Sto- 
lérn secrétaire d’Etat chargé du Flan en 
1988-1989, directeur adjoint du cabinet 
de M. Jean-Pierre Solsson, ministre dn 
travail, de remploi et de la formation 
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professionnelle (1989-1990), direct air 
général de l’ANFE (1990-1991) .] 
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EN BREF 

□ ARGENTINE : le missile 
Condor II et les «t techniciens du 
Proche-Orient ». - Le ministre 
.argentin de la défense, Oscar 
iCamilion, a reconnu, lundi 
[30 août, dans une déclaration à la 
‘radio, que des « techniciens du 
Proche-Orient» avaient collaboré 
au projet de missile argentin 
Condor II, abandonné en 1992. 
Par ailleurs, le quotidien Ctiuin a 
affirmé que «l’Irak avait utilisé de 
la technologie argentine pour fabri- 
quer ses propres missiles», dont le 
BDR-2000, décrit comme «un 
dérivé» du Condor. Le quotidien 
de Buenos-Aires dît se fonder sur 
les résultats de l’enquête menée 
récemment par deux représentants 
de TONU. - (AFP.) 

□ ALGÉRIE : une usine détruite 
par nn incendie criminel. - Une 
usine de fabrication de chaussures, 
qui employait 430 personnes, a été 
entièrement détruite per un incen- 

i die criminel, dans la nuit du 
! dimanche 29 au lundi 30 août, aux 
Eucalyptus, un quartier situé an 
sud-est d’Alger. Un commando 
d’une quarantaine d’hommes 
armés et cagoulés a maîtrisé les 
cinq gardiens de t'usine, avant d’al- 
lumer l’incendie. Les dégâts sont 
estimés à plus de 50 millions de 
dinars (environ 12 millions de 
Francs). - (AFP.) 

a CAMEROUN : grève générale à 
l’appel de l'opposition. - Les fiefs 
de l’opposition étaient en partie 
paralysés, lundi 30 août, au pre- 
mier jour d'une grève de q uarante - 
huit heures déclenchée par L’Union 
pour le changement, alliance des 
mouvements d’opposition, pour 
protester contre la politique écono- 
mique du président Paul Biya. 
L’hebdomadaire d’opposition 
la Nouvelle Expression a indiqué 
Qu’on était sans nouvelles du coor- 
donnateur de la grève, Jean-Michel 
Nintcheu. En outre, le ministre 
français de la culture et de la fran- 
cophonie, Jacques Toubon, est 
amvé hindi à Yaoundé, & l’invita- 
tioa de M. Biya. La radio nationale 
a indiqué que le Cameroun souhai- 
tait accueillir le prochain sommet 
de la francophonie, après celui 
<f octobre prochain i rfle Maurice. 
- {AFP. Reuter.) 

□ ÉTATS-UNIS : nouvelle exéca- 
ti°n an Texas. - Condamné pour le 
meurtre en 1983 d’un directeur de 
parc de loisirs qui l’avait licencié, 
Richard James Wilkerson, âgé de 
vingt-neuf ans, a été exécuté, dans 
la nuit du lundi 30 au mardi- 
31 août à Hunts ville (Texas). Wil- 
kerson est le soixante-septième 
condamné 4 mort & être exécuté au 
Texas et le 217« aux Etats-Unis 
depuis le rétablissement, en 1976, 
<te la peine de mort dans certains 
Etats. - (AP. AFP.) 

Q NIGÉRIA : Moabood Abiola 
ajourne son retour. - Moshood 
jUjrola, qui affirme avoir remporté 
i élection présidentielle a nnulée du 

b 


12 juin, a annoncé, lundi 30 août, 
à Washington, qu’il avait décidé 
d’ajourner son retour dans son 
pays. «Je ne veux pas être un diri- 
geant dans les ténèbres et ta mort », 
a affirmé l’opposant, qui « pense 
toujours», néanmoins, que la crise 
« peut être résolue sans bain de 
sang». M. Abiola a d’autre part 
appelé les Nations unies i se réunir 
d'urgence afin d’adopter des sanc- 
tions contre le gouvernement inté- 
rimaire dirigé par Ernest Shone- 
kan. 

□ L’AFP présente ses excases A It 
Basque Monod. - Dans une 
dépêche datée du- 30 août, 
L'Agence France-Presse a présenté 
ses excuses aux dirigeants et colla- 
borateurs de la Banque Monod, 
pour «.avoir diffusé une informa- 
tion qui, résultant d’une erreur 
rédactionnelle manifeste, mettait en 
cause la Banque Monod, filiale i 
90% de la Compagnie de Suez». 
L’AFP, dans one dépêche du 
samedi 21 août, avait annoncé le 
non-paiement, par la banque, des 
salaires de son personnel depuis la 
fin juin ainsi qu’une mise sons 
administration judiciaire. Un 
démenti a été publié par l’agence, 
le lundi 23 août, dès la découverte 
de cette erreur, due ù la reprise 
sans vérification d’un fax concer- 
nant en fait une tierce partie. La 
Banque Monod a fait paraître un 
avis financier dans plusieurs quoti- 
diens parisiens, pour protester con- 
tre cette diffusion et rétablir les 
laits. 

□ M. Perben à Saint-Pierre-et-Mi- 
qielon. - Dominique Perben, 
ministre des DOM-TOM, est arrivé 

Kmiti 3Q août à SainîrPiçrr&etrMi- 
quelon, pour une visite d’un pe» 
plus de deux jours dans cette 
lectivité territoriale. Boudant ainsi 
» tournée des départements d ter- 
ritoires d’outre-mer commencée le 
19 mai dentier aux Antilles, le 
ministre devait visiter les installa- 
tions portuaires et rencontrer les 
fuiMîpHr» responsables de la pêche 
industrielle, activité complètement 
interrompue depuis un an & la suite 
d’un désaccord avec le C a n a d a sur 

la fixation des quotas de pêche 

français. Il devait s’entretenir avec 
les responsables de l’archipei des 
possibilités de diversification écono- 
mique dans le domaine de la. pêche, 
du tourisme et de l'artisanat. 
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Sombres perspectives pour l’emploi 


Que sont devenus les débouchés pour les jeunes diplômés ? 

Les établissements multiplient études et enquêtes pour s 'entretenir le moral. 
Certains cabinets de recrutement sombrent dans la tempête 



N ce début de saison 1993-1994, pour ce 
premier numéro d’« Initiatives» qui inau- 
,gure une nouvelle série, la tentation est 
évidemment grande de succomber au rite 
bien journalistique du «marronnier» qui. consiste 
ici à d re s s er le tableau des perspectives de remploi 
pour Tannée à venir. Ou, au moins, à faire l'inven- 
taire de la situation. 

Malgré le caractère répétitif que suppose un tel 
exercice, autant dire tout de suite qu’il n'est pas 
question de s’y soustraire. Une fois de plus, et en 
dépit de l'apparente facilité que cela peut représen- 
ter, les circonstances le justifient tout à fait, mal- 
heureusement. Comment pourrait-il en Stre autre- 
ment? Alors que le chômage ne cesse d'augmenter, 
une inquiétude croit avec lui dont Henri 
Lachmann, PDG de Strafor, relève qu’elle amène 
nies salariés à se considérer comme des chômeurs 
en sursis». Comment pourrait-on ne pas nourrir 
des interrogations sur l’état affligeant d’un marché 
de l'emploi & nouveau entré en dépression voilà 
trois ans? Outre les ouvriers et les employés, les 
cadres sont désormais touchés et les jeunes 
diplômés en subissent les conséquences. Quoi que 
voilent bien en dire les dirigeants des grandes 
écoles et les bureaux d’anciens élèves. 

Signe des temps, la plupart des établissements 
réputés, autrefois si assurés de la 
réussite de lous promotions, scru- 
tent avidement les indices de 
recrutement et multiplient études 
ou enquêtes pour s’entretenir le 
moraL Ainsi, l’ESCP (Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris) a 
publié un petit opuscule qui 
contient les résultats d’un ques- 
tionnaire adressé aux trois der- 
nières, fournées d’étudiants (pro- 
motion 1991 et 1992X dans 1e but 
de savoir comment s’était passée 
leur intégration dans la vie profes- 
sionnelle. 

Certes, la plupart des enseigne- 
ments de cette compilation sont 
réconfortants, puisque 75 % de ces 
tout nouveaux diplômés occupent 
un emploi et même 91 % pour les 
plus anciens, l’attente n’ayant 
guère duré plus de quatre mois 
(90 %). Mais quelques clignotants 
sont également allumés qui ten- 
dent à prouver que la conjoncture 
n’est plus aussi fe vocable, A peine 
plus de la moitié des sortants de 
1992 (57 %) ont. trouvé un travail, 
les exigences en matière de salaire 
sont devenues plus réalistes, et la 
frénésie des changements d’em- 
ployeur semble s’être ralentie 
(89 % des actifs sont encore dans 


leur premier emploi). Surtout, parmi le quart de 
ceux qui n’ont pas été embauchés, 38 % avouent 
être sans emploi, tandis que les autres (62 %) pro- 
clament, sans doute avec un peu trop d'insistance, 
qu’ils ont préféré poursuivre des études, le plus 
souvent universitaires. Un prétexte qui satisfait cer- 
tainement leur orgueil. 

D ANS le même esprit, l’Association des anciens 
de Sciences-Po a réalisé, pour la première 
fois, une analyse de la coqjoncture de l’emploi sur 
l'année 1992, dont les conclusions sont conver- 
gentes. Par exempté, les circuits qui conduisent au 
recrutement se font plus complexes, Us font la part 
belle aux candidatures spontanées et font 
apparaître des systèmes de réseaux sans rapport 
avec l'école. Franchement, la note rédigée par 
Sciences-Po Emploi chiffre la tendance. La forte 
augmentation des licenciements de cadres expéri- 
mentés frappe particulièrement la tranche des 
37-45 ans dont le nombre a quadruplé en deux ans. 
De 377 en 1990, le nombre de candidats sans 
emploi est passé à 550 en 1992, Parallèlement, les 
offres - 3 060 - déposées auprès de l’association 
diminuent Elles ont globalement baissé de 17 % en 
un an, après avoir chuté de 22 % entre 1990 et 
1991, mais plus encore pour celles destinées aux 



débutants : - 36,7 % et - 29,4 %, respectivement 
sur les deux dernières années. 

Ce constat, bien que nuancé, rejoint celui de 
l’APEC, qui, saison après saison, ne fait qu’enre- 
gistrer la dégringolade des propositions de postes 
publiées dans la presse. A la fin juin, le recul était 
encore de 35 % par rapport à l'année précédente, 
malgré l’apparition d'un «palier descendant De 
leur côté, les professionnels du recrutement veulent 
croire à une relative stabilité dans l’atonie actuelle 
pour ne pas se désespérer. C'est d’ailleurs le sens 
de l’appréciation portée par I’APROCERD (Asso- 
ciation professionnelle des conseils d’entreprise 
pour la recherche de dirigeants), regroupant d’im- 
portants cabinets de chasseurs de tête, en affirmant 
que le deuxième trimestre 1993 a été comparable 
au premier et également au deuxième de 1992. 

Cela ne saurait suffire pour redonner confiance. 
Le petit milieu des recruteurs bruit de mille 
rumeurs, le plus souvent étayées. Les rachats et les 
projets de rapprochement se multiplient, tandis que 
des cabinets disparaissent corps et biens. Une véri- 
table crise sévit à un moment où, à l'autre bout de 
l'éventail des opérateurs, Christian Garon, PDG de 
Garon, Bonvalot et Associés, se demande le plus 
sérieusement du monde si 1993 ne risque pas 
d’être « l’année du procès de l’outplacement»? 

Après tout, ces spécialistes du 
reclassement des salariés licenciés 
éprouvent logiquement des diffi- 
cultés à accomplir leur mission sur 
un marché de remploi détérioré. 

C’est que les temps ont bien 
changé. Comme quelques grosses 
entreprises, Framatome « commu- 
nique» aujourd'hui en vantant une 
opération qui vise à proposer des 
*■ contrats d'accès à la vie profes- 
sionnelle», sous forme de contrats 
à durée déterminée de six mois, 
pour 300 jeunes diplômés. Il y a 
peu, ainsi que le rappelle indirec- 
tement ce groupe, on déroulait le 
tapis devant les mêmes jeunes et 
on se livrait même à des suren- 
chères coûteuses... Les politiques 
de recrutement, quand elles sont 
poursuivies, se mènent frileuse- 
ment, en mettant l’accent sur les 
formes d’emploi précaires, dont le 
CDD, et, dans une moindre 
mesure, l’intérim. Seules excep- 
tions, observées par l'étude de 
l’ESCP, les cabinets d’audits : mais 
il est vrai que ceux-ci font du 
renouvellement de leurs effectifs 
un mode normal de fonctionne- 
ment 

Alain Lebaube 
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La longue attente Vers la fin de 


décennie HVIE 


-- \ 


Les cabinets de recmtement espèrent 
une démarche offensive des entreprises 


sj A VRIL ei mai ont été 
“/v relativement faibles, 
pour ne pas dire mauvais . Juin, 
qui est traditionnellement le 
mois de reprise des commandes , 
n'a pas assez remonté v, souligne 
sobrement Brigitte Gardon, délé- 
guée générale de Syntec Recrute- 
ment, sans cacher par ailleurs 
son pessimisme pour la rentrée. 
Elle n'est pas la seule dans son 
cas. «r En juin-juillet, on a bien 
vu quelques hirondelles, mais 
elles n'annonçaient pas forcément 
le printemps », observe d'une 
façon plus poétique Denis Ses- 
boüé, directeur général d’Alexan- 
dre Tic SA ; tandis que Claude 
Dos Reis, associé SIRCA et pré- 
sident de Syntec Recrutement, 
s'avoue, lui, <r franchement 
inquiet * pour la rentrée. 


Les embauches 
sont inéluctables 

Certains veulent ou plutôt 
voudraient présager de meilleurs 
augures. Cest le cas de Jacques 
Landreau, PDG de SEFOP et 
président de la Confédération 
française du conseil en recrute- 
ment, qui avoue cependant qu’il 
ne se bat sur rien d’autre que 
sur son a intuition * et sur son 
«désir qu'il en soit ainsi v. «De 
toute façon, ajoute t-il, cela ne 
peut pas durer. Les entreprises 
ont besoin de pourvoir des postes 
pour leurs services. La promotion 
interne ne peut pas suffire à 
répondre à toutes leurs exi- 
gences. » 

Aujourd’hui, après les 
annonces de reprise en 1992 et 
en 1993, plus aucun recruteur 
ne tente de pronostics sur l’ave- 
nir. Leur seule certitude : il fau- 
dra bien que te recrutement 
reprenne, car la situation 
actuelle n'est pas tenable pour 
les entreprises. « Les cadres en 
activité sont surchargés de tra- 
vail. surstressés ; Us ne tiendront 
pas longtemps. Ils vont craquer. 
Tôt ou lard, l'entreprise devra 
embaucher pour desserrer 
l’étau », analyse Jean-Paul Ver- 
mès, président de Cogéplan et 
de la Chambre syndicale natio- 
nale des conseils en recrutement 
(CSNCR). Pour lui, il est clair 
que les entreprises, si elles veu- 
lent survivre, seront amenées & 
passer d'une démarche défensive 
à une démarche offensive, u Cela 
ne se fera pas aire les personnes 
qui on: géré le présent, estime- 
t-il il faudra embaucher des gens 
capables Je gérer le futur. » Bref, 
les recrutements sont inélucta- 
bles. Mais à quelle échéance? 

Le marché 
n’a pas entièrement 
disparu 


« Il suffirait de bien peu de 
chose, souligne-t-il. Il suffirait 
juste qu'un grand groupe se 
mette à recruter pour <pte tout se 
déclenche. De même que ces 
groupes ont donne le coup d’arrêt 
au recrutement, ce sont eux qui 
donneront le signal de la reprise. 
A ce moment-là. il faudra être 
prêt car les choses iront très 
vile. ’» 

Les cabinets de recrutement 
peuvent -ils encore tenir te coup 
si la crise continue? Certes, le 


marché a fortement diminué, 
mais il n'a pas entièrement dis- 
paru. «Il reste par rapport à 
1991 un volant d'affaires de 
40 % à 50%», évalue Jean-Paul 
Vermès, qui ne croit pas que le 
recrutement puisse diminuer 
encore. «Il y aura inévitable- 
ment quelques problèmes, mais 
ils ne seront pas plus importants 
que ceux que l'on a connus. Tout 
le monde s’est équipé pour l'hi- 
ver!» 

Ces dernières années, en effet, 
nombre de petits cabinets ont 
disparu ainsi que quelques 
grosses structures comme Egor. 
Les autres ont pris des disposi- 
tions qui devraient leur permet- 
tre d'affronter la fin de la crise : 
réduction des effectifs et des 
frais ainsi que diversification 
des activités. Cela sera-t-il suffi- 
sant? « Ceux qui ont un bon 
rapport avec leur banquier passe- 
ront le cap. Les autres fermeront 
Ou alors, ils se réduiront à leur 
plus simple expression », analyse 
Claude Dos Reis. 

Des économies sont encore 
possibles, notamment des écono- 
mies dans le domaine des struc- 
tures. L'avenir semble être à la 
mise en commun des moyens 
des entreprises : locaux, accueil, 
seciétariaL.. 

« Des rapprochements, des 
fusions seront plus que jamais à 
l’ordre du jour», prévoit Jacques 
Landreau. «Il y a trop de petites 
boutiques, on a intérêt à rappro- 
cher les structures ayant une 
même culture, un même mode 
de management, une même 
vision des affaires», confirme 
Gaude Dos Reis. 

La crise et les dégraissages ont 
aussi fait émerger des problèmes 
nouveaux. Les consultants ren- 
voyés sur le marché du travail à 
l'occasion de dépôts de bilan ou 
d'opérations de licenciement 
n'ont eu bien souvent d'autres 
solutions que de créer à leur 
tour, leur propre cabinet ou de 
travailler en solo chez eux. 


Maintenir la qualité 
et la déontologie 

Devant une concurrence deve- 
nue de plus en plus vive dans 
un marché rétréci, la tentation 
serait grande de tirer les prix 
vers le bas. « Ceux qui travail- 
lent chez eux sans frais de struc- 
ture risquent de brader les prix 
pour maintenir une clientèle», 
remarque Claude Dos Reis, tan- 
dis que Jacques Landreau émet 
une mise en garde parallèle : «Il 
faut que les cabinets ne cèdent 
pas sur la qualité de la presta- 
tion et sur la déontologie. Il ne 
faut pas non plus qu'ils lâchent 
sur tes honoraires. On est payé 
sur le temps de travail et sur 
T expertise . Si on baisse les prix, 
on consacrera inévitablement 
moins de temps aux missions. 
Ce qui irait à l'encontre du res- 
pect dû aux clients et aux candi- 
dats. » 

Les consultants acculés sau- 
ront-ils résister à la pression du 
marché? En temps de crise, il y 
a fort à parier que chacun 
essaiera en tout premier lieu de 
sauver sa peau. Seule la reprise 
pourra empêcher des comporte- 
ments de désespoir. 


L ES PME perdent aujourd’hui 
plus d’emplois qu’elles n’en 
créent. «Ce qui est grave, c’est 
que les entreprises les plus saines 
de la région sont aujourd'hui tou- 
chées » : Alain Puig dirige à Gre- 
noble la délégation régionale du 
CEPME (Crédit d'équipement 
des PME). Il couvre à ce titre, 
outre la capitale du Dauphiné, 
trois départements (Isère, Savoie 
et Haute-Savoie). Fin connaisseur 
du tissu industriel et touristique 
du secteur dont il a la charge, il 
situe à avril 1992 le début de oe 
phénomène nouveau qu'il quali- 
fie de a très inquiétant». 

«Aujourd'hui, tous tes secteurs 
sans distinction sont atteints, 
affirme-t-il ; le bâtiment et tes 
travaux publics, tes transports, 
l'industrie, l’hôtellerie de haute et 
de moyenne montagne. Cette der- 
nière, souvent d’origine familiale, 
végète. Dans la vallée de l’Arve . 
l'industrie traditionnelle du décol- 
letage, pour l’essentiel sous-trai- 
tante de l’automobile, mises à 
part quelques exceptions, souffre. » 
Cet état de fait pèse dans Les 
résultats de l’établissement finan- 
cier. N'est-il pas révélateur que la 
CEPME ait été contrainte d’an- 
noncer, au printemps dernier, 
d’importants licenciements parmi 
le personnel de son siège pari- 
sien? Au niveau national, les 
chiffres collectés ne sont guère 
plus réconfortants : les PME 
françaises (2,5 millions d’entre- 
prises qui emploient les deux 
tiers des salariés en France), dont 
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on a tant chanté les louanges, 
vont mal et même très mal. 
150 000 PME-PMI ont déposé 
leur bilan au cours de ces trois 
dernières années («le Monde - 
l’Economie» du 6-7 juillet 1993). 
Et la rentrée de septembre ne 
laisse prévoir aucune embellie. 

«La grande césure - tous les 
chiffres le confirment - a com- 
mencé en 1991. Aujourd’hui, nous 
constatons deux tendances 
lourdes : les PME. y compris dans 
les services, ont cessé de créer des 
emplois. Les grandes entreprises, 
elles, non seulement n’en créent 
plus mais continuent d'en 
détruire. » Tel était, au mois de 
juillet, le constat fait par Georges 
Tissié, responsable des affaires 
sociales à la CGPME (Confédéra- 
tion générale des PME). «Nous 
ne pouvons fonctionner avec ces 
deux tendances négatives conju- 
guées, prévient Georges Tissié. Il 
est devenu vital de retrouver un 
certain niveau d’activité :» 

Ce cri d'alarme de la CGPME 
est d’autant plus fort et révéla- 
teur que les PME vivaient depuis 
vingt ans des jours heureux. La 
montée de l’emploi dans ces 
entreprises, dont les effectifs 
n'excèdent pas 500 personnes, y 
était régulière et, en quelque 
sorte, linéaire, cela surtout dans 
les entreprises de moins de cent 
salariés. Elles relevaient d'une 
population certes des plus hétéro- 
clites du monde industriel, com- 
mercial, artisanal, des services, 
autre que les entreprises agri- 


coles. Mais tout le monde s’ao- 
cordait à voir dans les années 80 
«la décennie des PME». N’a-t-on 
pas vanté sur tous les tons leur 
dynamisme, leur souplesse 
d’adaptation, leur flexibilité, le 
fait qu'elles constituaient la clé 
de voûte du renouveau économi- 
que d'alors et surtout d'être 
devenues la source principale de 
la création d’emplois 7^ On se sou- 
vient que, dans le même temps, 
les grands groupes eo restructura- 
tion «cassaient» des emplois & 
qui mieux mieux! 

Trois années 
record 


Derrière le vocable des PME 
se cachent des populations mal 
cernées et dont l'amalgame prête 
à confusion. Bon nombre d’entre 
elles, en elTet, sont nées de la 
tendance à «l'externalisation» 
d’activité des grandes entreprises. 
Leurs caractéristiques ne peuvent 
être comparables aux autres; de 
même sont confondues dans la 
population des PME des entre- 
prises dont les effectifs sont infé- 
rieurs à 20 personnes. La moitié 
des PME n’emploient aucun sala- 
rié. En 1990, l’INSEE relevait 
que 93 % des entreprises fran- 
çaises employaient de 0 à 
10 salariés. Faut-il pour autant 
exclure ces entreprises du chan- 
tier réflexion? «Non, assure Jac- 
ques-Roger Machart, ancien 



député socialiste de Haute-Ga- 
ronne, auteur d'un ouvrage 
récent sur les PME. Elles ont à 
remplir un rôle de fixation de 
l'emploi» 

Enfin, celles employant de 200 
à 499 salariés représentent» 
moins de 2 % des PME. Malgré 
ce manque de définition claire 
(ce qui induit l'utilisa t ion de sta- 
tistiques non homogènes relevant 
de l’INSEE, de 1TJNEDIC, de k 
Banque de France ou des études 
propres aux CEPME), il est tenu 
aujourd'hui pour certain que les 
établissements de moins de 
500 salariés ont créé sur une- 
période de trois ans (de 1988 à 
1990) 985 000 emplois, dont 
865000 imputables aux établisse- 
ments de moins de 200 salariés. 

Ce sont les services rendus aux 
entreprises (informatique et orga- 
nisation, études de marché, infor- 
mation, documentation, enseigne- 
ment et services marchands) qui 
ont le plus progressé, suivis par 
les services rendus aux particu- 
liers (croissance des emplois dans 
rhôtellerie-restauration, et dans 
les services de nettoyage notam- 
ment). Des services dont ou 
louait encore récemment les 
fortes potentialités. 


Coup de tonnerre 


La césure - l’image de coup de 
tonnerre conviendrait mieux - 
s’est produite en 1991. Au 
31 décembre 1991, pour la pre- 
mière fois en effet depuis vingt 
ans, l'UNEDlC constate qu’il 
disparaît plus d’emplois qu’il ne 
s’en crée : moins 41 932. Même 
évolution en 1992 mais avec un 
solde négatif aggravé. Les prévi- 
sions concernant le premier tri- 
mestre 1993 sont encore plus 
sombres. « Jusqu’à y compris 
dans les services, nous, aurons un 
solde négatif de l’emploi. Dans ce 
secteur encore porteur il y a peu, 
les créations ne se manifestent 
plus dès à présent », commente 
Georges Tissié à la CGPME. Et 
de choisir un exemple révélai 
leur: « V hôtellerie-restauration 
dégageait encore un solde positif 
en 1991 : + 0,92 %; elle sera 
dans le rouge en 1993.» 

Bien sûr, dans un milieu aussi 
hétérogène, la situation reste 
contrastée. «Dans la vallée de 
l’Arve, constate Alain Puig, des 
sous-traitants de l’automobile ins- 
tallés dans des niches et créneaux 
précis tirent encore leur épingle 
du jeu. Mais cela se fait au prix 
d’une sélection très sévère. » 

Jean Menanteau 


APEC : ciel uniformément gris 


Les embouches se poursuivent, 
particulièrement pour les 


mois en nombre bien insuffisant 
diplômés de haut niveau 



Catherine Leroy 


ALHEUREUSEMENT. 
en ce qui concerne les 
°ffres d’emploi pour cadres, les 
chiffres les plus récents dont 
nom disposons confirment nos 
analyses du début de l’année. 
Les intentions du recrutement 
des 4 000 entreprises que nous 
consultons régulièrement pour 
établir nos prévisions indiquaient 
alors une tendance à la baisse : 
elle n’a pas cessé depuis lors de 
se manifester dans les faits. 
En juillet, le niveau de l’offre 

était inférieur de 25% à 30% à 

ce qu’il était un an plus tôt...» 

A peine exprimé cc constat, 
Jean Prével, directeur adjoint de 
l'Association pour l'emploi des 
cadres (APEC), s’empresse de le 
protéger des interprétations 
hâtives : « Attention ! Il serait 
faux de dire que les entreprises 
n’embauchent pas : les recrute- 
ments continuent: mais ib ne 
sont pas en nombre suffisant. * 
Puis : « Certains imaginaient 
que le changement de majorité 
provoquerait un début de 
relance. Il n’en a rien été et 
nous sommes en face de phéno- 
mènes plus structurels que 
conjoncturels, trop lourds pour 
qu 'un « effet Balladur » puisse 
les modifier . » 

La baisse des recrutements 


concerne la quasi-totalité des 
branches. Là où elle est un peu 
moins forte (le bois, l'ameuble- 
ment. la confection, le papier- 
carton), c’est moins du fait d'un 
meilleur site que pour des rai- 
sons ponctuelles telles qu'une 
modification du recrutement ou 
un renouvellement des effectifs. 

Le secteur médico-socio-cultii- 
rel est le seul à manifester un 
certain tonus : il a besoin de se 
doter de gestionnaires plus qua- 
lifiés que les anciens bénévoles 
convertis en permanents qui 
l'ont longtemps fait vivre. Et il 
possède indéniablement de 
fortes potentialités de dévelop- 
pement. Mais il souffre de ne 
pas constituer un marché auto- 
nome : il ne peut croître que si 
la société décide de lui consa- 
crer des crédits. 

Quant au BTP, on a parlé de 
relance mais le recrutement y 
reste extrêmement faible : «Les 
mesures prises ont été beaucoup 
trop modestes et leurs effets 
seront relativement lents a se 
traduire en matière d’emploi. » 

Vue sous l'angle du niveau 
des diplômes, la baisse des 
embauches n’est pas moins glo- 
bale, mais elle se révèle plus 
ample et plus brutale à l’encon- 
tre de ceux qui « tenaient le 


haut du hlt-parade» voilà trois 
ou quatre ans. Ce sont les ingé- 
nieurs de l'électronique, de la 
construction électrique, de l'aé- 
ronautique, du traitement de 
données... Ceux devant qui les 
plus grandes entreprises «dérou- 
laient le tapis rouge» connais- 
sent aujourd'hui la chute la plus 
dure. 


Ne pas se réfugier 
dans les études 

Une occasion pour les respon- 
sables de l’APEC de rappeler 
qu'ils n'ont jamais cru à la 
pénurie d'ingénieurs, dont on a 
beaucoup parlé depuis trois 
ans ; <r Nous ne l’avons jamais 
constatée et n’avons pas cessé de 
nous incrire en faux contre ce 
point de vue (...). Actuellement, 
celui ou celle qui arrive sur le 
marché du travail avec un 
diplôme moins recherché, par 
exemple une licence ou une 
maîtrise de sciences humaines, 
subit un choc moindre ; dans les 
années fastes. Il devait se donner 
du mal pour trouver du travail ; 
il doit seulement s’en donner un 
peu plus encore.» Prudent, une 
lois encore, Jean Prével ajoute : 


« N’allez pas en conclure qu'U 
faüt se détourner des diplômes 
de haut niveau. » 

Dans un tel contexte, que 
cônseÜle-t-on à l’APEC à ceux 
pris dans la tourmente du 
chômage ? Les cadres confirmés 
sont Invités à poursuivre leur 
recherche, obstinément, sans 
relâche. Le salut ne peut venir 
que de là. 

Aux jeunes diplômés, on sug- 
gère de se méfier de la solution 
vers -laquelle ils se tournent le 
plus volontiers: prolonger- leurs 
études, préparer un diplôme 
universitaire supplémentaire (un 
DESS, par exemple) : leur 
«empToyabiiité* ne s’en trou- 
vera guère, améliorée. 

En revanche, accepter dans 
l’immédiat un emploi plus 
modeste que edui - espéré ou en 
décalage par rapport à leurs 
acquis peut leur apporter un 
«plus» non négligeable: en 
matière de connaissances du 
monde du travail, d’expériences 
de ses difficultés, d’aptitudes à 
les surmonter : faites de cette 
année peu accueillante une 
année d'immersion, d’apprentis- 
sage pratique, d’initiation.» sou- 
ligne Jean PréveL 

Marie-Cfawte Betbedtr 
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DOSSIER • Sombres perspectives pour l’emploi 


Le règne du sous-emploi 

Le travail à temps partiel progresse 
et les contrats à durée déterminée s'allongent 


C ONTRATS à durée détermi- 
née (CDD), missions d’inté- 
rim, «mesures» jeunes et travail à 
temps partiel : d'abord perçus, au 
début des années 80, comme des 
formes de précarité, ces succédanés 
d’emploi sont peu à peu devenus 
des composantes permanentes du 
marché du travail. 

Alors que de 1950. à 1955 ces 
formules ne concernaient, dans leur 
ensemble, que 229 000 personnes, 
elles en ont touché 3,6 millions 
entre 1982 et 1990 (J). Au cours 
des trois dernières années, les 
eboses ne se sont guère améliorées. 
L’évolution du travail à temps par- 
tiel offre d’ailleurs une bonne tra- 
duction des changements structurels 
qui se sont durablement imposés en 
matière d'emploi. En 1992, 2,8 mil- 
lions de personnes travaillaient à 
temps partiel - dont 85 % de 
femmes - contre moins de 2 mil- 
lions dix ans plus tôL 
«En France, depuis dix ara, c’est 
le temps partiel qui contribue le p/us 
à augmenter l’emploi (2) », souli- 
gnaient à la fin 1992 les responsa- 
bles de l’Institut national de la sta- 
tistique et des études économiques 
(INSEE). 

Dans sa dernière enquête emploi 
- annuelle - réalisée en mars 1993, 
le même institut précise : «Le nom- 
bre de personnes pour lesquelles le 
temps partiel est subi plutôt que 
choisi a augmenté de 39% par rap- 
port à 1992 (3) ». Au total, le tra- 
vail à temps partiel a concerné 
27 % des personnes embauchées 
depuis moins d’un an (contre 22 % 
en 1992) et représente à présent 
pris de 14 % des emplois - soit 
plus de 3 millions de personnes - 
contre 11,9 % en janvier 1990 et 
12,5 % en mars 1992 


Une aide an temps 

réduit -indemnisé . 

* T :.. 


Un CDD, sinon rien... 

Chez Framatome, l'opération 300 CDD pour six mois 

laisse les syndicats perplexes 
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A cette composante du temps 
partiel, de çlus en plus subie, il 
convient d'ajouter les baisses tem- 
poraires d’activité du travail & 
temps complet. Pris de 
301 000 emplois à temps plein sont 
occupés par des personnes qui, au 
cours de la semaine de référence 
choisie par l’INSEE, avaient tra- 
vaillé moins que la normale. Ce 
sous-emploi, composé essentielle- 
ment de chômage technique, «a 
beaucoup progressé (63 % en un an) 
et concerne surtout l'emploi mascu- 
lin », précisent les experts de l’insti- 
tut. De plus, et la période le mon- 
tre, les accords d’entreprise qui 
diminuen t la durée du travail sous 


prétexte d’éviter les licenciements se 
multiplient. L'avant-projet de loi 
quinquennale sur l’emploi, rendu 
public le 19 août (le Monde du 
20 août), renchérit sur ces diffé- 
rentes logiques de progression du 
temps partiel 

En plus de la possibilité de négo- 
cier des accords permett a nt de faire 
varier la durée du travail - y corn- 
i; pris jr . temps jüairtiri^jf'sur une base 

annuel, et nçm ^mÆèbdoniadaire, 

le gouvernement ’ à souhaité faciliter 
Tarde au passage à temps partiel 
dans le cadre des plans sociaux. 
Une aide au «temps réduit indem- 
nisé de longue durée» devrait per- 
mettre d’éviter les licenciements, 
dans la limite de 1 200 heures par 
salarié èt pour une période maxi- 
male de dix-huit mois, sous réserve 
d’une convention entre l’Etat et 
rUNEDIC 

Mais le projet du gouvernement 
touche un autre instrument de la 
flexibilité dans les entreprises : celui 
de la précarité des contrats & durée 
déterminée (CDD), dont le nombre 
a lui aussi fortement progressé en 
dix ans. Au nombre de 250 000 en 
1983, les CDD ont connu une 


croissance continue à partir de 
1985 ; de 1984 à 1989, leur nombre 
est multiplié par 2,5 pour s’établir à 
600 000 en mais 1989. Représen- 
tant aujourd'hui un pourcentage 
important des embauches, leur 
nombre, après avoir fléchi à 
550000 en mais 1991, est remonté 
à 624 000 en mars 1993. 

L’ avant-projet gouvernemental 
prévoit que les CDD d'au moins 
douze mois pourront désormais 
bénéficier d’exonérations de 
charges. Surtout, a la mesure a lar- 
gement soulevé les critiques des 
syndicats (art. 32), les CDD pour- 
ront dorénavant être renouvelés 
deux fois pour une durée totale 
pouvant atteindre vingt-quatre mois 
au lieu de dix-huit. Les possibilités 
de recours à l'intérim (voir l'article 
de L Dehvasse) sont par ailleurs 
élargies. 

Olivier Plot 


(1) Travail et empbi, n a 52, 1992. 

(2) INSEE première; n 0 237, décem- 
bre 1992. 

(3) INSEE première, o° 266, juin 
1993. 


A VEC trois mille six cents 
curriculum vitae de «très 
bon niveau» reçus pour trois 
cents contrats à durée déterminée 
(CDD) proposés, la direction de 
Framatome se dit « éberluée » par 
le succès de son initiative. Le 
groupe, spécialisé dans le 
nucléaire, avait lancé, au début 
de l'été, une campagne d’an- 
nonces dans la presse pour offrir 
dès la rentrée des CDD d’accès à 
la vie professionnelle d’une durée 
de six mois à des jeunes 
diplômés du niveau ingénieur ou 
3 1 cycle universitaire jusqu’au 
BEP. Ils seront suivis par un 
tuteur et bénéficieront de conseils 
d'orientation. 

La trentaine d’embauches défi- 
nitives en 1994 se feront en prio- 
rité parmi ces CDD. Face au 
chômage qui touche les jeunes 
diplômés, ce contrat sera «un 
premier pas qui compte », 
lisait-on dans l’annonce. «On 
propose aux jeunes une solution 
d'attente et c’est mieux que rien», 
résume François Nogué, directeur 
des affaires sociales, tout étonné 
tant par la quantité que par la 
qualité des candidatures, «très 
bien ajustées à nos métiers». 

Mais pouvait-il en être autre- 
ment dans le contexte actuel du 
marché du travail? Un geste 
aussi modeste, qui n’est pas 
étranger à la volonté du gouver- 
nement et du CNPF de voir les 
entreprises participer à la lutte 
contre le chômage des jeunes, ne 
méritait peut-être pas la promo- 
tion à laquelle s’est livrée Frama- 
tome. De là à reprocher à la 
direction de profiter de la pénu- 
rie d'emplois pour accroître la 
précarité, il n’y a qu’un pas. Une 
critique à laquelle le groupe s’at- 
tendait. Mais «ce n’est pas de 
l'emploi que l'on propose, ni un 
moyen de répondre à des "pointes 
de charge, rétorque François 
Nogué. Ces jeunes ne prendront 
pas le iravai/ de notre personnel 
mais seront en stage d'applica- 
tion ». Nuance. Cette formule 
bâtarde existe, en effet, dans le 
code du travail. Et comme il 
s’agît d’un «stage», il est logique 
qu’fl soit moins rémunéré qu'un 
contrat à durée indéterminée 
(CDI), explique la direction. 

Les jeunes ingénieurs, par 
exemple, toucheront 9 000 à 
10 000 francs brut par mois 
(+ 6 % de prime de précarité) à 
comparer, selon la direction, aux 
12 000 à 14 000 francs brut 
qu’ils gagneraient en CDI - 
14500 à 17000 francs, contredit 
la CGT, en se basant sur une 


Intérim, un regard vers le bâtiment 

Le chiffre d'affaires de la profession 
aurait baissé de 25 % au premier semestre 1 993 


A yr.lCHAËL GRUNELÏUS est 
J-VA président de Manpower 
depuis 1957, date de son installa- 
tion en France : autant dire que 
l'intérim n’âipas ^ de secret pour 
lui. «L’iniimri-: anticipe de six 
mois totrte évolution positive ou 
négative de l'économie », estime- 
t-il, puis il ajouter * L'activité du 
travail temporaire suit rigoureuse- 
ment les évolutions du PIB (pro- 
duit industriel brut). D'ailleurs les 
courbes des deux formes d'emploi, 
permanent et intérimaire, soni très 
largement parallèles.» 

C’est peu de dire que le travail 
temporaire a souffert de la 
conjoncture. 11 y a un an, 1 100 
entreprises se partageaient le mar- 
ché, les trois géants - Ecco, Man- 
power et Bis - s’en octroyant pins 
de la moitié. Depuis, plus d’une 
dizaine ont disparu chaque mois. 
En un an, 154 sociétés environ, 
les plus vulnérables, ont mis la 
def sous la porte. Pour le premier 
semestre de 1993, par rapport à 
la même période de 1992, la pro- 
fession évalue à 25 % la baisse de 
son chiffre d'affaires, calculée en 
-nombre d’heures facturées. Le 
chiffre d’affaires global du secteur 
aurait baissé, lui f d’environ 20 % 
à 23 %, baisse inégale suivant les 
maisons, Manpower annonçant 
pour sa part 13 % de moins seule- 
ment. 


Depuis la loi dn 2 janvier 
1979, les entreprises de travail 
temporaire, lors du renouvelle- 
ment annuel des licences, doivent 
déposer une caution financière au 
moins égale à 8 % de leur chiffre 
d’affaires de l'année précédente, 
soit une caution en trésorerie de 
4 TtnTKrmg pour nne entreprise de 
50 millions. 

Cette difficulté supplémentaire, 
dont le bot était de garantir au 
salarié la solvabilité et le sérieux 
de son employeur, pénalise les 
toutes petites entreprises et privi- 
légie les concentrations. 

Traditionnellement, janvier 
et février sont les mois creux du 
travail temporaire. La pointe se 
situe d’avril à juillet, od on 
assiste à une longue montée régu- 
lière. Or, cette année, la pointe 
s’est émoussée et la montée a pré- 
cédé un grand plat. 


Les licenciements 
de précaution 
se multiplient 

Serge Ter Ovanessian, responsa- 
ble de la recherche et de l’inno- 
vation chez Ecco, explique cette 
situation par l’attentisme des 
entreprises. Pour lui, c’est la tona- 
lité générale dominante depuis 


douze mois. Les sociétés ont 
attendu le nouveau gouvernement 
puis ses premières mesures, et & 
présent elles attendent leurs effets. 

Le bâtiment représente un gros 
tiers de l'activité de l'intérim. Et 
si le bâtiment repartait â l’au- 
tomne. ce serait un heureux 
signaL Une telle reprise de l'inté- 
rim indiquerait un redémarrage 
plus général de l’emploi quelques 
mois plus tard. « Les premiers 
salariés licenciés sont ceux qui 
n'ont pas été embauchés, explique 
Serge Ter Ovanessian. Ce sont 
aussi les intérimaires qui sont les 
premiers à retrouver un ou des 
emplois, bien avant les perma- 
nents.» 

Mais il n’entrevoit guère pour 
l’automne ce frémissement du 
bâtiment qui annoncerait une 
amélioration de l'emploi, malgré 
les mesures prises avant l’été par 
les pouvoirs publics. 

Les licenciements de précaution 
se multiplient Ds ont même évo- 
lué dangereusement sur le plan 
socioculturel Alors que jusqu'à la 
fin des années 50, il était consi- 
déré et vécu comme culpabilisant 
pour l'entreprise, le licenciement 
économique est devenu monnaie 
courante et n'effraie plus per- 
sonne. 

Mieux ou plutôt pis : celui qui 
s’en charge, le directeur des res- 


sources humaines en général, est 
valorisé comme le héros qui 
prend sur lui tout le malheur du 
monde et qu’on plaint d'avoir le 
courage d'effectuer le sale travail, 
la nécessaire et vilaine besogne. 

Certaines niches d’emploi, pour 
des raisons complexes, ne sont 
pas touchées par la crise et ont 
encore des Qux qui tournent. Les 
métiers de bouche, la restauration 
et l’agroalimen taire, se portent 
bien; ils connaissent même une 
pénurie de main-d'œuvre, d’après 
les responsables des entreprises de 
travail temporaire. 

Mais dans l'ensemble des autres 
secteurs on ne voit guère 
apparaître de signe de redémar- 
rage pour septembre ni octobre. 
Les grosses entreprises ne sont 
plus créatrices d'emplois et, dans 
les PME, la philosophie générale 
se résume à cette maxime, «il est 
urgent d’attendre». 

Le capital de confiance du gou- 
vernement est réel, mais l’emploi 
ne semble pas être la priorité des 
entreprises. Le résultat prime. 
Certains diront que, ce faisant, 
c’est l’entreprise que l'on protège 
ou, plus simplement, constateront 
que c'est l'actionnaire que l’on 
cherche dorénavant à préserver. 
Pas le salarié. 

Liliane Delwasse 


étude du cabinet Alpha Conseil, 
réalisée pour le comité d’entre- 
prise. Ce qui constitue « un pré- 
cédent dangereux » destiné à 
«faire éclater la reconnaissance 
des diplômes nationaux pour s'as- 
surer une réduction substantielle 
et durable des salaires», affirme 
la CGT, syndicat majoritaire au 
comité d’entreprise du siège de 
Paris La Défense. 


Aux dé^pens 
d’une poutique 
de stages 

L'inquiét ude de la CGT, mais 
aussi de la CFDT, s'explique éga- 
lement par le fait que les plans 
sociaux se sont multipliés ces 
derniers mois chez Framatome. 
Deux cent quinze licenciements 
en juillet 1992 et, plus récem- 
ment, plusieurs centaines dans le 
groupe. Or, aujourd’hui, des ser- 
vices se trouvent «en surcharge 
de travail très importante et font 
cinquante, voire soixante-dix 
heures par semaine», assure Jac- 
ques Masdebail, élu CGT au 
comité central d’entreprise. Cest 
pourquoi le syndicat, qui soutient 
que les jeunes feront «un travail 
réel», accuse la direction de vou- 
loir par cette opération «contour- 


ner l'interdiction légale d'embau- 
cher après un plan de licencie- 
ments économiques» et exige leur 
intégration définitive. La CFDT, 
plus réservée, déclare cependant 
qu'à la place de cette initiative 
«poudre aux yeux», mieux vau- 
drait discuter de l'embauche des 
jeunes en CDI et y associer des 
négociations sur la durée du tra- 
vail et la retraite progressive. La 
CGC estime que, malgré les 
conditions de rémunération, « U 
faut donner une chance aux 
jeunes diplômés d'accès à un pre- 
mier emploi, sinon tout va 
s'écrouler. Dans le contexte 
actuel, il n'y a pas le choix». 

Autre sujet d’inquiétude : Fra- 
matome annonce que les CDD 
remplaceront 90 % des stages que 
le groupe proposait chaque année 
aux étudiants avant diplôme. 
Compte tenu de la rareté des 
embauches, « quelle est la prio- 
rité?» interroge François Nogué : 
continuer la politique de stages 
ou offrir «ce ballon d’oxygène 
aux gens qui rencontrent de réels 
problèmes d'emploi »? 

Déjà de plus en plus rares, les 
stages étudiants risquent de deve- 
nir introuvables si d’autres entre- 
prises suivent l’exemple de Fra- 
matome. 

Francine Aizlcovlci 
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PERSONNEL 


Ambassadrices 

du Nord à Bruxelles 

Les concours de la Communauté 

constituent une source d'emplois 

I L y a quelques mois, Valérie « La France aussi forme 
Laurent était chômeuse & Lié- bonnes secrétaires, oui parlen 


1 Laurent était chômeuse & Lié- 
vin, malgré son BTS de secrétaire 
trilingue. Licenciée économique. 
Cest alors qu'une petite annonce 
du quotidien la Voix du Nord la 
séduit. La chambre de commerce 
de Valenciennes propose à des 
demandeurs d’emploi de moins 
de trente ans, de niveau bac+2 
maximum, ayant une expérience 
professionnelle d'au moins deux 
ans, une formation pour devenir 
secrétaire à la Commission euro- 
péenne. 

Parmi prés de 200 candidats, 
seize jeunes gens sont sélectionnés 
qui s'initient ou se perfectionnent 
pendant 1 300 heures au secréta- 
riat, à la bureautique, à la prati- 
que de l'anglais, aux institutions 
européennes et au droit commu- 
nautaire. Sans oublier un 
entraînement pratique au 
concours d'entrée (et notamment 
aux redoutables tests psycho- 
techniques), et deux stages : l’un 
en entreprise, l’autre à la Com- 
mission. « Ce module de forma- 
tion a été défini en étroite colla- 
boration avec Bruxelles », précise 
Xavier Loucheur, directeur du 
centre de formation consulaire de 
Valenciennes. La délégation régio- 
nale à la Jbrmation professionnelle 
et le conseil régional ont apporté 
leur appui financier.» Cosima 
Dubray. l'une des responsables de 
la formation professionnelle au 
conseil régional du Nord-Pas-de- 
Calais, est convaincue de la ren- 
tabilité de l’investissement 
consenti (640 000 francs) : «Ces 
jeunes filles seront les ambassa- 
drices de la région à Bruxelles. 
Elles feront du lobby ing pour 


nous. « 


Profiter 

de la proximité 


C'est à Jeanne Penaud, délé- 
guée aux fonctionnaires interna- 
tionaux auprès du premier minis- 
tre, que revient l’idée de cette 
formation. En 1990, des statisti- 
ques sur les personnels de la CEE 
l'alertent. Les Français ne repré- 
sentent que S des fonction- 
naires de catégorie C, contre 

14 pour les Italiens et 36 % 
pour les Belges, m La France est 
traditionnellement bien représentée 
en catégorie A (administrateur), 
jugée «stratégique», mais délaisse 
tes catégories B Minutions d'appli- 
cation) et C (secrétai res. assis- 
tantes. Or la secrétaire d’un 
directeur général est parfois aussi 
très influente... ». souligne-t-elle. 
Et en plus, elle gagne environ 

15 000 net d'impôts par mois. 

Les secrétaires belges, avanta- 
gées à la fois par la proximité 
géographique et une excellente 
pratique de l'anglais et de l'alle- 
mand. sont-elles indétrônables? 
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L’entreprise mono-génération 

les pyramides des âges de nombreuses entreprises 

' sont devenues des tours de Pise 


«La France aussi forme de 
bonnes secrétaires, qui parlent de 
mieux en mieux les langues étran- 
gères. Et puis, pour une secrétaire 
de Valenciennes, aller à Bruxelles 
ce n'est pas vraiment un départ 
outre-Atlandque... / plaide Jeanne 
Penaud. Le seul problème en fait, 
c'est que les Nordistes ne connais- 
sent pas les concours de la Com- 
munauté, ne savent pas qu'il y a 
là une réserve d'emplois. Pourtant, 

3 000 Français travaillent à la 
CEE, avec des salaires supérieurs 
à ceux de la fonction publique 
française, et exonérés d'impôt». 

Il y a trois ans, Jeanne Penaud 
a donc lancé un appel auprès des 
organismes de formation du 
Nord-Pas-de-Calais. Le seul à sai- 
sir l’ intérêt de la suggestion a été 
le centre consulaire de Valen- 
ciennes (Tertia Tech 3000). 

« Paradoxalement , alors que nous 
sommes touchés de plein fouet par 
le chômage, nous ne tirons pas 
assez profit de notre proximité 
d'avec Bruxelles reconnaît Xavier 
Loucheur. La frontière est telle- 
ment présente à notre esprit, que 
nous avons tendance à regarder 
davantage vers Paris que vers 
Bruxelles. 

Soucieuse de rééquilibrer les 
nationalités au sein de son per- 
sonnel, la Commission de 
Bruxelles a joué le jeu, collaboré 
à la définition de la formation, et 
accueilli les jeunes pour un stage 
de deux mois. Aujourd'hui, tous 
ont retrouvé un emploi. Pas for- 
cément à la Commission même 
(une seule jeune Tille a réussi le 
difficile concours), mais aussi au 
sein des sociétés de lobbying qui 
gravitent autour, ou, explique 
Xavier Loucheur, « dans d'autres 
entreprises ou organismes intéres- 
sés par des secrétaires ayant une 
bonne connaissance des institu- 
tions européennes, et donc suscep- 
tibles de leur faciliter l'accès aux 
différents services de la CEE. 
L’antenne bruxelloise de l'assem- 
blée permanente des chambres 
françaises de commerce et d'indus- 
trie en a par exemple embauché 
une». « Le taux de réussite est 
exceptionnel pour une opération 
de ce genre, grâce à l'adéquation 
entre la formation et les exigences 
de l’employeur •*, se réjouit 
Cosima Dubray. 

Du coup, une deuxième pro- 
motion est actuellement en cours 
de sélection, et le centre consu- 
laire de Valenciennes met sur 
pied une formation en informati- 
que pour agents de catégorie B. 
«Nous commençons petit, par les 
formations les plus faciles à met- 
tre en place, indique M“ Dubray, 
avec l’espoir déformer également 
un jour des fonctionnaires de caté- 
gorie .4. » Des cadres encore 
mieux à même de plaider à 
Bruxelles la cause de leur région. 

Pascale Krémer 



P OUR gérer la crise, les entre- 
prises limitent l’embauche 
des jeunes et continuent à faire 
partir les anciens par le biais de 
la préretraite. Une telle politique 
Tige leur pyramide des âges 
autour de la tranche intermé- 
diaire des 35-53 ans. « Certes, à 
court terme, on favorise une 
culture interne homogène, mais on 
prend aussi le double risque de 
freiner le dynamisme lié aux 
apports nouveaux et de laisser 
disparaître une partie non négli- 
geable de la mémoire technique et 
organisationnelle», note Xavier 
Gaullier du CNRS (I). Sans 
compter tous les problèmes qui 
voot se poser à l'horizon 2000 
lorsque la pyramide se structurera 
autour d'une population vieillis- 
sante : encombrement des car- 
rières, inadaptation des compé- 
tences, augmentation de la masse 
salariale, fardeau des retraites... 

Le cas de la sidérurgie est 
significatif. La classe des 
35-50 ans a grossi ces dix der- 
nières années, en raison des nom- 
breux départs en préretraite, sans 
embauche de jeunes. Ainsi, la 
population des moins de 25 ans 
est aujourd’hui inférieure à 3 %, 
comme celle des plus de 50 ans. 
En 1989, le PDG d’Usinor-Saci- 
lor s’inquiétait de cette situation 
et déclarait en substance : si on 
ne fait rien, en Tan 2000, toute 
la population sidérurgique aura 
entre 35 et 60 ans (._). Nous pas- 
serions à une situation où plus de 
la moitié de la population aurait 
dépassé la cinquantaine... Je ne 
crois pas qu’une société qui se 
retrouverait sans effectifs de 
moins de 35 ans puisse bâtir cor- 
rectement son devenir. Face au 
drame du chômage, un tel dis- 
cours a été relégué au second 
plan. Les problèmes demeurent 
Certaines professions jeunes 
(électronique, informatique, etc.), 
voient aussi se déplacer peu à 
peu leur moyenne d’âge, constate 
Xavier Gaullier. Or, les 
embauches se raréfient dans un 
secteur où l'apport de sang neuf 
est pourtant particulièrement 
indispensable compte tenu de la 
rapidité des évolutions technologi- 


ques qui ont tendance à rendre 
les «anciens» obsolescents à un 
âge précoce. Dans les services 
publics, les embauches de jeunes 
ont été massives au débat des 
années 70. Mais, ici aussi, la 
croissance a été brutalement 
interrompue. «Or. ils garantissent 
l'emploi à vie alors que les licen- 
ciements seraient le 'seul ballon 
d’oxygène autorisant un certain 
renouvellement des générations», 
souligne Michel Cicurel dans son 
ouvrage fa Génération 
inoxydable (2). 

Mais, c'est sans doute le sec- 
teur bancaire qui vit aujourd'hui 
le problème avec le plus d’acuité. 
Car aux difficultés de la gestion 
de la pyramide des âges se super- 
posent celles des qualifications. 
Les effectifs de 35 à 50 ans 
représentent aujourd'hui les trois 
quarts des effectifs. Les années 70 
ont vu l'embauche massive de 
jeunes de faible qualification. 
« Nous avons aujourd'hui un dou- 
ble problème, reconnaît Michel 
Lemaître, qui planche sur ces 
questions dans le cadre du Centre 
de formation de la profession 
bancaire (CFPB). d'un côté, on 
trouve de moins en moins de per- 
sonnel d’exécution, de l’autre, les 
jeunes d’hier ont pris du grade via 
la promotion à l’ancienneté sans 
nécessairement augmenter leurs 
qualifications. » 

De déséquilibre 
en déséquilibre 

Certains sont même franche- 
ment usés avant l'âge par les 
conditions de travail tayloriennes 
toujours dominantes dans le sec- 
teur bancaire. Entre-temps, la 
révolution de l'informatique a 
bouleversé les métiers et généré 
des sureffectifs qui n'ont guère 
été résorbés. Les embauches ont 
donc été stoppées. Aujourd'hui, il 
faudrait pourtant rajeunir à la 
fois pour rééquilibrer La pyramide 
et pour introduire de nouvelles 
compétences. Mais la récession 
actuelle ne s’y prête guère. 
Cependant, les jeunes recrues ont 
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Environnement, 
Science et Décision 

- Demain, comment et par qui seront prises les décisions 
pour l’environnement ? Quelle sera la place réservée aux 
experts et aux citoyens ? Comment pourra-t-on garantir 
ü/u? évaluation environnementale rigoureuse ei 
transparente des décisions publiques et privées ? 

- Etudes de cas d'application à partir d’initiatives 
novatrices : la ville écologique, les transports combinés, 
l avenir de l agriculture européenne. 

Trois journées de réflexions, débats et ateliers de 
travail proposées aux acteurs de l’environnement 
durant lesquelles soixante décideurs politiques’ 
jïJSSï 118 ^entreprises, scientifiques et responsables 
d ONG européens présenteront leurs analyses, leurs 
expenences et leurs propositions (tarifs spéciaux pour 
les associations environnement et les étudiants). 

Université Européenne de l’Environnement 
Tel. : (1) 45-26-46-25 ou m 45-26-30- f A 


du mal à travailler sous l’autorité 
hiérarchique des anciens qui ne 
sont pas rodés aux exigences du 
management moderne. 

Conscients de ces enjeux, les 
secteurs exposés avaient bien 
pensé un temps rectifier le tir en 
dégraissant les effectifs de cette 
classe d'âge moyennant incitation 
financière au départ. Mais la 
crise a mis le problème entre 
parenthèses. Pas de ballon d’oxy- 
gène non plus du côté des 
départs spontanés car en période 
de tempête chacun reste vissé sur 
son siège. Dans la banque, par 
exemple, les départs naturels ont 
diminué de 50 %. Et surtout chez 
les 40-50 ans qui savent qu’ils 
auront le plus grand mal à se 
reclasser. De quoi créer un vérita- 
ble malaise social parmi ces 
«nouveaux vieux» qui ne se sen- 
tent plus bons à rien. «En fait. Ut 
période utile se réduit fortement, 
ce qui instaure de réels phéno- 
mènes d’exclusion potentiels », 
souligne Dominique Thierry de 
Développement et emploi. 

Il faut dire que les entreprises 
françaises n’ont jamais brillé par 
la qualité de leur gestion des 
âges. Ainsi, le problème des fins 
de carrière est particulièrement 
mal abordé. Dotent les 
experts (3). Les entreprises ces- 
sent d’investir sur les anciens, 
cinq ans avant leur départ. 
Compte tenu des préretraites, 
vous pouvez être exclu dès 
45 ans! Un paradoxe à l'heure 
où les pouvoirs publics poussent 
à la prolongation de carrière pour 


La pyramide de la « poire écrasée 


» 


*mÇ\UAND on aborde les 
W v-Z. pyramides d’entre- 
prise, il ne suffit pas de 
constater tel ou tel déséqui- 
libre, encore faut-il s’interro- 
ger sur les avantages et les 
inconvénients de chaque 
structure d’âge m, souligne 
Dominique Thierry dans son 
ouvrage consacré à la ges- 
tion prévisionnelle «t préven- 
tive des emplois et des com- 
pétences (1). C'est l'exercice 
auquel il s'est livré h partir 
de la typologie Kodak. 

La pyramide de la « poire 
écrasée », composée de 
beaucoup de jeunes et de 
peu ^'anciens (les secteurs 
de l'électronique et de l'in- 
formatique quelques années 
plus tôt), possède une 
messe salariale peu éflevée et 
un Important vivier de com- 
pétences. Cependant, la 
culture commune est faible 
et les charges de formation 
sont élevées. En l'absence 
d‘ embauches, la «poire écra- 
sée » se transforme en 

* champignon », composé 
d une majorité d'anciens. 
L accumulation d'expérience 
est grande, et de nombreux 
départs à la retraite prévisi- 
bles offrent la possibilité de 
renouveler les générations. 
Mais les coût9 salariaux sont 
élevés et la résistance au 
changement grande. C'est le 
problème auquel s'expose la 
sidérurgie, et dans sa foulée 


la banque.. Les pyramides 
des âges de ces secteurs 
sont aujourd’hui comparables 
à une « bouteille d'Arma- 
gnac », pour reprendre la 
comparaison du CFPB, ob les 
classes intermédiaires domi- 
nent. 

A l'opposé, la pyramide 
« pelote de laine » équilibre 
jeunes et aînés, mais pré- 
sente un creux aux âges 
intermédiaires. Des possib^ , 
tés. de promotion rapid® 
s'offrent aux entrants, tandis 
que les anciens se préparent 
à libérer le terrain. Cepen- 
dant, l'absence de culture 
commune est dangereuse et 
(es risques de conflits entre 

générations élevés. 

Enfin, dans la pyramide 
«ballon de rugby», tous. les 
âges sont bien représentés, 
et la cohérence salariale et 
humains solide. Mais elle est 
difficile à maintenir dans le 
temps. 

En tout cas, conclut Domi- 
nique Thierry, « tes pyra- 
mides reflètent toujours une 
somme de pratiques de ges- 
tion des ressources 
humaines m. 

C. L 

(L) La Gestion prévisionnelle et 
préventive des emplois et compé- 
tences, de Dominique Thierry et 
Christian Saurai, Editions L'Har- 
mattan. 268 orages, janvier 1993. 
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alléger le fardeau des retraites. En 
passe de devenir une aberration 
sur le plan macroéconomique 
compte tenu que les classes nom- 
breuses de l’après-guerre abordent 
aujourd'hui leur seconde partie de 
carrière. 

On pourrait rêver â une pyra- 
mide des âges idéale où toutes les 
classes seraient bien représentées 
permettant ainsi Le brassage des 
cultures, le maintien d’une masse 
salariale équilibrée et le renouvel- 
lement régulier de la population. 
Mais, un tel édifice ne peut se 
maintenir dans le temps que si 
on embauche des effectifs. Un 
luxe réservé aux périodes de 
croissance. 

Mais, la crise renforce aussi les 
déséquilibres structurels et donne 
un relief particulier aux erreurs 
du passé. Ainsi, faute de mettre 
en place une gestion prévision- 
nelle des emplois incluant celle 
des âges, les’entrfepiisès françaises 
sont condamnées â aller de dés- 
équilibre en déséquilibre-. 

Catherine Lévi 

(1) Se reporter aux travaux de 
Xavier Gaultier, auteur de le 
Deuxième Carrière, paru au Seuil en 
1988 et d’on rapport officiel sur la 
modernisation et la gestion des âges. 

(2) La Génération inoxydable de 
Michel Cicurel, Pluriel, Bernard 
Grasset,1989, 260 pages. 

(3) Développement et emploi s’as- 
socie en novembre prochain à un col- 
loque consacré à la gestion des tra- 
vailleurs vieillissants. 
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RENDEZ-VOUS 


Fusions... Halte au gâchis! 


L HEURE est aux restructurations en 
tout genre : regroupements de ser- 
vices, fusions d’unités ou d’entre- 
prises. Mais sait-on que 80 % des 
fusions sont des demi-échecs ou des échecs, 
que les objectifs économiques poursuivis sont 
souvent manqués ? Elle est coûteuse, l’addi- 
tion des maladresses psychologiques et des 
bévues organisa rionnellesl 

Quelles sont les erreurs les plus fréquentes 
dans.ces rapprochements? 

- S’en remettre à un consultant organisa- 
teur'ponr concevoir l'organisation dble. Déjà, 
le concept d’organisation cible est en soi fra- 
gile parce que la cible est évolutive et se 
redéfinit en permanence. Mais surtout il ne 
faut demander à une aide extérieure que des 
stimuli pour un processus d’auto-oigamsation 
constructive. Les dirigeants doivent garder la 
maîtrise-d’œuvre du processus ; 

- Décider tardivement qui sera dans la 
nonvelle structure et dans quelles fonctions. 
Cest laisser place à la guerre des chefs et aux 
manœuvres de couloir pour tous ceux qui 
redoutent d’&tre relégués «au placard». Ainsi, 
lors de certaines fusions, les esprits sont lar- 
gement mobilisés par des stratégies person- 
nelles et le nombre de collaborateurs qui 
continuent à faire leur travail devient minori- 
taire ; 

- Pratiquer le donnant-donnant. Pour évi- 
ter ce qui ressemblerait à une absorption 
cynique, on demande & un responsable venant 
de l'unité A (et qui a conservé une bonne 
partie du personnel de runité A), d'employer 
les méthodes de travail prometteuses de 
l’unité B. Inutile de souligner l’aspect dévasta- 
teur de ce métissage méthodologique ; 

- Maintenir en jachère les laissés-pour- 
compte. De nombreux rapprochements provo- 

STAGES 


par Didier Noyé 

quent des doubles fonctions et un personnel 
légèrement excédentaire. Il y en a dans toutes 
les strates et ce ne sont pas forcément des 
incompétents. Pendant six mois à un an. la 
nouvelle entité est conduite à fonctionner en 
relatif sureffectif et en dessous de ses possibi- 
lités, pour ne rien dire des potentialités. 
Inconvénient : ÎI faut gérer les sentiments et 
les ressentiments. Le problème est que les 
personnes en sureffectif empêchent les autres 
de travailler 1 Pour éviter cela, il est indispen- 
sable de leur donner du grain à moudre, de 
leur confier des missions significatives et tant 
qu’à faire intéressantes pour l'entreprise : 
mise en forme de savoir-faire, analyse de l'en- 
vironnement, propositions pour favoriser le 
développement de la valeur ajoutée, de l’in- 
novation... missions d’autant plus utiles que 
les responsables fonctionnels récemment dési- 
gnés pour faire tourner la nouvelle structure 
sont absorbés par les préoccupations opéra- 
tionnelles et ont à se mesurer à leurs nou- 
velles responsabilités ; 

- Autre travers, communiquer abondam- 
ment pour tenter de mobiliser un personnel 
déconcerté : face à des orientations stratégi- 
ques qui lui sont exposées, valorisées, mais 
qui sont au besoin ultérieurement adaptées... 
pour ne pas dire reniées, le personnel qni 
calquait son avenir, sa sécurité sur son entre- 
prise voit celle-ci se dérober sous ses pieds. Il 
se heurte de plein fouet et en première ligne 
à l’incertitude, au flou. A quoi se raccroche- 
ra-t-il? 


L'examen des fusions, ou plutôt des rappro- 
chements, qui réussissent fait apparaître des 
facteurs de succès. Voici quelques points de 
repère dan» cet esprit: 

- Il est bénéfique de clarifier les objectifs 


du rapprochement; le gain de productivité ne 
peut pas être la seule finalité. Cette explicita- 
tion du but est indispensable pour donner du 
sens, pour déterminer comment conduire 
r opération et pour communiquer avec le per- 
sonnel ; 

- Un rapprochement gagne à être conduit 
comme un projet, avec une véritable méthode 
de projet, avec un pilotage stratégique de ce 
projet et un pilotage opérationnel... Une 
bonne planification permet, entre autres, de 
désigner rapidement et en cascade les diffé- 
rents responsables en les associant aux choix 
qui les concernent ; 

- Pour réussir, un rapprochement doit être 
un projet concerté. Cela nécessite de bien 
identifier tous les choix d’organisation, qui 
méritent d’être préparés par une réflexion col- 
lective aux bons niveaux (de décision et de 
réflexion), fi s’agit donc de constituer les 
groupes de travail qui pourront orchestrer 
cette concertation ; 

- Enfin, la création d’une entité nouvelle 
nécessite de construire une identité collective. 
Cette élaboration d’une culture partagée se 
prépare dès l’émergence du projet de rasion 
en suscitant, notamment, un réseau de rela- 
tions interpersonnelles d’une façon informelle. 
Cette production culturelle passe aussi par 
l’invention de nouveaux rituels, par Foigani- 
sation d’événements signifiants au niveau col- 
lectif, qui donnent vie à l’entité, par la créa- 
tion des conditions qui permettront 
d'articuler les motivations et projets de cha- 
cun avec les défis que l'entreprise saura rete- 
nir ou proposer. 

► Didier Noyé est consultant et auteur, 
avec Christian Darvogne, du livre Organi- 
ser le travail pour qu'il soft formateur : 
INSEP Editions, 1993. 
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Pour consulter l'une de ces 
offres de stages et plus de 
5000 autres (bac A bac 
+ 6), tapez directement 
3615 LEMONPE. 

Pour en. bénéficier et poser 
votre cendîdature, contac- 
tez STAG'ETUD, le service 
des stages de la MNEF au : 
fl) 45-46-16-20. 

Les entreprises souhaitant 
passer une annonce sont 
priées de contacter le 
même numéro. 


ADMINISTRATIF 


□ Secteur : banque. Lieu : Paris. 
Date : immédiat. Durée : 4 mois. 
Ind. : 4000 F. Formation : bac + 2, 
avec convention de stage. Mission : 
assistant guichetier, travail de sai- 
sie, photocopies, envoi de courrier 
aux clients, et tous travaux affé- 
rents à ta conservation des titres de 
France. 05695. 

ANALYSE FINANCIÈRE 


□ Secteur : banque. Lieu : Paris. 
Date : immédiat. Durée : 6 mois. 
Ind. : 4 000 F minimum. For- 
mation : bac + 4, école de com- 
merce, connaissance de l’analyse 
financière, anglais impératif, avec 
convention de stage. Mission : réa- 
liser!' analyse de bilans et de sec- 
teurs économiques, tels que r aéro- 
nautique, l'armement, et Iss 
services'infprinatiques. 05704. 

LOGISTIQUE 

4bL :*J m. 

□ Secteur : recherche scientifique. 
Lieu : Mondonviile (31). Date : 
13 septembre. -Durée : 2 mois, 
ind. : à définir. Forma ti on : bac + 3, 
école de commerce; spécialisation 
en transports/ logistique, connais- 
sance des tableurs et TTX,. possé- 
der une voiture, avec convention de 
stage. Mission : réaliser une étude 
sur le poste transport en France et 
è l’export dans le but d'optimiser la 
logistique transport de la société et 
de mesurer ta rentabilité économi- 
que du système. 05705. 

COMMUNICATION 

□ Secteur : création , de marques. 
Ueu : Paris. Date : 1 5 septembre. 
Durée : 3 mois. ind. : 30 96 du 
SMIC. Formation : bac + 4, commu- 
nication, langues étrangères souhai- 
tées, avec convention de stage. 
Mission : création de marques, 
chargé d'études dans l’univers de la 
communication et de la publicité. 
05672. 

□ Secteur : organisation humani- 
taire. Uau : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 ou 4 mois. Jnd. : 
1 500 F 4 - déjeuner + transports. 
Formation : bac + 3/4, communica- 
tion, marketing direct, wee conven- 
, -darde stage. Motion : réaliser des 


dossiers, organiser des maiiings, 
ainsi que des campagnes d’informa- 
tion, de presse et de publicité avec 
la responsable de ia communica- 
tion. 05711. 

□ Secteur : événementiel. Ueu : 
Boulogne (92). Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : à définir. For- 
mation : bac + 2/3, école de 
communication/relation publiques, 
avec convention de stage. Mission : 
assistant de deux Salons profes- 
sionnels d’automne dans les sec- 
teurs de l'optique et du jardin en 
relations presse. 05518. 

CONTRAT DE 
QUALIFICATION 


□ Secteur : ressources humani- 
taires. Ueu : Sèvres (92). date : 
immédiat. Durée : 1 an. Ind. : è défi- 
nir. Formation : bac + 2, école de 
commerce et/ou communication. 
Mission : identifier et présélection- 
ner les candidats potentiels, pré- 
sentation par téléphone des postes 
è pourvoir, prise des rendez-vous 
pour les consultants, assister les 
consultants dans la gestion des 
missions, assurer les relations avec 
les écoles. 05498. 

□ Secteur : informatique. Ueu : Les 
Ulis (91). Date : immédiat. Durée : 
18 mois. Ind. : è définir. Formation : 
bac + 2/3, scientifique/technique. 
Mission : acquérir une formation 
théorique sur les produits de ia 
marque ainsi qu'une véritable expé- 
rience professionnelle au sein du 
département support technique 
(20 postes è pourvoir). 05706. 

COMPTABILITÉ 

□ Secteur : banque. Ueu : Paris. 
Date : immédiat. Durée : 3 mois 
minimum. Ind. : 4 000 F/mois. For- 
mation : bac +' 3, DECF, MSTCF, 
connaissance d’Excel, anglais cou- 
rant, avec convention dfe stage. 
Mission : effectuer tous travaux de 
comptabilité générale et bancaire 
requis par les réglementations fran- 
çaises. 05696. 

□ Secteur banque. Lieu : Péris. 
Date : immédiat. Durée : 3 mois 
minimum. Ind. : 4 000 F/mois. For- 
mation : bac + 3, comptabilité, 
connaissances des QPCVM, d'Excel 
er de l'anglais, avec convention de 
stage. Mission : sortir et publier les 
valeurs liquidatives, établir les jour- 
naux, grands livres, balances et 
bilans des OPCVM, suivre les per- 
ceptions de revenus et les OST, les 
appliquer, contrôler l'exactitude des 
avoirs des OPVCM avec ceux 
annoncés par les dépositaires. 
05697. 


MARKETING 

□ Secteur : marketing. Lieu : Rueil- 
Mslmaison (92). Date : immédiat. 
Durée : 3 mois minimum, tnd. : è 
définir. Formation : bac + 4, scienti- 
fique : biologie, biochimie, psycho- 
logie, pharmacie, avec convention 

-fl ■ 


de stage. Mission : responsable 
d'études qualitatives réalisées 
auprès des médecins et pharma- 
ciens. 05616. 

□ Secteur : tickets restaurant. 
Lieu : Vincennes (94). Date : 
15 septembre. Durée : 2 mois mini- 
mum. Ind. : tickets restaurants, 
carte orange. Formation : bac + 1, 
BTS/écoles de commerce, aisance 
téléphonique, micro-informatique, 
avec convention de stage. Mission : 
assister les attachés commerciaux : 
prise de rendez-vous, développe- 
ment du réseau restaurateurs, quali- 
fication et recherche de cibles. 
05701. 

□ Secteur : informatique. Lieu : 
Bourg-la-Reine (92). Date : immé- 
diat. Durée : 4/6 mois. Ind. : 
4 000 F minimum. Formation : 
bac + 3, école de commerce/DUT/- 
BTS, avec convention de stage. 
Mission : mettre au point et réaliser 
une stratégie visant à promouvoir 
l'image de ia société auprès dés 
dirigeants de grandes entreprises, 
et créer des événements destinés à 
identifier des projets. 05340. 

ŒNOLOGIE ~~ 

□ Secteur : produits œnologiques. 
Lieu : Valence (26). Date : 
immédiat. Durée : 6 semaines. 
Ind. : 2 500 F/mois. Formation : 
bac + 2/4, microbiologie et/ou 
œnologie, avec convention de 
stage. Mission : isoler les souches 
de levures, ensemencer et suivre la 
fermentation alcoolique sur un vin 
rouge (en cuverie expérimentale et 
sur le terrait en grande nature). 
05685. 

COMMERCIAL/VENTE 


□ Secteur : juridique. Lieu : Paris. 
Date : janvier 1994. Durée : 4 mois. 
embauche possible. Ind. : 30 % du 
SMIC + prime sur résultats. Forma- 
tion : bac * 4, commerce, gestion, 
avec convention de stage. Mission : 
chargé d'affaires sur Paris et l'Ile- 
de-France auprès des grandes sur- 
faces et des PME/PMI de plus de 
100 salariés. 05639. 

□ Secteur : 

communication/publicité. Lieu : 
Paris. Date : 1 5 septembre. Durée : 


tarifs et services 
spéciaux 


Service entreprises : 

Tél. : 49-60-32-68 
Fax : 46-71-60-04 


3 mois et demi. Ind. 
SMIC + prime. Formation 
Bac + 2/3. Vente avec convention 
de stage. Mission : promouvoir un 
produit artistique et culturel de qua- 
lité exceptionnelle au profit d’une 
grande oeuvre humanitaire. 05686. 

□ Secteur : traduction. Uau : Paris. 
Date : Immédiat. Durée : 1 an 
(10 heures/semaine). Ind. 
base + prime. Formation : bac + 2, 
école de commerce, IUT, DUT, 
action Co., expérience du télémar- 
keting, avec convention de stage. 
Mission : prise de rendez-vous 
auprès de prospects déjà identifiés 
ou à identifier. Définition d’une stra- 
tégie commerciale avec les consul- 
tants, prospection. 05709. 

□ Secteur : restauration collective. 
Lieu : Colombes (92). Date : immé- 
diat. Durée : 2 mois. Ind. 

1 600 F/mois. Formation : bac + 2, 
BTS sup. de Co., marketing télé- 
phonique, connaissance de Lotus 
1.2.3, avec convention de stage. 
Mission : envoyer un mailing sur 
fichier prospects, faire de la pros- 
pection téléphonique pour la com- 
mercialisation de salies de réunions 
et de séminaires. 055 1 1 . 

□ Secteur : télécommunications. 
Lieu : Suresnes (92). Date : octo- 
bre. Durée : 5 à 6 mois. Ind. : à 
définir. Formation : bac + 4, vente, 
marketing, connaissances informa- 
tiques, expérience dans fa téiémar- 
keting souhaitée, avec convention 
de stage. Mission : vendre par télé- 
phone des programmes pour Com- 
pacts Disc auprès du réseau de dis- 
tribution de ia marque. Effectuer le 
suivi du fichier client et tester les 
nouveaux programmes. 05655. 

SECRÉTARIAT 


□ Secteur : traduction. Ueu : Paris. 
Date : immédiat. Durée : 2 è 
6 mois. Ind. : 1 700 F + prime. For- 
mation : secrétariat/bureautique, 
connaissance de WinWord, Word, 
Wordperfect sur Macintosh et PC, 
avec convention de stage. Mission : 
renseigner les clients, gérer ies 
fichiers, envoyer ia documentation 
et ies mailings, effectuer divers tra- 
vaux sur Macintosh et PC. 05710. 



BRAIRIE 


Rechercher 
un emploi 

■ La situation est déjà assez 
difficile pour se donner tous 
les atouts et faire les 
démarches avec un minimum 
de décontraction. Le petit livre 
de Florence Le Bras, 
journaliste, rend la recherche 
d'emploi plus facile et, surtout, 
agrémenté de conseils 
pratiques souvent pertinents, 
il permet 

de compenser l'angoisse 
par l'humour. 

Du CV à l'entretien, 
en passant par la façon 
da dresser son propre bilan ou 
de rédiger une lettre de 
motivation, l'ouvrage permet 
de remplacer ses hésitations 
par des certitudes 
réconfortantes. 

► Guide pratique da la 
recherche d'emploi de Flo- 
rence Le Bras, Editions Mara- 
bout : 8, rue de Nesla, 75008 
Paris. 210 pages, 37 francs. 


Gérer 

les hommes 

■ Professeur des universités 
en sciences de gestion à 
Montpellier-ll, spécialiste en 
gestion des ressources 
humaines, Henri Mahé de 
Boislandelie présente dans cet 
ouvrage un outil pratique et 
technique qui sa s propose 
d’aider le jeune dirigeant à 
organiser et à gérer ia fonction 
humaines. De la création 
d'entreprise aux premières 
attentes pressantes des 
salariés, on récolte 
ce qu'on a semé. Et las chefs 
d'entreprise le savent qui 
doivent bien souvent gérer (es 
erreurs commises dans le feu 
du démarrage de ia jeune 
société. 

► Gérer las hommes da la 
Jeune entreprise d’Henri Mahé 
de Boislandelie, Chotard édi- 
teur : 5, avenue da la Républi- 
que, 75011 Paris. 200 pages, 
180 francs. 
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CYCLES 


PROFESSIONNALISEZ 
VOTRE FORMATION 


MANAGEMENT DE LA. DISTRIBUTION 

DIRECTEUR PÉDAGOGIQUE LÉON SALTO PDG DE FRANCE PRINTEMPS 


GESTION ET FINANCE D'ENTREPRISE 

MANAGEMENT COMMERCIAL 
ET MARKETING DIRECT,,., 


MASTER EUROPEEN 


AFFAIRES 



ADMISSION 


• tiuihun 

js d'un diplôme BAC -O ou étjuiva 

lent 

lUtfdcU 

ns, pharmaciens 


1 • professionnels justifiant cl an moins 5 ans 

cl expérience 


^ L’EDC PARIS-LA DÉFENSE 

70. GALERIE DES DAMIERS - LA DÉFENSE t 92400 COURBEVOIE 
MÉTRO : ESPLANADE DE LA DÉFENSE 


pws-laeefehseI TEL: (1) 47 73 63 41 



ème Cycle 

Gestion du Personnel et des 
Ressources Humaines 


IGS institut de gestion sociale 
Demain vous serez en entreprise : 

• Responsable du Personnel 

• Responsable de ia Formation 
» Responsable du Recrutement 
► Directeur des Ressources Humaine , 


CONCOURS "1 

l7 septembre I» 3 


il 

GROUPE ICS 


rtiiHU 


Nom 


Prénom 


Age Niveau (fètudes 

Adresse 

Code Postai Vitie Tél. 

soirfuife racemr urw brochure détaillée du 2è<ne cycle de Gestion du Personnel 
IGS, ISO rue Danton 32300 Levallds-Parret - Tél (1) 47.57.31 Al 
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DOCTORAT 

« PROSPECTIVE & STRATÉGIE » 

Titulaires d’un DEA, ou équivalent, en sciences, 
en sciences sociales ou économiques, et attirés 
par la prospective dans vos domaines de recherche, 
vous pouvez rejoindre la formation doctorale 
du professeur Michel GODET organisée au sein 
du Conservatoire National des Arts et Métiers. 

Adressez CV et projet de recherche à La Chaire de Prospective 
du CNAM, 2, nie Conté, 75003 Paris. Renseignements : 40-27-25-30 
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ECTEUR GENERAL 

maintenance 

chimique dimmeuble 

±500 000 F 

w - WWMO» ncxonm ef d assises solide 

ir#Bm pour l'activai Maintenance T^kn- 
f fbciftto & bdn*neBe) w Directeur g££3? 

f INf^fionoo révuio pOssée ou présente r4 i 

^fe^Sl. 1MreRATI ^ENT 0«K 

^^♦«/reOWlQUÏ DU 8ATIMENI 
«NŒWDJWMaiBL vous prendre en chôme 
Ebd fc dqppmant de coite octivte areiègkg 

y» vou» Pliez rejoindre attend beaucoup 

çspwortnawfl», * 

* - 

fqâ : Région Ponsiormo. 

■ 

adresser votre candidature sous i n 
m/6 * NICOLE ANCESSI CONSEIL 
frjg> T^no die -75008 PARIS, qui l'étudié 
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WMr in» annonces 


16 - 62 - 72-02 

16 - 62 - 73-90 
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SECTEURS PUBLIC ET ASSOCIATIF 


Collectivités territoriales - Ministères - Associations 
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eur 


Général 
de l'Action 
Sociale 


équivalent, le candidat retenu aura 
fèxpérience du secteur social ou aura occupé un 
Emploi de direction dans un autre domaine d’activité et 
possédera de bonnes compétences juridiques. 

Il mettra en oeuvre, dirigera et coordonnera la politique sociale 
de la Ville, du CCAS et de la Direction de l'Action Sociale, en 
assurera la maîtrise budgétaire, et mènera les relations et les 
négociations avec leâ différents partenaires ( CAF, CRAM, 
Conseil Général, ...). 


Merci d'adresser dossier de candidature 
avec CV, lettre manuscrite et photo à 
Monsieur le Sénateur Maire de Roubaix 
BP 737 - 59066 Roubaix Cedex 1 . 
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DISTRICT 


Grand caeN 


A\ ».h ‘21HI UUU hahiLuil'v. IVnsemblu tk* 
nt)^ 1 o K otnmuiK 1 ' loi mi i k 1 Di si net du 
( 1 1 ni I ( *11*11 . 

l'niir nourrir la rûîh.'xinn v\ animer la 
|)uliti(|nn dn [ Vr^ulnmci «itmu ol m**» pro- 
j c L t ^ nr*us \ ni j" proposons la îoih ln>n de 


RESPONSABLE , 

DEVELOPPEMENT AGGL0MER/J10N 

Véritable adjoint du Directeur Général et 
en liaison avec les élus, vous aurez pour 
mission principale la mise en oeuvre 
de notre "Atelier Développement". 
Réflexion stratégique, analyse écono- 
mique, approche technique et opération- 
nelle seront les dimensions principales 
de votre action. 

Diplômé de troisième cyde d'urbanisme, 
vous privilégiez '('aménagement urbain 
et ('approche sociologique". 

Nous vous offrons de. valoriser votre 
compétence fondée sur une réelle expé- 
rience du travail avec les élus de collecti- 
vités territoriales. 

Merci de bien vouloir adresser votre 
résumé de carrière et votre projet 
professionnel sous la référence 
D 1/8080-01 . JMLP Consultants Sa 
ACTIS TECHNOPOLE - 12 rue du 
Coi. Rémy, 14000 CAEN - Tél : 31 43 67 67 
Confidentialité assurée. 


50 000 hab.- 50 kro de Paré. 
Un cadre de vie de qualité, un festival wn. 
Une méûihèqua. rare salle de spectacles et un musée régional 

recrute m UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT (h/r 

(Cadre d'emploi des Directeurs Territoriaux) 

Membre de la Direction Générale, vous aurez la responsabilité des Directions de 
soutien (Finances, Ressources Humaines, Informatique, Communication, 
Développement Economique!. 

Outre vos talents d'organisateur et votre rigueur, vous maîtriserez particuliérement 
b gestion financière locale et les systèmes d'information (informatique). 

Ce poste, assorti d'avantages, est à pourvoir le Ter octobre 1993. 

Merci d'adkesser votre candidature avec CV et photo avant 1e 1 7 septembre 1 993 i 
M. Je Maire de Meaux, 1 place de l'Hôtel de Ville, 77108 Meaux cedex 


MEYLAN 


zzz 

y 




Notre ville - 19 000 habitants, plus de 500 agents communaux, nombreux 
équipements socio-culturels et sportifs, Technopole - s’est dotée d'un projet 
d'entreprise. Afin de poursuivre notre développement, nous recherchons notre 



—m •v' Agé œ 35/40 o ns, de formation supérieure, vous justifiez d'une expérience slmflalre 

dans la fonction pubBque territoriale ou d'état. Votre fort potentiel, votre sens des responsablités et votre 
tempérament de leader seront des atouts indispensables pour mener ù bien cette mission. Ouvert aux 
techniques modernes de gestion, vous possédez un très bon sens relationnel et faites preuve de diplomatie. 
Dynamique, organisé, rigoureux, vous savez faire passer vos Idées. De bonnes connaissances en gestion 
financière seront appréciées. 

ÆjL Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions à notre 

consel qui vous garantit une totale confidentialité 
Chantal LEBRUN - 46, chemin des Buclos - 38240 MEYLAN. 


CHANTAL LEBRUN 



Pour conduire et animer l’élaboration 
de la Charte du Grand Havre (382 000 habitants), 
l’Agence d’urbanisme de la région du Havre (A.U.R.H.) 

recrute un 

CHEF DE PROJET 

De formation supérieure (développement local, aménagement, 
urbanisme), le (la) candidate) devra posséder une expérience 
confirmée de l'animation du partenariat local et 
du management des projets intercommunaux. 

(Poste à pourvoir rapidement dans le cadre d'un contrat 

à durée indéterminée). 

Merci de transmettre vos candidatures sous référence CP/AURH à 
Pierre-Olivier ARCHER - Bourse des métiers du développement territorial 
Groupe TEN - 93, rue de la Joaqirière - 7501* Paris. 


Importante ville de la banlieue parisienne 
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LA COMMUNAUTÉ DU GRAND ALÈS-EN-CÉVENNES 

RECRUTE 

DIRECTEUR DE MISSION LOCALE D’INSERTION 
PROFIL : 

C onnaissanc es dispositifs formation - aptitude à la direction 
et animat ion d’une équipe - maîtrise, gestion budgétaire - 
très bon relationnel — expérience professionnelle dans secteur 
formation ou insertion. 

Adresser candidature Prévient Communauté 

GRAND ALÈS-EN-CÉVENNES, Mairie (TALÉS 30107 ALÈS CEDEX 


SON RESPONSABLE DE LA SÉCURITÉ DES BATIMENTS COMMUNAUX 

(100 bâtiments) 

Sa mission : 

- encadrement, gestion, organisation, développement du service fonctionnant 24 heures sur 24; 

- mise en place, respect et contrôle des procédures de surveillance; 

- sensibilisation des partenaires (entreprises, services internes) & la sécurité d'un patrimoine public ; 

- suivi et développement des installations de contrôle d’accès. 

Profil: 

- expérience prouvée et encadrement : 5 ans minimum; 

- co nnaissan ces techniques des matériels. 


Adreaser lettre de motivation manuscrite, photo et CV au journal, qui transmettra 


80 us référence 8669 LE MONDE PUBLICITÉ 15/17, rua du Colonel Pierre-Avia 75902 Parla Cedex 15. 


twm » Girifrtotÿ'* T'JZl 




Dans le cas d’une annonce domi- 
ciliée au « Monde Publicité », il est 
impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 


Christine MAN0U8Y-BEITE et Nathalie GCITTON 





Des Organisations publiques 
ou Associatives 

vous offrent des opportunités 
de carrières 
chaque semaine dans : 
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INITIATIVES 
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à GESTION 


m 

Après une solide formation de type ESC ou DECS. 
votre expérience du contrôle de gestion (5 ans nünimwn), acquise 
en milieu industriel dans un environnement international vous 
permet de maîtriser la comptabilité analytique et générale, les 
outils de gestion industrielle et la gestion des stocks. 

Contrôler les flux physiques et financiers, optimiser 
les procédures de contrôle de gestion, analyser tes écarts entre coûts 
réels et standards, préparer et suivre les budgets d'exploitation et 
d'investissement seront les points forts de votre mission, sous la 
responsabilité du Directeur Industriel et en étroite collaboration 
avec le Directeur Financier du Siège. 

Pour réussir dans ce poste basé en Normandie et 
évoluer mr ^ tf au sein de notre Groupe, votre maîtrise de la 
langue anglaise, vos qualités relationnelles et votre implication 
seront des atouts majeurs. 

Si ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser 
votre lettre manuscrite, curriculum vitae et rémunération actuelle 
sous la référence PH 703 à COMMUNIQUE 50/54, rue de Silly. 
92513 Boulogne-Billancourt Cedex, qui transmettra. 


Gtoope IkacartMemaad majeur 
m^mrdsés{tm£îÉérti 
dxn^actkM^)pomuàso* 
détéoppemeti cadré ssrj aêters. 

■ Gestion pour compte propre 
-Istemédiatm 

■ (kslioM pour coopte de tiers 

r services 


ME DETONE!®! SUPERIEUR {2 ans <f ei^mœ) 

Pour répondre à ses objectifs de renforcement permanent de c on frète et 
de maîtrise du système d'information financière du Groupe, la Direction du 
contrôle de gestion et de la comptabSté renforce ses équipes. 

EHq propos© à un jeune diplômé de r ereeignemenl supérieur au sein d’une 
équipe de cinq personnes : 

- de participer ou développement et à la gestion du systèmes d' in formation 
comptable. 

• de réaliser les études comptables et règlementaires relatives aux 
opérations du groupe- 

Formation requise 1 (Grande Ecole de Commerce. tEP, DESS Banque- 
Finance) 

2 ans d'expérience dans un cabinet d’audit -département Banque- ou 
dons un étdbGssement financier exerçant des activités de marché. 

Merci d'mirwwr lettre manuscrite-, CV. photo rl préientioni sous référence 
DE?/Si:iT- OCBV -7. me de Madrid - 7500» P.YKIS. 


Un groupe industriel en expansion, 400 personnes, plusieurs sites industriels et de travaux en 
France et en RFA recherche pour sa filiale industrielle à Arpajon 


r i 




ESC option Finances comptabilité ou similaire + 2 à 3 ans d'expérience en comptabilité et 
contrôle de gestion, comportant l’utilisation de l'informatique. 

Sa mission : Seconder le Directeur de cette filiale industrielle qui fabrique en série plusieurs 
gammes de composants modernes pour le bâtiment II devra exploiter et appliquer un système 
de contrôle de gestion et collaborer â la préparation et au suivi des budgets, ainsi qu’au 
reporting vers ta société mère. 

Poste d'avenir formateur aux responsabilités évolutives et motivantes. 

Merci d'adresser votre CV dâtaiDâ eoua rôtôrenoe S/f880 à 


Vous assiste dans 


recrutement bancaire 


SELETEC 

CONSEIL DE DIRECTION 


25, avenue du Général rte ûeuHe 

BP. 37 

67U44 STRASBOURG CEDEX 
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LA FISCALITE 

SOUS TOUTES SES FACETTES... 

Groupe de distribution en expansion 
(57 000 pers. - 70 mds de CA) 
nous recherchons pour notre société holding : 

JEUNE FISCALISTE 

Rattaché au Directeur Juridique et Fiscal vous aurez pour 
mission d assister et de conseiller nos Directions 
Financière. Comptable. Immobilier... 

A 28/32 ans. de formation supérieure en droit et fiscaBîé, 
vous avez nécessairement une première expérience 
de fcccüste acquise en Cabinet, en entreprise ou dans 
r Administration Fiscale. Vous parlez anglais. 

Outre votre technicité, vos qualités de commiFucation. 
votre autonomie et votre ténacité seront des atouts 
indispensables à votre réussite. 

Poste basé à Saint-Etienne. 

Adressez-njus une lettre de motivation, un CV, une photo et 
vos prétentions sous la référence Fl/LM â radresse suivante : 
Groupe Casino - Service Gestion de l'Encadrement 24. rue 
de ’c Monta* ■ 4220: Sa'nt-E tienne Cedex. 
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Importante Banque Française de dimension 
internationale recherche un 

Juriste 

International 


Fins 300/350 KF 

Au sein de la Direction Juridique et en étroite liaison avec ses 
membres, vous êtes le conseiller juridique des différentes 
directions et services que vous assistez depuis l'élaboration, la 
négociation des opérations et les contrats mtenusxnaux avec les 
tiers jusque dans leur suivi. 

Vous intervenez principalement sur les opérations bancaires 
internationales : de financements de projets, financements 
spéciaux (joint-venture, société d'économie mixte), etc... 

Vous pourrez également participer à des opérations de 
iestrucninuKxa. fusions, acquisitions. 

Doté d'une solide formation juridique (DEA, DESS. DI CE), vois 
justifiez d'une expérience réussie de 3/5 ans dans une activité 
similaire. 

Une pratique courante de l'anglais est indispensable. Rigueur, 
rapidité, sens du service et du travail en équipe vous permettront 
de mener à bien votre mission, d’être à l'aise avec des 
interlocuteurs de tous niveaux. 

Contacter CfarUtopbc Duchatelller au (1) 47.57.24.24 ou 
adresser CV + photo + n° de ta + rem, actuelle & Michaël Page 
Tax & Legal, 3 bd B ineau 92594 Levalkris-toret Cedex, sons 
réf.CD9L82MO, 


Michael Page Tax & Legal 

SpédaBste en recrutement Juri&qnê a Ffowf 
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de Gestion 


Au sein de noire division Mode vous participerez, avec votre 
équipé eu contrôle de l'aqivfié Gras et Haute Coulure : budgets, 
plèra, tefcletmde btxd, clôture {prépa r ation etvoÊriafion). 

Vous emporterez également votre assistance au d é mo n â ge et à 
l'âvcMon de nouveaux systèmes infbrrpcXiques de gestion. 

Diplâ méje) d'une école de commerce, vous possédez une 
expérience de 2 à A ans du contrôle de gestion acquise en 

entreprise au en cabinet d'audit, dans un environnement 
mfumxfts& \faa avez de bonnes œrmoiss a noes en a a n y tobifitè 
et maîtrisez à la fois les outils micro {Excel de préférence}. 
e# macro, \fous pratiquez l'anglais. 

Vc*re ouverture tf esprit, et votre sans du oonteid a&ès à une forte 
puesonos de travail seront les gages de votre inl é grri kx i au sein 
d'un environnement en nutation. 


ScBlte proposition répond à vos attentes professionnelles, mena 
de nous faille perverw votes candidature (lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions) sous réf. CG AM à CHANEL - 
DGRH - Recrutement Cadres - 135 av. Charles de GauBe ■ 
92521 h&lLY/S&JEGfflEX. 
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rejoindrez, dans la sa fie 
des taux, l’équipe de trading- 
arbitrage obligataire. 

En binôme avec le spécialiste 
des obligations Scandinaves, 
vous assurerez la gestion de 
vos positions (volumes impor- 
tants) sur le Franc belge, la 
cotation pour nos sales et 
enfin la rédaction de notes 
d'actualité en concertation 
avec ('économiste de marché. 

Pour ce poste, nous souhaitons 
rencontrer un opérateur de 
formation économique. Finan- 
cière ou scientifique (Bac + 5), 
ayant géré d’importantes 
positions (2 ans d’expérience) 
et parlant l'anglais. 

Merci d'adresser votre dossier 
complet de candidature (lettre, 
CV, photo, prétentions I sous 
référence 295 à COMMUNIQUÉ 
50/54, rue de Silly - 92513 
BOULOGNE-BILLANCOURT 
CEDEX, qui transmettra. 
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Responsable 
de l'Expansion Economique 

NordMeusien 

L'Association du réseau des villes du Nord Meusien, 
composée de huit villes, soit environ 90 000 personnes, 
recherche son Responsahlede l'Expansion Economique. 
Votre mission : Promouvoir la Meuse nord. 

Après avoir étudié toutes les possibilités du département, 
vous serez • chargé sur le plan économique d'aider les 
ind ustriels locaux dans leurs di fférentes démarche s : 

îtïKrderëseaiJ, débouchés écoiKraüqüês.-.’*»" chargé de 
promouvoir l'implantation d'entreprises nouvelles 
• responsable de la communication du réseau. 

Vous travaillerez en lien étroit avec les élus, hauts 
fonctîormaires,'chefs d'entreprises et autres leaders 
d'opinion nationaux ou locaux. 

Il est exigé : Vous êtes diplômé d'études supérieures 
économiques f école de commerce. Sciences- Po Ecofi— ) et 
avez une expérience réussie dans une mission similaire 
pour une ville, un département ou une région. 

Votre réussite dans la Meuse sera aussi celle d'un 
département attachant au cœur d'une grande région 
européenne. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentions, sous réf. 
1205/LM, à Bernard ïôief Recrutement; BP 186-07, 75326 
Paris Cedex 07. 

Nous répondrons à toutes les candidatures correspondant aux 
exigences ci-dessus décrites. 


Bernard Krief Recrutement 

I/ji déperiiniA/ de Bareorrf Krief Coniilffig Gfowp 
W a * h i ■ j 190 Mokou AxirieHes Paris 


MICHAEL PAGE, leader des cabinets de recrutement 
en Europe (500 MF pour 350 consultants) recherche 
dam le cadre de son développement en France des 

Consultants 


Au sein d'une structure à taille humaine, vous prenez en 
charge la prospection, le développement et la fidélisation 
de nouveaux clients. Après une formation spécifique vous 
aurez la responsabilité de vos missions de recrutement 
fconsefl, négociation, entre tien, suivi). 

Agé de 26 à 30 ans, de formation type ESC vous justifiez 
d’une expérience réussie comme Ingénieur Co mm ercial 
ou Auditeur au sein d’une structure internationale. Vous 
pariez couramment anglais. 

Votre sens, du service, du contact et votre esprit 
d’entrepreneur sont des atouts indispensables pour réussir. 

Veuillez envoyer voue dossier de candidature à Michael 
Page Finance, 3 boulevard B ineau 92594 Levallois- 
Fenet Cedex, sous réfc HDP7810MO. 


Michael Page Finance 


71, (uetfAuteitil 
75016 fais 
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Vous avez commencé votre carrière dans une entreprise bien 
structurée. Fort de votre réussite opérationnelle, vous êtes 
sp é c ia l emen t attiré par les ressources hwnatoes, et peut-être 
même, êtes-vous déjà devenu Consultant. Vous savez 
prospecter et développer un marché et vous souhaitez en large 
autonomie prendre la responsabilité d’un centre de profit 

Aujourd'hui, filiale du Groupe ECCO, notre Cabinet présent 
dans toutes les grandes réglons de France élargit son offre : 
outre notre métier de base, le recrutement, nous proposons 
à nos clients des savoirtaire diversifiés dans le champ des 
Ressources Humaines ( Evaluation , Man de compétences, 
formation, audit,...). Nous cherchons notre 


DIRECTEUR 

"GRANDE REGION NORD" 


Basé â Ulle. venez promouvoir l’image régionale de notre 
bureau par vos actions personnelles : vous animez au plan 
technique et commercial une équipe de 5 collaborateurs et 
êtes responsable du résultat de l’ensemble. Vous en êtes 
le principal acteur commercial, car vous avez déjà 
développé un réseau de relations à haut niveau, en 
particulier dans la métropole Lilloise. Par ailleurs, vous 
prenez en charge personnellement un certain nombre de 
missions. 


Notre Directeur Général, 

Denis SESB0UE, se réjouit de recevoir 
votre candidature (réf. 5976/LM) 


m 


ALEXANDRE TIC 

19, RUE ROYALE -750*8 PARIS 



Nicole Ancessi et son équipe vous prient 
de bien vouloir noter leurs nouvelles coordonnées 

19, rue de la Trémoille - 75008 Paris 
Tél. : (1) 47 20 24 34 - Fax : (1) 47 20 24 30 
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nouvel 
élan pour 

votre 


carrtere 

Vous êtes dynamique, vous possédez une expérience 
dans la gestion des affaires au niveau européen. 

Notre société, leader dans son industrie avec un chiffre 
d’affaires de plusieurs milliards de dollars, cherche 
actuellement à ac c roîtr e sa présence en Europe. 
Si vous êtes un cadre e xp ér im enté, énergique et créatif, 
et si vous êtes tenté par le défi de mettre sur pied une 
activité de premier ordre dans le domaine des services. 

l’un des postes suivants peut vous offrir 


DIRECTEUR DU MARKETING (réf. Fl) 

Responsable de l'intégrditè de l'action marketing avec pour objectif 
de prendre de la part de marché dans le domaine des services 
et important au Directeur Général, il prend notamment en charge 
le dévelo pp e m e nt et le positionnement des produite, b segmentation 
du marc hé , et l'analyse de la concurrence, la politique de prix^t la 
communication corporate. Ce poste s'adresse de préfèrenœ à des 
candidats disposant d'une expérience réussie dons le marketing d'au 
moins 10 ans au sein d'une société de services européenne, et diplômé 
d'une grande Ecole de gestion ou de Commerce. 

POUR LES POSTES DE DIRECTEURS SUIVANTS : 

Nous recrutons des (foodeurs pour assurer le développement de nos 
nouvelles activités. Ces directeurs reparlent au niveau Direction 
général. Ces postes s'adressent de préférence à des candidats ayant 
une erqpérience de 5 à 8 ans dans une multinatianale et ayant un 
diplôme universitaire ou de grande Ecole. 

DIRECTEUR DU MARKETING (rét F2) 

KesponsoDie ae reveunon efoudraoppemertacs Mroyws rki wenng, n 
identifie les opportunités œ m nt tni des, et effectue des ondyses de la «fertile 
et de b concurrence sénat de base à b poiKque produits et à b tarification. 

DIRECTEUR DE IA PLANIFICATION ET DE 
L’INGENIERIE DES OPERATIONS (rét F3) 

Responsable de l'évaluation, de la clarification et de la mise en place 
des stratégies et du code de procédures opérationnelles, il travaille en 
collaboration avec b Direction général pour mettre en place le réseau 
et les installations nécessaires au fonctionneme n t performant de l'activité. 


DIRECTEUR INFORMATIQUE (rét F4) 

Responsable de b conception et du dévebppement de l'arahitechjre 
des systèmes stratégiques de la société, ou service des dîents et 
des équipes internes, il identifie les technologies de pointe (matériel, 
logiaeb, réseau, gestion des données) et leurs applications pou- 
les principales fonctions de l'entreprise. 

DIRECTEUR FINANCIER/ COMPTABLE (rét F5) 

Responsable de l'ensemble des questions financières de l’entreprise, 
il met notamment en place les procédures et contrôles financiers, établi 
les prévisions financières, et prend en charge b eom p tobî l üé et b 
consolidation des résultats. 

Nous offrons également des postes d'analystes. Donnez une impulsion 
nouvelle à votre carrière en établissant, avec nous, cette activité. 

Nous offrons des opportunités dems les domaines de marketing, 
de la planification des opérations, de l'informatique et de fa 
finance/ comptabilité. 

ANALYSTES ECONOMIQUES (rét F6) 

A partir des informations glanées sur le terrain ou per d'autres 
sources, fl élabore des budgets et des analyses financières, maintient 
des outils analytiques sur support informatique, et élabore des 
présentations de la Direction. Ce poste s'adresse de préférence à 
des candidats diplômés d'université ou de grande Ecole, ayant une 
solide formation analytique, et ayant une expérience professionnelle 
antérieure appropriée. 


L'ensemble des postes proposés crdessus offrent une rémunération aflradive crins que des avantages soàaux compétitifs. Une oonnaissanceparfoâe de 
l'anglais et, si possible, de t'alemand el/ou du français sera un plus apprécié. Tous ces postes sont basés à notre siège, dais un pays de b Communauté 
Européenne, et nécessitent d e s voyages fréquente à l'étawaer. S vous pensez être l'homme de notre réussite, merci de nous faire part de vos motivations 
et de vos eqjériences dans les domaines décris à-dessus, dans votre réponse à ces a nn onces. Variiez envoyer votre curriculum vit* EN ANGLAIS, 
en rappelant b référence qui correspond au poste de votre choix â COMMUNIQUE, 50/54, rue de Sijy 92513 BOUOGNE BftLANCOURT. 
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Leader Mondial du Conseil 
Marketing recherche des 


onsultants 

JUNIORS 


De formation supérieure Grande Ecole ou Université, et 
désirant s'investir TOTALEMENT dans un métier 
d’EXPERT, les candidats devront avoir un double profil : 

- rigueur et goût pour les chiffres, 

- sens du contact avec une clientèle de haut niveau. 

Après une période de formation aux techniques d'études 
BURKE, les candidats prendront progressivement en 
charge la vente à une clientèle existante et à prospecter. 

Maîtrise de l'anglais totalement indispensable. 

Envoyer C.V. avec photo et lettre manuscrite à 

BURKE MARKETING - Nathalie LALEVË 

78/80, av. du Général de Gaulle - 93174 BAGNOLET Cedex. 


SECODIP SOFRES 
(1000 personnes, 1MD de CA), 
est le premier Groupe français 


marchés et les sondages. 
Dans la perspective d’une 
modernisation importante de 
notre panel de consommateurs, 
nous recrutons notre 


DIRECTEUR 

DU DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 

De formation Grande Ecole de Commerce, avec de préférence 
une spécialisation marketing, vous justifiez d'une expérience 
d'environ 5 ans en marketing produit Grande Consommation qui 
vous a familiarisé avec les études et les négociations commerciales. 

Directement opérationnel, vous assurerez la prospection de 
nouveaux clients et développerez les nouveaux produits auprès de 
notre clientèle déjà existante. Votre maîtrise de l'analyse des 
besoins en entreprise et votre sens commercial vous permettront de 

proposer des solutions adaptées et de convaincre des 
Interlocuteurs de haut niveau. 

Pour assurer ces missions, vous serez assisté d'une êaulne de- 
5 personnes. H 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous réf DCM 
sur enveloppe à SECODIP - DRH - BP 3 - 78241 CHAMBOURCY Cedex. 



«»*«en.oraaresQ#ton et en hréoancdque de 
geaflon spécialise dans les Moyens de Paiement, 
informatique Bancaire et l'Assistance à la Màffirfee 
d’ouvrages recherche un 


l^.fr.riîühi 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


Djplômê d'une Ecole d 1 


ou de Commerce, vous 


commerciale réussie de 3 à 5 ans dans la vente de 
pres tations Inteflectuetes dons nos domaines d’activité, 


Directeur Générd, vous serez 
responsable de i action commerciale aciDrès d'une 
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bONOMIQUES (réf. F 6 ) 
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iW apport informatique, * éJobore des 

Ce pote i'odnu de préférence à 
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SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 


Organisation Imemaüocale recrute pour Lyon un 

Chef 

DE PROJET 

TELECOMMUNICATIONS 



Vous serez chargé : 

• de coordonner la mise en place d'équipements de télécom- 
munications dans différentes régions du monde, 

■ d'assurer le suivi de la gestion du réseau et de gérer son 
évolution. 

Aces titres, vous serez le correspondant privilégié de nos 
interlocuteurs dans ces régions, des sociétés qui assureront la 
mise en place et la maintenance, du service Recherche et 
Développement. 

De formation Bac + 3 ou 4, vous avez une p re mi ère 
expérience des réseaux de tékcommmkatioas X -25 et 
mr muflerie X -400, des connaissances dans le domaine de 
la nncro-informatiqnc, de* réseaux locaux et base de 
d onnées r ép ar tie*. Vous possédez également une expérience 
de gestion de projets au sens pratique : relations contractuelles, 
problèmes de mise en place administratifs et techniques... 
Pour ce poste, une bonne connaissance de l'anglais est 
indispensable ; cdk de l'espagnol est fortement souhaitée. 

Merci de bien vouloir adresser lettre détaillée + photo + 
niveau de rémunération actuel, sous réf. 824 (sur l'enveloppe) 
à Media System, 55 place de la République, 69002 Lyon, qui 
transmettra. 
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Vofre challenge : l'assurance qualité ! 

au sein d'un important groupe fonças de dimension internationale 

CHEFS DE PROJET CONFIRMES 

BORDEAUX - GRENOBLE - ORLEANS 

A 40 ans environ, de formation bac + 4/5 souhaitée et de nationalité CEE, vous justifiez d'une 
expérience réussie, acquise en SSII, de 7 à 10 ans en conduite de projets informatiques. Vous 
maîtrisez non seulement les aspects ingénierie et méthodologie, mais aussi l'aspeci assurance 
qualité ISO 9000. 

L'entité “Développements informatiques ", chargée de l’ingénierie des logiciels applicatifs de 
gestion pour l'ensemble de cet important groupe, vous propose de rejoindre ses équipes et de 
mettre votre expérience au profit de sot action en vue de l'obtention de la certification AFAQ. 

Rattaché au Directeur de la Qualité et basé au sein de l'un des centres de production de logiciels, 
vous aurez un rôle de soutien et de conseil en matière d'ingénierie et de méthodologie, en vue de 
développer la qualité technique des productions : missions d'études et de contrôle, coordination 
des activités de production, promotion des normes, méthodes et outils nécessaires à la réalisation 
de l'assurance qualité, dynamisation des actions de mise en œuvre du système Qualité. 

Environnement technique : lBM/BUL17client-serveur, MVS, GCOS8, UNIX, OS2, Merise, 
PacBase. 

Outre votre professionnalisme, vos qualités de rigueur, de management et votre sens relationnel 
contribueront à votre réussite à ce poste. 

Réf. PB (Bordeaux), réf. PG (Grenoble), réf- PO (Orléans) 

Merci d'adresser, sous la référence choisie et en précisant votre rémunération actuelle, lettre 
manuscrite et CV à : 
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Filiale française d'un grand groupe industriel international 
basée à 150 km de Paris. 


ADJOINT 
DU DIRECTEUR 
INFORMATIQUE 


C. D. D. de 18 mois 









30 à 40 ans, Bac + 2 minimum, anglais très bien 
maîtrisé» expérience dn management acquise 
dans l'industrie et maîtrise parfaite de l'AS 400 
sont exigés. Connaissance de BPCS ou de MAC 
PAC et/ou expérience migration Grands 
Systèmes vers Minis seront un plus. COJ), de 
18 mois à partir de septembre 93. 

Adressez votre candidature (C.V, lettre 
manuscrite avec prétentions et photo), sous réf. 
AMMB à notre Conseil Cabinet IN FORGE 

c- 

16, rue Kléber - 92130 ISSY les Moulineaux. 










s. . 


Dans le cadre de notre expansion, nous recrutons des : 

INGENIEURS 
D'ETUDES EXPERIMENTES 

2 à 3 ans d'expérience (Ingénieur ou Bac + 5) 

Vous maîtrisez l'un des trois environnements suivants : 

• le développement de logiciels embarqués, le C++ et 
les méthodes de conception orienté objet. 

• les environnements UNIX, C, Assembleur 68000, 
compilateurs croisés et SADT. 

• spécialiste du génie logiciel technique, vous 
connaissez les outils de spécification (ASA, 
TEAMWORK...) et vous avez une bonne expérience 
d'un ou plusieurs AGL techniques et/ou outils de 
gestion de configuration. 

Jean-François GERVET vous remercie d'adresser votre 

candidature à DATAID EUROSOFT - 38, bd Henri Sellier 

92150 SURESNES. 



Pour passer vos annonces : 





46-62-72-02 

46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 
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En mai 1992, notre Groupe, DATAID, a rejoint 
l'une des plus puissantes entreprises mondiales 
de communication et d'informatique : AT&T, 
déjà très active en Europe dans le domaine des 
services i nfo r m at i ques avec une présence de 
4500 











MERUN GERIN 


la maîtrise de l’énergie électrique 


GROUPE SCHNEIDER 

Le Groupe Schneider, c'est 97 000 personnes, une 
présence dans ISO pays, un chiffre d’affaires de 
61 miJBards de francs et 3 métiers : la distribution 
ëiectrique. le contrôle industriel, l'installation électrique. 
Merlin Gerin recherche des 

ingénieurs d'études 

réseaux électriques 

En tant que pôle de compétences en électrolac hnique, 
vous réaliserez des études de stabilité de réseaux, 
harmoniques, surtension de manœuvre et de foudre, 
fiabilité... Vous serez chargé d'aider et de conseiller les 
départements et clients en madère d’installations 
électriques et d’acquérir de nouvelles connaissances 
nécessaires aux besoins de Merlin Gerin. 

Ingénieur électrotechnicien, avec de fortes compé- 
tences en réseaux, vous avez une bonne expérience 
théorique et pratique des installations électriques en 
industriel et distribution publique. 

Postes basés à GRENOBLE. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
CV et prétentions) sous réf. CFR 538 à Merlin Gerin, 
Direction des Ressources Humaines, Recrutement 
Ingénieurs et Cadres, 38050 Grenoble Cedex 09. 


9- 


ST/tMémeus* est, £7si/&sYsm/tçMe 


Débutant ou Expérimenté 


ïntégrt dans une équipe Recherche et Développement et évoluant dans le cadre d’un projet, 
vous participerez à h conception et au développement de nouvelles ardntectures de paiement. 
Jouant un rNe d'interface entre les études et les industriels* vous sedvrez b réalisation de ces 
projets. 

De formation Ingénieur avec une spécialisation en informatique, et disposant de connaissances 
en matière de sécurité informatique, ainsi que dans le domaine de b carte à mémoire, vous 
recherchez un poste vous permettant de valoriser vos qualités relationnelles et vos 
compétences en négociation technique et commerciale. 

La pratique de raogbtt est indispensable. 

Poste basé dans rOuesL 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sons référence 
RG/E/930831 /LM à non Conseil fi. GARNIER qui vous garantit tonte confidentialité, 

ABGOR- 27 rue de Thrin- 75008 PARCS. 
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RESPONSABLE INDUSTRIEL 
BALISAGE AÉROPORTUAIRE 


N°l EUROPÉEN DES APPARBLS D'ÉCLAIRAGE, NOUS 
SOUHAITONS RENFORCER NOTRE DIVISION AVIATION 
SPÉCIALISÉE DANS LA FABRICATION ET LA COMMER- 
OALBATION DE MATÊŒL DE BALISAGE AÉROPORTUAIRE 

Rattaché au Drecteur Imxjotwr. vous assutblez 

L'ENTITE RESPONSABILITÉ DE TOUS LES SERVICES DE 
L'USINE SFÉOAUSÉS BM BALISAGE : BUREAU O'ÉTUDB, 
APPROVBONN&BCTS, ORDONNANCMNT, LANCBWT 
ET FABRICATION. 

VOUS AUREZ A CHARGE D'OPTIMISER LA MISE A 
DISPOSTION DE PRODUITS NOUVEAUX ET D'AMËUORER LA 
RAEÜJTt DES O&AB DE LIVRAISON ET LA QUALITÉ DES 
RLOOLHTS. 

APRË UNE FORMATION dVk&BEUR, VOUS POSSÉDEZ, A 
35 ANS BMRON, UNE EXPÈUBMŒ RÉUSSIE DE 5 ANS 


MNMUM ACQUISE MPÉRAT7VB®VT EN FABRICATION ET 
EN BUREAU D'ÉTUDES AU SEN D\jPESOOÉIÉ (NDUtfRlSJJE. 

VOS SOUDES CONNAISSANCES TECHNIQUES (OPTIQUE, 
ÉLECTRICITÉ, MÉCANIQUE, CAO, FONDERIE ET LHNAGE) 
CONSTTRJSIONT UN ATOUT. 

ExCSLLBVT ORGANISATEUR, MANAGER EFFICACE, VOUS 
SOUHAITEZ VOUS IMPLIQUER DANS UNE MISSION 
COMPLÈTE QUI REQUIERT RIGUEUR, CAPACITÉ 
D'MMOVATKDN ET AISANCE RHATIONAæjJE. 

Pour ce poste basé aux Atcelys (40 Kms de Roub^, 
LA CONNAISSANCE DE L'aNOAIS EST BMDtSPENSABLE. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, cv et 
RÉMUNÉRATION ACTUELLE SOUS LA RÉF. PH 705 
A COMMUNIQUÉ - 50/54, rue DE SiLLT- 92513 
Boulogne Billancourt codex qui transmettra. 



groupe victoire 

ffa M* C'tiï «*> ^ . 

Pu issan t pâle européen d'assurances parmi les leaders en 
Europe, le Groupe Victoire distribue, à travers ses filiales, une 
gamme complète d’assurances de biens et de personnes, de 
produits financiers et de prévoyance. Abeille Vie, société 
spécialisée dans le domaine des assurances de personnes, 
recherche pour sa Direction Informatique un • 

RESPONSABLE DES 
OPERATIONS INFORMATIQUES 

PARIS 9eme 

Responsable du budget, vous encadrerez l’équipe ‘moyens 
techniques” (25 personnes). Voufe serez chargé de définir 
r architecture technique informatique et d’assurer la qualité de la 
production Informatique. 

De formation BAC + 5 ou Ingénieur, vous possédez une 
expérience de 10 ans environ en tant que Responsable de cellule 
d'exploitation (méthode, industrialisation ~). 

Connaissance de BULL et de l'anglais souhaitée. 

Souci du service rendu, bons contacts relationnels, grande 
facilité d’adaptation et grande flexibilité Intellectuelle sont les 
qualités qui vous caractérisent 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêt, s/réf. 
RJ/JL à Mme LE LAMER - Groupe Vtatdre - 52. nie de la Victoire 
75009 PARIS. 
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Groupe 

pharmaceutique 

indépendant 

recherche 



mistes 

e haut niveau 

Directeur de production 

Au sein du Groupe, vous serez responsable 
d'une unité de Redierche et Développement de 
synthèse chimique et d'une unité de synthèse 
industrielle. Compétences techniques, diarisme 
et capocijés ou mcviogement vous permettront de 
prendre à terme la direction générale de cette 
entité de 25 personnes : animation des équipes, 
suivi des programmes, gestion... RéF. G 399 

Directeur de recherche chimie 
organique 

Spécialisé dans le domaine de la redierehe en 
chimie fine à visée thérapeutique, vous maîtrisez 
parfaitement l'élaboration des process de 
synthèse industriels. A la tête d une équipe de 
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molécules 


Réf. G 400 

Mend d'adresser votre candidature, en précisant 
la référence du poste à Nervet Pont Conseil, 

15 nie Carcfinet, 75017 Paris. 

Fax 47 SA 94 56. 


nervet: pont conseil 

Paris - Berne - Bristol / 
Hambourg - Madrid - Valence / 


1 


L 


'il 


Diplômés d’écoles d’ingénieurs et universitaires 
(2èms et Sème cycle) rejoignes un important 
Organisme Publie de Recherche (&400 personnes), 
implanté sur l'enssmble du territoire national. 


-f- 



Nous recrutons par concours sur titres et travaux 


4 ingénieurs de Recherche 

(Doctorat, ingénieurs ENS ou équivalent) 


Tous les renseignements 
sur ces emplois 
peuvent être obtenus auprès 
des Centres de Recherche 
de HNRA, ainsi que 

sur le serveur Minitel : 
36.16 Code /NRAOTFO (Emploi). 

Y Date limite de retrait 
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SpédaKtés : 

Maladies du colza, Ingénieur-Développement, 
Développement agricole, Irrfbmialkîue-Zootecbnie. 


11 Ingénieurs d' Etudes 

(Licence , Maîtrise, DEA) 


Spécialités : 

Analyse biochimique. Entomologie, Conduite des 
cultures, Métabolisme humain, Sciences de la 
documentation, Droit des contrats, Gestion des 
emplois. 
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Notre Groupe mondialement implanté (7 Mds USf de CA, 55000 personnes ), 
bénéficie aujourd'hui d'une renommée Internationale dans le secteur des produits de 
Grande Consommation. La construction d'une i nformati que européenne nous assure 
d'atteindre un niveau exceptionnel de performance et de productivité. Dans cette 
perepective, nous sollicitons deux nouvelles compétences informatiques à PARIS 

2 Chefs de projets européens 


ENTREPOTS 

il est chargé de püo ter au niveau européen, les 
études fiées à la gestion des entrepôts et des 
meçasms et d’associer (es différents acteurs à 
la rèabadon d'objectifs amfcjfeux 

(R if 1882 M) 


FACTURATION 

Homme dé de nos études facturation au plan 
européen, il a pour mission d'assurer le 
développement et Todoptaôon d’un système 
aifirnnàkpte très perfjrmant dans le domaine 
de rét obfe sement des prix et de la facturation 

(Rifl883M) 


Pour réussir, les candidats ( 27-32 ans), de formation supérieure, ont nécessairement une 
expérience similaire de l’une de ces deux fonctions, connaissent bien UN/X et 
idéalement S A P R IX Une très bonne maîtrise de l'anglais est indispensable In pmtkjite dn 

méthodes type MERISE, dons un environnement de bases de données répar ties, est un atout 
important pour réussir dam ces postes. 

Nous souhaitons examiner les amddatures de personne s de valeur et à fiat potentiel de 

porter un pitÿet ambitieux. S «ous vous recannaesez dans ce profit nous vous remerdbns d'envoyer 
wtre dossier complet (CV, fcttre manuscrits, rù/eau de rémunération) sous la référence duiâe à 
notre consed ; PLEIN CADRE. 160, avenue de VenaSes, 75 016 PARIS. 


ÏPLE/N CADRE 

CONSÉIL EN RESSOURCES HUMAINES 


© DEUCHAUX 

DIVISION CiÇÏ)NDUC TIQUE 

Groupe industriel solidement implanté dans de nombreux 
pays recherche pour son établissement de 
BeUey (30 km de Chambéry) 


d'usine 

Respo reab'e avec une large délégation de ce site 
industriel de 150 personnes spécialisé dans ia fabri- 
cation de systèmes et biens d'équipement électro- 
mécaniques destinés à l'alimentation électrique, 
il animera et coordonera l’ensemble des fonctions 
(technique, production, commerciale, gestion) en liai- 

P° n Jï ite 0vec la Direction Gé "érale du Groupe. 
Ce poste appelle un ingénieur diplômé (Arts et Métiers 

ou similaire) ayant déjà acquis une première expérience 

ï^ r ^!ü ent ? souhailant le champ de ses 
responsabilités. Anglais courant indispensable. 

Les candidatures seront étudiées en toute discrétion 
par _ 

Josette vanden boue 
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